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LES INTERVENTIONS EXTÉRIEURES EN FÉQUE

ÉTHIOPIE : M. Rlel Castro qualifie TCHAD : 1a Libye i parait pas hostile

Du ni Salomon I * ! à fenvoi de renrtsLrmçais
\ T ' • 1 mapsaras Tandis que près de deaz cents libres de familles de coopô-

0 IfCfllllCn. , .1 , '

îîïï?
Inn%*s “ Tchad aoivaieme [enta matrft'27 kVrO. Amm HYniiiiviu

PmiirPPlW “if® P®*® 31 * ancun ^MïWent n’étaitmalé à N*Diamer -*-
VljUUVCWf FROLINAT avait appelé pour deuxSSà U teîro

Les références bibliques, la lé-
gende du roi Salomon, la volonté
de défendre l’empire chrétien
d’Ethiopie contre la « menace
arabe », prétendaient Justifier
vohd quelques années, l’emploi
massif du napalm contre les
c rebelles » dErythrée. Israël et
surtout l’Amérique fournissaient
alors au régime du Négus les
moyens d’essayer de noyer inw

i

le sang une insurrection « sé-
cessionniste * en qui le camp

j

socialiste reconnaissait un*
authentique « lutte de libération
nationale a.

Les temps ont changé. Les
Erythréens peuvent constater
aujourd’hui que le napalm qu’on
leur réserve produit toujours les

mêmes effets sur les populations
civiles des zones libérées. En re-
vanche, c’est désormais Lénine
qui se trouve invoqué, pour cau-
tionner une c juste sotutiôn * du
« problème des nationalités »,

principalement mise eu œuvre
par des pilotes de UDg soviéti-
ques. Les maquisards, quant à
eux;- accrochés depuis dix-sept
ans- 'aux pierrailles d'Erythrée,
sont devenu à leur corps défen-
dant dés c agents de llmpéria-
Bsme » coupables de vouloir
étrangler la « révolution éthio-
pienne ».

. Sans doute, l’histoire a-t-elle
déjà produit dans Te passé plu-
sieurs de ces .retournements
dialectiques qui tendent, à prou-
ver que des Jdéotaffca contraires,
pour peu qr’an'tes sollicite, peu-
vent successivement justifier des
desseins Impérialistes Identiques
et la même domination d’un peu-
pel par un autre.

L’engagement des soldais cu-
bains aux côtés d’Addls-Aheba et

leur participation probable à
une reconquête do l’Erythrée

suscitent dans l’ensemble du
« camp socialiste » un embar-
ras durable. Divers P. C. euro-

péens ont manifesté à plusieurs

reprises leur hostilité à une solu-

tion « par la force » du problème
érythréen. Les Yougoslaves se

déclarent aujourd'hui « préoccu-
pés » par la politique cubaine en
Ethiopie. Les alliés arabes — et

notamment palestiniens — du
bloc soviétique, favorables depuis

toujours à la lutte des Bry-
thxéens. pressent La Havane de
trouver une « solution négociée ».

Dans l’ensemble des capitales

« progressistes » du tiers-monde,
le désarroi provoqué par cette

contradiction idéologique s’ex-

prime surtout par un silence

gêné.

Tout cela explique, bien sûr, la

manière un peu contournée avec
laquelle M. Fidel Castro, recevant
le chef d’Etat éthiopien, vient do
se prononcer sur le «cas» éry-
thréen. Et cela alors même
qne s'amorce autour d'Asmara
la grande contre-offensive éthio-

pienne préparée depuis des se-

maines. Sans doute le « llder

maxbno », qui soutenait hier
encore les Erythréens, a-t-il évité

d’user à leur endroit des épithètes

sans nuance — « bandits » on
« assassins » — que leur réserve
Addis-Abeba. H a même redit sa
préférence pour un règlement
pacifique de ce «problème inter-

ne ». En se prononçant sans
ambiguïté pour le droit à l’inté-

grité territoriale de l'« Etat révo-
lutionnaire » éthiopien, fl n'en

approuve pas moins le rattache-
ment définitif de l'Erythrée à
l’Ethiopie, rattachement opéré
unilatéralement par l’Ethiopie en
1962, en violation ouverte d'une
résolution des Nations unies qui

prévoyait un statut fédérai. Ironie
suprême : c’est la pression des
Etats-Unis qui avait rendu l'opé-

ration possible.
Partant de là. RL Fidel Castro

se trouve amené à adhérer lui

aussi à la thèse de la «révolution »
assiégée par l’« Impérialisme ».

justifiant ainsi la « liquidation»

prophétisée par Addis-Abeba des
«rebelles» érythréeoa. On volt

mal comment les soldats fidêEstes,

présents dans une Ethiopie quHs
ont sauvée du dépeçage, pour-
raient rester Tanne an pied au
moment où démarre la pins diffi-

cile et la plus sanglante des

reconquêtes.

» L’aviation éthiopienne a
i

intensifié depuis une semaine
ses bombardements des trilles

d'Erythrée aux mains des
Fronts dé libération* Selon les

dirigeants ërythréens, ees
pilonnages continus visent &
préparer le déclenchement' dé
Ut contre-offensive éthiopienne
soutenue par les Soviétiques et
les Cubains.

En .visite à La Havane, le chef
d'Etat éthiopien, le colonel Men-
gulsti HaJIé Mariam, a d'ailleurs
confirmé l’intensification pro-
chaine des opérations militares
contre les « sécessionnistes ». « Les
masses cubaines seront avec nous
dans cet efforts, a-t-tt ajouté.
M. Fidel Castro, quant à lot

dont on pouvait se demander
s’il accepterait que ses soldats
participent directement à cette
contre-offensive, s’est clairement
prononcé, mercredi 38 avril, dans
un discours en faveur de «rin-
tègritè territoriale» de l’Ethiopie.
Qualifiant lui aussi rde «séces-
sionnistes » les maquisards éry-
tréens, U a estimé que l’Ery-
thrée était un « problème
interne » qui ne regardait qu’Ad-
dis-Abeba.
(Lire nos informations page 3J

Tandis que près de deux cents libres de familles de coopé-
rants français an Tchad airtvaiemo Jeudi matift'27 avril, à
uire page 31, ancun incident n’étaitgnalé à N*Diamezuu où le'
FROLINAT avait appelé pour deux.urs à la fcrirvo générale
et à des manifestations. Le gouvernant avait averti la veDUê
la population que -« toute tentative i perturber l’ordre public
serait réprimée avec vigueur».

La situation militaire ne cesse to>fols de sé dégrader et
deq reconnaissances aériennes ont rêva mercredi s* présence
dune colonne d’une centaine de véfaules du FROLINAT à
350 irilomètres au nord-est de la capita. Des explications ont
été fournies A Paris sur l’accroissement «s effectifs français et
leur rôle dans les combats. N’Djamena «rappelé, pour sa part,
que leur présence «résulte d’accords enés en tdiite souve-
raineté».

Les médiateurs africains présents su place (Libye, Nïgçr
et Soudan) n’ont pas. pour leur part, coudariô l’envol de renforts
français, estimant que le Tchad avait le «tait» de recourir A
l’aide de Paris.

L’envol de renforts militaires au
Tchad. & propos duquel l’Elysée a
rompu mercredi un silence vivement
critiqué, n’a pas été dénoncé par la

comité militaire bipartite (Libye,

Niger. Soudan) présent sur place et

chargé de l’application et du contrôle
du cessez-le-feu. Son président, le

commandant Abdou! Gassim Moha-
med Ibrahim, vice-président du Sou-
dan, a, an effet, rappelé, mercredi A
N’Djamena, que le Tchad, « paya
souverain, a le droit de faire appel
à fa coopération française dans le

cadre d'un accord bilatéral » et que
« le départ des lointains français

concernera kgouvemement d'union
\

nationale do. /« formation lara

l'objet des tabes négociations entre]

le gouvamemei tchadlen et le Froll-

1

nat, i partir du' juin prochain è Tri-
j

poil ». Pour « part, • le chef de
l'Etat tchadlen- ualt déchu*, après
avoir reçu le yls-présLdent souda-
nais, que la prflaeoe du comité mili-

taire bipartite WÇ «voit - en aucune
manière gêner la gtuvememeot dans
les mesuras de déferas qu'V entend
prendre face A rattiude belliqueuse
du Frollnat ».

(Lire la suite page SJ

La hausse des prix

e L'indice officiel a augmenté de 0,9% en mars

• Tarifs publics : + 10 à 20%

• Fort accroissement des cours du bœuf

- La -hatreso des jprtx de détail a été forte en mars : 0.9 % par

rapport A février, ce'quf porte l'Indice calculé par l'INSEE de 191,7 à

193,4 (base 100 en 1970). Ce mauvais résultat s'explique par one

accélération générale des principales catégories de dépenses :

+ 0,9 % sur l'alimentation, + 03 °/o sur les produits manufacturés,

+ 13 #
/o sur les services. En un an, la hausse globale des prix de

détaH a été de 93% EH® atteint 8,6 °/o en rythme annuel calculé sur

les trois premiers mois de l'année.

Le seuH de 2% de hausse ayant été franchi en mars par rapport

A l’Indice d'octobre 1977, qui avait servi de référence pour la dernière

augmentation du SMIC (1« décembre), un relèvement automatique du

• salaire minimum de 2,8
c
/o doit être appliqué le 1*p mai ; le taux horaire

passerait ainsi de 10,06 F A 1035 F et le montant mensuel, pouf

quarante heures de travail hebdomadaire, de 1 750 F à 1 800 F environ.

Mais M. Barre s'est engagé A aller au-delà pour assurer aux petits

salariés une augmentation de leur pouvoir d'achat.

— ... . i

Qui aime bien châtie biçn
" Le comité .central du parti communiste

achève ses travaux Jeudi 27 avril. Il discute
d’un vnjrmTtg^xjraâppgrt de M. -Georges Mar-

dresse
Funion de la gauche; L’unanimité devrait sa
faire sur la nécessité de maintenir J'action du
P.CJ. dans la ligne de son vingb-deuxièiae
congrès. M. Althusser, quant & lui, publie
page 10 le dernier de ses quatre articles du
«Monde» sous le titra t «Une solution < sortir

de la forteresse.»

Samedi 29 avril ce sera au tour de la conven-
tion nationale du parti socialiste de se pencher
sur la situation de la gauche. M. Jean-Pierre

Chevènement propose, ci-dessous, V-èæmïysé de
la minorité du PJS. •

;

La convention socialiste abordera sais doute.

- Melgnatjon rf».çaMaJ
qu’une procédure soit mise au point; «Le
Matin» indique que M. Mitterrand aurait :

annoncé A M. Giscard d*Estaing. lors de son 1

- entretien le 28 mars avec le chef de l’Etat:

,

«Vous me retrouverez devant vous en 1981.»

An P-S-, on ne commente pas cette information.
M. Mitterrand avait déjà indiqué qu’il n’ex-

cluait pas d'être A nouveau candidat & la pré-

sidence de la République, mais que MM. Mau-
roy et Rocard pouvaient également briguer ce
mandat.

Que le parti communiste ait

développé à partir de septembre
1977 une « stratégie de l’échec »,

l’affaire n’est guère douteuse aux
yeux des socialistes, à quelque
courant qu'ils appartiennent.

Que le fait de n'être plus A
partir de 1974 le premier dans la

gauche ait conduit le parti com-
muniste à une crise profonde
d'identité, mettant en contradic-
tion sa ligne affirmée ( la con-
quête du pouvoir à travers l’union

de la gauche) et ses dogmes
constitutifs (sa conception du
parti et du socialisme) et faisant

alterner voire conjuguant phases
de repli sectaire et phases d’ou-
verture tous azimuts* cela non
plus ne fait guère de différend
entre socialistes (1).

Mais le parti socialiste aurait
grand tort d’en rester à de telles

généralités pour se dispenser de
faire lui-même son examen de
conscience.

par JEAN-PIERRE

CHEVÈNEMENT (*)

Non par masochisme ou pour
satisfaire de dérisoires règlements
de compte.

Mais parce que la compréhen-
sion du passé récent par tous les

socialistes, est essentielle pour
construira l'avenir.

U PXF. et le pouvoir

SU est vrai, en effet, comme
on le dit, que le parti communiste
« ne veut pas du pouvoir » et que
le parti socialiste, comme on nous
l'a répété, est impuissant A y
changer quelque chose, alors le

pim simple n’est pas de continuer,
mais de rebrousser chemin.
L’union de la gauche dans ce cas

(*) Député socialiste de Belfort,
animateur du CESES.

JB^N CLAUDE GUILLEBAUD

Les aimées
orphelines
19681978
“Le compte rendu, souvent rageur,

jamais amer, parfois fiévreux, rare-

ment précipité, d'une enquête vitale

sur l'écart qui existe à ia surface de la

planète entre le discours des idéologies

froides et le cours des chose» sanglantes i ..

Le ton et le don d’un écrivain de combat
Claude Roy / Le Monde

Col!.. Intervention dirigé

par J.Juüiard’
'

1 ! 2 pages 25 F 5*

est une impasse et la référence A
l’union de la gauche une mysti-
fication.

SI le parti socialiste en reste A
une analyse aussi superficielle, il

ne manquera pas en fait de se

détourner rapidement de l’union
de la gauche.

El déplaisant qaH soit de re-
venir sur la période récente, cet

exercice est aujourd’hui indis-

pensable A condition d'être

conduit avec rigueur. Sans analyse
sérieuse, pas de politique sérieuse.

CI) Il est vrel que 1m socialistes
O» Courant 3 ont été moins surpris
qua d’autres, n'ayant pas attendu
septembre 1977 pour découvrir cette
crise au sein1 du parti communiste
(voir fc cet égard la neuvième col-
loque du GERES (1975), dont les
thèses ont été reprises dans mon
livre les Socialistes, les communistes
et les autres (Aubier-Montaigne,
Janvier .1977).

' (Lire la suite page 11

J

LE TERRORISME
Lire page 2 les articles de

MAURICE DUVERGER
CHARLES DEBBASH
M.-A. MACCIOCCHI
et JACQUES MADAULE

£tM*nit
DEL’HXJCAIION

numéro de mai

MAI 1868
MAI 1878
• Colonies de vacances et séjours

linguistiques

• Les métiers d’éducateur spé-

cialisé

Mensuel « Le numéro : » F

Do quelle ampleur sera le « coup
de pouce » SI M. Barre respecte

sa promesse d’avant les élections

de porter le SMIC A 2400 P («a
francs de valeur constante) A- la

fin de la législature. U faudrait

qu'il assure augmentation du
pouvoir d'achat du salaire mini-

mum de 63 % par an. Celle-ci

devrait se faire, cette année, en
.trois fols, le premier ministre

ayant- annoncé des majorations
du SMIC les 1" mal. 1" Juillet

et 1" décembre. Un relèvement de
2 % du pouvoir d’achat A cha-

aujour ns JOUR

üaestien de chiffres

neicrsussmenï. «Won avait

chiffré. Jr-»ra«x*^K>
. \—rn r.JM WM -

ravaient emporté, à peine un
mois après les élections Ü
aurait fallu augmenter en
catastrophe les tarifs des ser-

vices publics et se résigner à
une forte croissance de Vin-
dice des prix.

Sans doute les syndicats
auraient-ils observé pendant
quelque temps une certaine
réserve, mais ü aurait bien
fallu faire mine de satisfaire

leurs revendications sala-

riales. .

C’eût été relancer rinfla-
tion sans bénéfice pour per-
sonne. Heureusement, on sait

que AT. Barre, qui a certaine-
ment chiffré «ou plan, n’est

pas homme à se laisser impo-
ser pareüle politique.

ROBERT ESCARPIT.

cune de ces dates s’ajoutant A la
simple répercussion de la hausse
des prix amènerait A relever le

SMIC de 43 % le 1" mai, le por-
tant A 10.54 F l’heure et A 1834 F
environ par mois.

Les hausses de tarifs publics

décidées par le conseil des mi-
nistres du 26 avril (10 à 20 % le

1*‘ mai, puis de nouvelles majo-
rations en Juin : lire page 31),

qui feront monter l'Indice des
prix de près d’un point, entraî-

neront les prochains mois une
poursuite des fortes hausses du.

« thermomètre » officiel. La libé-

ration des prix Industriels— éva-
luée A 1 % de l’Indice de l'INSEE
— prolongera le phénomène pen-
dant rété.

Un autre facteur dtofww
sement du coût de la vte **0^

. hausse récente des JFw
du^bmuf <T0 A 16 *>. àdt f *

i» (Mduction .« — 2a
diminution des Importations. Elle
a déjà provoqué des majorations
des cours au détail, qui devraient
s’amplifier ces prochaines
semaines.

(Lire nos informations page 3L)

«LE MONDE»

PUBLIE UN SUPPLEENT

SLR LE MÉTRO DE LYON

A l’occasion de I^nanen ration
par le président de la Répu-
blique, le vendredi 2* avril, du
métro de Lyon. «le Monde»
présente im supplément consa-
cré a cette réalisation et anx
divers aspects qne revêtent dans
l'agglomération les problèmes
liés anx transports. (Un p, 35
& 42.)

DELIT DE TEMOIGNAGE

dut êteô-vmiô

McvtceC JuUion?
Qui est-il, ou juste, Marcel

JulHan ? L'ex-président d'An-
tenne-2? L'éditeur' qui a publié
de Gaulle ? Le scénariste de c la

Grande Vadrouille »* et autres
films à succès ? Ou bien tout
simplement l'auteur de ce livre

vif, remuant, cordial, léger qu'est
I e < Délit d e vagabondage »..

Servi par une chance exception-
nelle qu'il reconnaît, H a fait,

beaucoup de choses et ne se
confond pas avec ce qu'il a fait.

II reste lui-même avec l'envie de
faire encore autre chose.

Prenons ces Mémoires, puisque
c'en sont. A l'heure où ils parais-

sent, on s'attendrait .à n'y ren-

contrer que le directeur d'une,
chaîne de télévision qui s'est fait

poliment remercier au tenue prévu
par . son contrat. Il y est, bien
sûr, maïs en partie seulement :

parce que les outres personnages

qu'a joué. Marcel Jullion le

concurrencent,
.
et parce que sur

son dernier nüle. Je plus discuté,

le plus excitant, il avoue ne pas
tout dire. Pas de L

règlement de
compte. Or, Marcel JulHan g été

le directeur le plus voyant de la

nouvelle organisation. II avait
drainé beaucoup d'espoirs autour
de sa personne. On voulait une
télévision différente, libre, libé-

rale, 'créatrice. II en apparaissait
comme le meilleur garant. H ve-

nait d'ailleurs d'une autre pépi-
nière que la fonction .publique. Il

n'avait jamais servi l'Etat. Son
père non plus, marchand de pri-
meurs à Château renard, puis épi-
cier à Neuïlly, qui l'avait élevé
dans de singuliers principes, à
force de se fâcher contre tout ce
que l'Etat prodigue.

Avec une telle éducation, Mar-
cel Julllan ne pouvait être socia-
liste. Il ne l'est pas. C'est un
monarchiste à tout crin. Son
livre exhale le gaüt du prince et
celui de l'individu, qui lu! est
souvent lié. Ce qui ne l'empê-
chera pas d'être attaqué comme
c homme de gauche » ou comme
«gauchiste». U. y tient. U tient
ausi au blanc-seing que lui a
donné un matin François Mitter-
rand autour d'un bof de café au
loit fumant: « Vous, monsieur
Juilïan, vous êtes conscient de
vous trouver à l'intérieur d'un sys-
tème. Maïs vous n'étes pas DE
ce système. Vous n'étes d'aucun.
Dans deux ans, dons, dix ans,
vous écrirez des livres, vous en
éditerez ouT vous ferez encore de
la télévision, U n'existe donc
aucun contentieux entre vous et
moi. »

JACQUELINE PIATIER.

(Lire la suite page 22J

> ;
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TERRORISME

PAYS SANS ÉTAT rVEILLER le civisme
par MAURICE DUVERGER

L E terrorisme Interne n'a at-
teint un niveau réellement
dangereux qu'en Italie,

en Allemagne et au Japon. Trois
pays qui ont connu le fascisme.
Comment n'êfcre pas tenté de
dire que la violence engendre la
violence ? Mais ne faudrait-il
pas remonter plus haut et se
demander ce qui a poussé l’Italie,

l’Allemagne et le Japon vers le
fascisme ? Et ce qui l’a empêché
de prendre racine ailleurs, avant
d’examiner si le terrorisme en est
bien la filiation ? De toute façon,
les trois pays concernés présen-
tent aujourd'hui des différences
considérables quant au niveau de
développement, à la puissance
économique, aux traditions cul-
turelles, aux mentalités, aux ins-
titutions.

Le fascisme italien était bien
moins inhumain que l’allemand
et le Japonais. Or, le terrorisme
italien est le plus développé des
trois. Les Brigades rouges ont
assassiné quarante personnes en

. deux ans: leurs congénères de
Bonn et de Tokyo testent loin
derrière. Et pourtant, elles opè-
rent dans un pays où l’huma-
nisme, la sensibilité, la modé-
ration paraissent plus développés
qu'ailleurs, où la violence des
paroles semble le corollaire de
la mesure dans l'action. On
comprend que le désordre de la

. péninsule puisse pousser au dé-
sespoir des gens qu'il margina-
lise par millions, des Jeunes
générations qu’il prive d’avenir.
Mais les terroristes sont moins
de deux cents, d’après les éva-
luations admises, et se coupent
de plus en plus de la population.
Leur efficacité tient visible-

ment à l'absence quasi totale
du mécanisme de défense qui
en protège les autres nations
d'Occident et en limite l'exten-
sion au Japon et en République
fédérale : l’Etat. Cette évidence

/ mérite grande attention dans
toutes les démocraties pluralistes
ou.l'Etat fait aujourd’hui l’objet
de critiques convergentes, car
ÜTtalie ‘actuelle se rapproche de
l’idéal auquel ssnînox
L’appareil du pouvoir central y
fonctionne à vide, sans em-
brayer réellement sur la vie

sociale. La conséquence est que

les appareils de violence privés

, peuvent s'y développer librement.

Le terrorisme doit être rappro-

ché & cet égard d’activités tota-

lement différentes par leurs

objectifs, mais proches par leurs

techniques : celles du banditisme.

Les « bandes » qui rançonnaient

les campagnes d’autrefois, celles

qui réalisent aujourd’hui les

hold-up ou qui contrôlent divers

trafics, celles qui ont construit

la Mn-fia, agissent dans l’Intérêt

personnel de leurs membres, qui

cherchent à s’emparer de ri-

chesses et & en profiter. Les ter-

roristes agissent par idéal poli-

tique parce qu’ils croient assurer

,
w-ItirI le bonheur futur de l’huma-

. nité. Male les deux catégories

ont en commun de constituer

des organisations très structurées
et très fines, qui combinent une

. clandestinité vigoureuse et une
violence implacable.

Il y a cependant une autre
.. différence fondamentale. Le ban-
ditisme constitue des appareils

de violence privés très minori-
taires. isolés de la population.

Le terrorisme, lui, peut s'appuyer
sur une grande partie des
citoyens dont il exprime une
opposition qu’ils ne peuvent
guère manifester autrement C'est

ce qu’ont fait les mouvements
de résistance ou de libération

dans les dernières décennies, n
faut & l'Etat des moyens répres-

- dis extrêmement puissants pour
mettre fin à ce qui devient une

. guérilla. Les employer Implique
un glissement vers la dictature.

Dans le cas du terrorisme ita-

lien, allemand, japonais, en re-

. vanche, il s'agit d'appareils de
violence très Isolés de la popula-
tion, qui ne se reconnaît pas en
eux et souhaite au contraire en
être débarrassée. Elle ne les assi-

mile pas tout à fait aux organi-
sations de banditisme, parce
qu'elle apprécie l’abnégation, la

fol, le courage de leurs membres.
Mais elle n'est pas disposée à les

sauté par la SJAL. le Monde.
Gérants ;

Jseqpes Faont, tflrecEeor de la putiDcaUrro.

jscqtts SauwjBrt.
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soutenir. Même démocratique,
un Etat a donc normalement des
moyens de les réduire à la semi-
impuissance.
Encore faut-il que l’Etat soit

digne de ce nom. Ce n’est pas le
cas de l’Italie. Sa situation tient
& des facteurs nationaux parti-
culiers qui mériteraient un exa-
men approfondi, mais elle tient
aussi à des facteurs généraux à
tout l’Occident. La tendance à
dépouiller le pouvoir central au
profit des pouvoirs régionaux et
locaux aboutit à affaiblir la.
puissance publique en face des
organisations privées. On ne doit
jamais oublier que les appareils
de banditisme les plus forts se
sont développés aux Etats-Unis,
grâce au fédéralisme et aux au-
tonomies municipales. En Répu-
blique fédérale, les rivalités pro-
vinciales ont gêné la police
dans la recherche des ravisseurs
de M. Schleyer.
En Italie, où la nation n'est

pas encore une réalité vécue, où
persiste le patriotisme des villes,

où l'on a fortement développé
les régions, l’Etat central n’a
guère existé qu’au moment du
fascisme. San absence actuelle
laisse libre les grandes puissan-
ces privées, qu'elles soient res-
pectables. comme l’Eglise ou la
Mat ; cachées et craintes
la Mafia; formées de terroris-
tes politiques, comme les Briga-
des rouges. Les Français pour-
raient réfléchir & cette situation
à l’heure où leur Etat jacobin
est de plus en plus contesté.

L A démocratie c'est ta plura- P° r CHARLES
lisme, H n'existe pas de plu

tnIéranS
iS

TmDOS
nS

la

to!^’ î Le* «oelétés occidentales ont

l’opinion et du comportement d<
,ai3sé le c]vi8me

“H YÜn^
autres. Ouï. mais, lorsque ceux

croieri ^ZJÜL JL T'JZJZZ
dôtn rtvïrnStaSrs

leur applique; le principe' pïï?
clloyBn8' e" d

'

imlnu®n* au

Salnt-Just - « PA. *» lihLil r les obligations sociales hors la

l« en,»™; de le liberté r"
»nl»lnle flecele. Les»» ««lorej

rogatlon cruelle, cas de consc»
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fait ouarafla ressemble à une libéralisation de
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!
la démooratle. ne convient-il pas
leur appliquer le principe prêt-

SaInNJust : -Pas de liberté
r

les ennemis de la liberté I ». r
L

rogatlon cruelle, cas de consc*

risme que les pays européer*,
01-

vent affronter. Ainsi, lorsqu 10,1

Tait querelle aux Allemands djren
~

dre des lois anti-terroriste P°ur
éviter la montée de la i

ônce»

n’oublie-t-on pas qu’on leu
raPro'

chait, quarante ans plus Wde nB

pas édicter de mesures p» évlter

fa résistible ascension du 2*8ms ?

l’Etat Elle le met en réalité, à la

merci de petits groupes décidés.

li peut s'agir de noyaux Inspirés

par l'extrémisme politique, ou, plus

simplement, d'associations criminel-

les pour lesquelles l'argent est ou

bout du pouvoir, ou encore d’al-

liances troubles de ces deux tendan-

ces. Si les citoyens sont atones,

décidés à s’en remettre su pouvoir,

pourvu qu'iis ne soient pas troublés

dans leur vie quotidienne, les Ins-

titutions sont à ia merci de gangs

décidés k les mettre au pas.

sous le couvert des grands princi-

pes. Quelle respectabilité peuvent

Inspirer ces gouvernements italiens

qui, à l’Image de ces formations de

la Quatrième République, pèchent

leur majorité non dans des alliances

présentées devant le corps électoral

mais dans une série d’accords et

de divorces, d’entrées et de fausses

sorties, combinées dans des états-

majors en entente sur un seul point :

continuer à traiter des affaires poli-

tiques entre eux en «a gardant bien,

dans les moments décisifs, de se

soumettre à un arbitrage populaire 7

Une association de tons les jours

La démocratie repose t ,e re8‘

pecî de ta loi des unies. * P°uvo,r

est au bout du bulletin ! votB et

non du fusil. L’arme éte31^8 doit

étouffer le bruit du car'- Ble 031

la conquête de l’Intefll*00® & dB

la volonté sur l'obscunds1T,e et ,a

violence. Elle permet è>tl3 rie s’ex-

primer, faibles et for< riches et

pauvres, femmes et homes. La voix

des fimes remplace i
combat des

corps. le cliquetis r8 fusils. Au-

cune sensiblerie, auJne faiblesse,

aucun remords ne dirent hanter les

libéraux lorsqu'ils 1<<t respecter la

loi démocratique. O' reste confondu

de voir de dignes «prits aux côtés

de ceux qui se propaent de remener

l'humanité k la ba-rarie et qui veu-

lent saper les fondrions de la démo-

cratie par la terrur.

Et que dire des pouvoirs locaux,

vulnérables à ces alliances du

crime : les cités corrompues ont

servi de thèmes à d’excellents films,

mais la réalité dépasse, souvent, la

fiction. Une société démocratique

ne peut survivre ei elle n'est pas

capable de susciter chez ses mem-
bres autre chose que de la réserva.

Pourtant, quels trésors de dévoue-

ment k ta communauté sont là, prêts

à resurgir : cette merveilleuse image

de milliers de volontaires pour

extirper le mazout des plages bre-

tonnes, l'énergie de tous ces grou-

pements qui souhaitent être consultés,

associés, ce souci des hommes de

donner à la collectivité une part de

Éloge de l'anti-héros
CELA semble scandaleuse-

ment vrai : Aldo Moro
n'a pas envie de mourir.

En vertu d'une conception sol-
datesque de la politique, les
faucons lui enjoignent une mort
héroïque. Ils rêvent du biblique
sacrifice <fAbraham. L'apothéose

causa^oumme oËw'les^taiS^SQi
de Goya : mort, la chemise
blanche ouverte, celle qu'on
lui a vue sur les deux photos
prises par ses démoniaques
geôliers. Criant sous les char-

ges des fusils - Vive le compro-
mis historique l - Une dernière

lois. Etrange effet d’entendre

exhorter un homme d’Etat A
rhéroïsme grandiose, tant d’au-
tres hommes d'Etat habitués
eux tachetés du pouvoir, au
viol de la démocratl a,

au népotisme, aux Intrigues, au
pillage de /'argent public.

M.-A. /MCCIOCCHI

Ces Intransigeants soulèvent
une question de principe dans
un Etat sans principes, basé
sur las compromis de tout

ordre, sur les rapacités de
toute espèce. Violent retour de
rirratlonnel refoulé : on de-
mande 6 Moro de devenir un
héros pour absoudre par ré-

demption toute une classe diri-

geante.

Aldo Moro, dans ses lettres

de prison, exprime désespéré-

ment le relus de devenir non
seulement un cadavre, mais une
momie célèbre, le refus d'être

posthume, rhorreur du mauso-
lée (notion tellement Importante

dans le marxisme), le relus
d’être stetuflê sur les places
italiennes, les bras levés vers

le Nouveau Monde comme
Christophe Colomb. Il se refuse

i conduire une grande victoire

électorale sous le drapeau de
la démocratie chrétienne. « Il

sera notre Napoléon aux In-

validée ». a déclaré au Monde
(le Monde du 21 avril) les

larmes aux yeux, un chef démo-
crate-chrétien. Or, & part le

toit que M. Moro ne semble
pas aimer ce rôle, ce qui laissa

rêveur dans cette Invitation k

la mort de Moro, c'est que ce
même port1 a voté, au Parle-

ment, Il y a quelques Jours,

contre la lof sur l'avortement,

pour proc/amer rimprescriptible

droit à la vio du fœtus. Hypo-
crisie, cynisme de la politique.

que Morome veut être ni Héros

ni Saint./ Il a été navigateur,

mais- en politique. Et dans cette

humble dimension comme' la

soldat'. Schyelk.il a sa grart-
iiiur et pcui^mia un» n «rnO

finale glaciale envers le sinistre

inonde qui fa enterré. Pourquoi

lui adresser le qualificatif à

peine masqué de lèche, dans

les éditoriaux et les discours

Italiens, ou raccuser de « confu-

sion mentale -, ou affirmer que
• ses lettres ne pouvaient pas

lui être moralement attri-

buées - ? Bien qu’il ne soit

pas commode de garder sa
lucidité un pistolet sur la nuque.

Il me semble que Moro est

salai dans ses lettres d'une

lucidité Impitoyable envers la

soc/été politique qu'il a telle-

ment contribué k créer.

Situation paradoxale. Tout en

étant vivant depuis plus d'un

mois, m Moro est mort •, comme
s'est écrié brusquement au
Parlement le député du P.CJ.

Trombarodl (le Monde du 22

avril). Qu'asl-ca qu'il attend

donc? Le théoricien du parti

communiste, Lombardo Radies,

lui a donné quelques bons con-

seils puisqu'il s'agit d'un catho-

lique : taire comme les chré-

tiens dans Tarène lace aux lions.

« Les martyre chrétiens refu-

saient de sauver leur vie en
brûlant de rançons devant les

empereurs divinisés - fl’Unlta du
20 avril). Mais peut-on être un
vrai chrétien tout en refusant

le martyre ? Il semble que oui.

• Mon sang retomberait sur vous,

sur le parti, sur le pays», dit

Aldo Moro.

Qu’écrirait Bcrlmguer ?

Et si ta paranoïa de la peine

de mort n'étatt pas seulement
du côté des Brigades rouges,

mais aussi du côté de l'Etat,

de la D.C„ du P.C./„ qui conti-

nuent è Inviter, à cor et A cri,

le plu: grand homme d'Etat

Italien (comme on fa appelé
Jusqu'à l'entrée des communis-
tes dans Is « majorité de gou-
vernement *J à se taire exé-

cuter, courtoisement, pour deve-

nir le père de la patrie. » Nous
sommes un peuple de héros,

de navigateurs, de saints ».

disait Mussolini. Or U arrive

Voilà un homme coincé. Der-

rière lui rintranalgeance homi-
cide des Brigades rougee, qui
s'appellent • combattants com-
munistes». gonflées d'ire et de
terreur, chantres de barbarie,

êcumant de haine, affamées de
pouvoir totalitaire Jusqu'à envi-

sager le droit de rétablir la

peine de mort : microcosme
d'un anti-Elat farouche et extar-

mlnateur. Image concrète de la

société fondée sur un crime

en commun » (Freud). Devant

lui, la dureté de rantl-huma-

nlsme théorique et pratique de

Barllnguer. Mais nous ne savons
pas ce qu’écrirait un Barllnguer

prisonnier des Brigades rouges
k la place tTAldo Moro. Pour le

savoir, Beriînguor devrait de-

mander à prendre la place de
Moro: éventualité peu probable.

Nous ne le savons d'aucune
autre personnalité de notre

époque de violences ef de déca-

dence — enfouie sous las cen-

dres et les silences, entre fas-

cisme, colonialisme, nazisme,

stalinisme, où les gens ont avoué
sous la torture ha pires crimes

et ont accepté leur condamna-

tion, résignés ou désespérés.

Combien parmi aux aujourd'hui

célébrés comme héros auraient

échangé la gloire k venir contre

la vie?

Je trouve plutôt salutaire -la

tin des temps d"héroïsme an
m. *-.<«• «..h ratiguéS.

Nous avons vu trop de statues en
acier Inoxydable pour Imaginer

la libre circulation du sang dons
un individu qui veut vivre contre

la terreur. Il n'y a pas de raison

d'Etat. Le sens de FEtat est une
notion opaque, difficile i Ima-
giner avec Factuelle classe au
pouvoir. A une intransigeance

publique affichée correspond

toujours une autre pratique privée

et occultée. La question de prin-

cipe aurait dû opposer aux ter-

roristes une autre civilisation,

une autre société, plus digne que
le simulacre (Idola fori) de FEtat
de droit, avec son cortège de
lois exceptionnelles, martyro-

loge et fondation du régime.

Cet Etat devra affronter les

mêmes problèmes dans raprèa-
Moro, qui fera apparaître tout ce
qui s'est passé comme de la

préhistoire. D'ailleurs, le leu
politique d’une classe dirigeante

faible et tourbe continue.

Le P.CJ. (qui en vantait les

formules les plus hybrides :

« Compromis historique »,

« changement dans la conti-

nuité », • un parti conservateur
et révolutionnaire »._) demande
le prix de sa fermeté dans la

défense des Institutions, sous
la forme de /"entrée de ses mi-
nistres eu gouvernement. La
démocratie chrétienne affirme

avec précaution qu'elle poursui-

vra la politique de compromis
de Moro (le Moro d’aman, celui

qui était couvert de louanges
pour son autorité de maître à
penser en politique), tandis que
le Moro d'aujourd'hui dit le

contraire (« La force commu-
niste, écrit-il, qui e’est Jetée

dans ta bataille, qui devra taire

ses comptes avec tous ses pro-

blèmes, notamment par compa-
raison avec la position socialiste,

plus humaine. »).

SI Moro n'a plus envie de
compromis, de leux politiques

des sommais, des arabesques
abstraites dans le /engage sibyl-

lin des hommes de pouvoir, son
feslament, par sa clarté, est

celui d'un homme qui renonce à

fa gloire posthume pour la mo-
deste vérité du présent. Il dresse

un acte d’accusation, qui ne sera

pas oublié, k la classe politique

dirigeante tout entière : » Je

demande que les dirigeants de

l’Etat et les chefs des partis

s’abstiennent de participer à mes
funérailles. Je demande que

seuls ceux qui m'ont vraiment

aimé et qui sont donc estima-

bles m'accompagnent avec leurs

prières et leur amour. • L’anti-

héros ne sera-t-il pas, demain,

le vrai héros ?

leur existence dès qu’on sait leur

tracer des objectifs nobles et géné-

reux et leur faire comprendre que le

service de l’Etat n’est pas réservé

à ses seuls prêtres. Pour réveiller le

civisme, il convient d’aérer l'Etat,

de le débureaucratiser, de réintro-

duire une association de tous les

jours, des citoyens à son fonctionne-

ment, au lieu de l’isoler dans une

casle mandarinale.

L’expérience prouve que cette

participation populaire au pouvoir

n'est réelle que lorsque la classa

politique se renouvelle progressive-

ment Le système électorat doit per-

mettre ce constant appel d'air neuf.

Une représentation proportionnelle

absolue peut favoriser ta maquignon-

nage des partis, un système de scru-

tin d’arrondissement risqua de cacher

ta national sous le local ; leur combi-

naison peut permettre un juste

mélange du nécessaire renouvelle-

ment et du non moins indispensable

appel, à l'expérience. L’Interdiction

du cumul des mandats doit, d’autre

part, garantir la participation du

maximum de citoyens aux affaires

publiques.

(*) Doyen honoraire, grésillent de
l'université de Droit, d'Economie et

des Sciences d’Aix-MarseÜle.

Le pouvoir politique pour être res-

pecté doit rester respectable et

compréhensible. L’opinion publique

doit dire réellement associée au

choix des options fondamentales. La

démocratie ne tire pas prestige de

ces alliances politiques qui se font

et se défont en dehors du oorp*

électorat, de ces luttas d'hommes
soucieux de se partager des places

Tous ces principes ne sont pas des

assurances tous risques contre les

terroristes. Mais gageons que ceux-

ci seront moins nombreux, moins

audacieux lorsque les gouvernements

seront plus aimés. Montesquieu

avait bien raison de penser que • le

gouvernement est comme toutes Isa

choses du monde ; pour le conser-

ver, il faut ralmer ».

IE VIRUS
par JACQUES MADAULE

'AUTRE jour, commentant
sur Antenne 2 quelques
Images de la Queatura

(préfecture de police) de Rome,
le speaker faisait remarquer k
quel point cela ressemblait & une
cUniQtM ; mêmes couloirs rlpo-
itnês et sans doute aseptisés ;

même personnel en blouse blan-
che : même usage du microscope
et de l'ordinateur. En quelques
secondes vous pouvez tout savoir
sur n’importe quel repris de Jus-
tice. Chacun a sa fiche tenue A
jour, comme un malade. Après
tout, d'un délinquant à un ma-
lade, fl n’y a peut-être pas tel-

lement loin. Ainsi pensait Samuel
Butler dans Erewhon; ainsi

pense-t-on aussi dans les clini-

ques psychiatriques dU-RB-S.
On peut continuer en si beau

chemin. Tous les adeptes de la
violence ponctuelle réussi-
sent & tenir en échec les meil-
leures polices du monde, les plus
scientifiques. Ne sont-ils pas
comparables à des virus sécrétés
et entretenus par des sociétés
d’une certaine espèce ?
Pour les combattre efficace-

ment, U ne fant pas s'en tenir
an coup par coup. Là, comme
l'expérience le prouve, . ils ont
presque toujours le dessus, car ce
sont des vlrues intelligents, qui
regardent la télé, lisent les Jour-
naux, qui écoutent les conversa-
tions de la rue. qui ont partout
des antennes, et là sans cloute où
l'on s’y attendrait le moins.
Autrefois, c’était un jeu pour la

police de noyauter les clandes-
tins artisanaux de l’époque. La
police était partout : elle assistait

aux réunions les pins secrétes,
comme l’ont révélé les archives de
l’Okhrana après la révolution
d'Octobre. Je crains qu’aujour-
d'hui la situation ne soit complè-
tement renversée et que le virus
ne pénètre Inaperçu jusque dans
les clin iques aseptisées de ia
police.

Alors fl faudrait rechercher les
causes de l’infection. La simple
lecture des journaux permet de
faire certaines constatations. La
première, c’est que ces groupus-
cules virulents sont nés dans des
pays qui connurent autrefois des
régimes totalitaires vaincus dans
le dernier conflit mondial. Je
n’en conclus pas, comme certains,

que ces mouvements, qui se
réclament de l’extrême gauche la
plus radicale, visent à la restaura-
tion d'une forme quelconque de
fascisme. Simplement, je crois
qu'étant passés par deux régimes
très différents. Us ressentent for-
tement les mensonges de l'un et
de l’autre. La politique, dans les
démocraties occidentales, décolle
de plus en plus du réel et ne s'en
rend pas compte. Les vrais pro-
blèmes n’y sont pas posés. Alors
il y a des gens qui se désespèrent
et se jettent d’abord dans l'Illé-

galité, puis dans une violence de
plus en plus implacable.

SI nous n’en sommes pas
encore en France au même
point, il ne faudrait pas beau-
coup d’événements comme la
dernière comédie électorale et
le découragement qui s’est en-
suivi dans la moitié du peuple

français pour nous en rapprocher
dangereusement. Je n’ai pas l’in-

tention de me mêler ici au fasti-

dieux débat de< la gauche sur
les responsabilités de son échec.
Tous les partis, 'et pas seule-
ment ceux de gauche, sont &
coup sûr coupables de n’avoir
pas parlé au pays un langage
adapté à la situation actuelle.
Nous vivons sur de vieux clichés

qnl n’ont malheureusement pas
fini d’être opérants au plan élec-
toral Ça passe encore à la télé
quand le personnage a du tâtant,

mais ça a de moins en moins de
rapport avec la réalité, qui n’est

pas seulement celle de l’Hexa-
gone, mais oelle de la planète
entière. Du panier de la ména-
gère, comme on aime à dire, à
la conjoncture mondiale le lien

est de plus en plus étroit, mais
les politiciens ont le sens de
l'irréel.

Les Français aussi, tant qu'ils

sont électeurs. Le sens du réel

leur revient dès qu’ils ont cessé

de l’être. Le gouvernement et

sa majorité auraient donc tort
de se rassurer et de croire qu'ils

ont reçu carte blanche pour
cinq ans. Les choses vont aujour-
d’hui beaucoup plus vite. H suf-
firait de presque rien pour que
le virus pénètre notre corps
sociaL

Un espoir collectif

L'autre observation que Je
voulais faire est celle-ci en
effet : les hommes vivent d’es-
poir. S’il s'agit d’une collectivité
nationale, ce ne peut être qu’un
espoir collectif. Les Brigades
rouges, quelles que puissent être
les motivations singulières de
chacun de leurs membres, sont
nées de la conviction que ITtalle
n'échapperait Jamais par des
votes pacifiques ou légales au
maigovemo que lui inflige depuis
trente ans la doucereuse démo-
cratie chrétienne. H n'est pour
s’en convaincre que de lire leurs
communiqués et de voix la hal»»
farouche qu'ils professent pour
ce parti hégémonique, à l’exclu-
sion de tous les autres. Ce n’est
point par hasard qu'ils ont
choisi le président de la démo-
cratie chrétienne, car c'est ce
parti qui les a désespérés.

La majorité qui nous gouverne
depuis vingt ans déjà vient d'être
si miraculeusement reconduite
pour cinq ans encore qu'elle n'en
est pas revenue. Elle prodigue
au gouvernement italien les

effusions de sa compatissante
sympathie. Elle ferait pourtant
bien de méditer avant qu'il ne
soit trop tard sur les malheurs
de sa voisine. Les Injustices trop
anciennes et si bien établies
qu’elles paraissent indéracinables
engendrent presque nécessaire-
ment le virus qui travaille
aujourd'hui l’Italie. Les terro-
ristes des Brigades rouges n'es-

pèrent plus rien, n'attendait
plus rien de personne. Voilà
pourquoi ils frappent sans au-
cune espèce de pitié le politicien

qui symbolise à leurs yeux tout

ensemble la suffisance et la

nullité des importants.
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ÉRYTHRÉE

Fidel Castro affirme le dro\ L'ARRIVÉE A ROISSY DES FAMILLES DE COOPÉRANTS

de l'Ethiopie «à son absolue intégrité c On a l'impression à Ojamena que le pouvoir est en train de s’effondrer»

en^thSr^et^?
1^ ®ta,

'°f
u,éB* ia révolution cubaine aurait pu être pionne bombarda sam relflohn 1

’ La gouvernement de JVO/a/nena péana à une fêta organisée par dos Fronçât, qui mettait en garde les

repousser nnîUSn «îLT’8 08 dcrMÔ9 ' « * <^a™m souligné pu"î rtu*teî!?!o!r^“S ÎKmTiA C!*
tM,w* 4 “devra-, « To/iad/*,*. - Alors, que s'est-H passé Français et appelait contre eux à la

Ogaden. U- que le - personne! militaire cubain « La î oour Dr*fJl f^p
/
B“,on ^a^ster 1 rflff0fltfra‘ lendemain ? Selon lui des Tcha- vengeance après les incidents

_

de

LES CONFIfS EN AFRIQUE
TCHAD

L'ARRIVÉE A ROISSY DES FAMILLES DE COOPÉRANTS

On a l’impression à N’Djamena que le pouvoir est en train de s’effondrer»

-La gouvernement de STDIamana péana é une fêta organisée par des Fronçât, qui mettait en garde les

Ogaden. lmafvlBndmnuaii»» .
q 8 " Personnel militaire cubain *

dont certaine « rttelwSf^ * ^gouvernements éthiopien et

'maire cuoam réeg » autour d'Awnara pour prépar
aussi longtemps la corrtra-offensfva de l'arm te.
nts éthiopien et a Paris, dans tes milieux ér

marxisme - léninisme 7 Cetle
"
hyp«£ sont*

1"
' itiéï

thr*®ns- on confirme l'Intensité dd
thèse, hier encore discutée, ne paraît réactionnaire*

a
f*

alliés cas bombardements, qui auraient fait

Plus guère faire de doute ap%?iS Imtdiï Z des + victimes. Trente
dernières déclarations de M. Fidel d’Ethiopie . a Ml

cubaInB appareils éthiopiens auraient notam-
Castro

- Dn sY ’V*; •

, „ ment bombardé les villes d'Agordat.
Prenant la parole, mercredi gulstu HaTIé Marlam a très exoUclteT

da Bareirtu, de Karen et de Dongoilo,
26 avril, A La Havane, lors d'une wliS ÏÏJ! »nuee par les Fronts. On ajouté
manifestation organisée à l'occasion eBlon lui «/es ImnéHmhv^l

6
*'
i^* quunB 110,1118 P^8 de cm appareils" te

,

*••«• «"**«. d„“. ™ “Su

.m:MS!î!£5ZÏÏÏ r* pNo,4> par das =“>-4 dL
semaine, à Cuba le colonel Men- utilisant pour oela les sécasslJZ

4 lro,> "*»•• «oldets cubains seraient
fluistu Hajlè Marlam. chef d'Etat nlstes ». 7l a rappelé qL.* ces

*** allleura stationnés à Aamara,
ôihioplen, M. Fidel Castro a précisé, pas, - qui ae préuntdem JOLI dto

capl,B,e P^lnclata de l'Erythrée.

C8n,fl,nBs d8 m'l- idées progressiste! ™u dèbm? * Na,rabl - Mn représentant éiy
Ilers de personnes, la position de avalent dévoilé leur vMiuMb thréen du F.LE.-F.P.L, M. Osman

ont du pouvoir », «Chacun sent
.
dlens appartenant à la communauté Mouzzora. Et pula, les autorités tran-

/ll n’y a plus d'autorité ». Ces arabe ont organisé uns manifeste- çalses présentaa à N'Djamena n'ont
Itelques réflexions désabusées cuaïl- tlon de protestation

;

contre une ban- rien tait pour noua retenir. Au
bs parmi d'autres étalent faites, que locale prise comme symbole de contraire, on nous a plutôt conseillé

S

matin 27 avril A Roissy, par rautorité gouvernementale. Plusieurs de rentrer en France avec les enfants

des deux cents Français Français passaient alors dans la rue. lorsque c’était possible. »

la plupart des femmes et Une religieuse a été bastonnës. Un
nts — qui

.
avalent emprunté homme a été molesté. Maïs le tour Plusieurs personnes M plaignent

ir Afrique 52 en provenance entlfrançals prie par l'incident ne des conditions de l’évacuation

avilie, via N'Djamena. Elles semblait pas prémédité. Toujours qu'elles tiennent pour - lamenta-

t long sur l'état de délabre- selon ce témoin. Il y eut d’autres ble* * " u n'y * P8S 8Ü consignes

régime du général Malloum, manifestations antigouvernementales précises de la part de Fambassade

est ressenti du moins par le lendemain mardi, notamment A de France, explique-t-on. Les famlllos

i u nanti étrangère vivant au Bangar. LA une partie do la popu- ontM regroupées par quartiers. Des

latlon entendait protester contre les chefs de groupe ont été désignés.

prix d'achat du coton par le gou- Mais tout semblait Improvisé. Noos

fimunanté étrangère vivant au

!«!?
rSOn

r
i

a

P°aitlon de avalent dévoilé leur véritable visage ÏV46"- *LE*F.P.L, M. Osman CfcHalmiwné explique que plu-
VEmom0rrt qu

-Bn0 jugoatt baa _
savons, pourtant, que toutes les

“"2, sur b 'Problème des après le . triomphe révolutionnaire ??
ou ®akr

;

8 lui aussi cette
®

1̂
.|“ntal,*JS de femmes aient

manifeBtation „ vfte dégénéré ambassades occidentales avalent mis
nationalités - en Ethiopie. de 1974 - ils sont réactionnaires '"t8n*,

1

,,“tTon d#s bombardements décl&e rentrer précipitamment en m r6g|ement da ^ptes entre sur pied des plans d’évacuation. »
La question, a-t-ll déclaré, ne 8f non progressistes. Ils sont contre

8thloP ,

f
,ns ' ajoutant que les Cubains rrant%vec leurs enfants. Deuxième

elj,n|eB- En tout cas, les deux cents Français

pourra être résolue quB dans «le 19 peuple et non en sa laveur »
" loupent un rôle maleur dans ces ra,80rt» ce retour hâtif : la cam- arrivés Jeudi A Roissy ne constituent

cadre d'un Etat révolutionnaire qui a ajouté le colonel Mencuislu oui
opérations aériennes contre les p

aOnefctifrançaise orchestrée par Dans ces conditions, pourquoi avoir
qu'urjg avant-garde. Il n'y a plus une

ne renoncera pas au droit A aon a qualifiés d'-anenrs de rimné- libérées, tuant ainsi de nom-
J

8 Fro
J%

sur tout le territoire tcha- quitté une capitale dBmaur^calme7 plBC8 Ji{jr8 sur toua lBB prochains
unité. A son absolue Intégrité et é rlallsme et de la réaction arabe -

braux eMI* *• “* (AJ=J>^ Prenaa dten. Ptlt-on la montée d'un son- - Plusieurs faits nous ont dfc/dés.
VQ|B ft dBatinatIon de Parl8 . L'arrivée

sa souveraineté ». Il a invoqué les Ces groupes, a-t-H poursuivi - seront
^oa.UJ^j.) . Hment «oophobe parmi la popu- explique une Jeune

"J?
d8 de renforts militaires français et

- principes léninistes - appLblS ^Idés Tl'&ythL seconîS “£ ?ï" i^ïf’ V ^TZrtrfJilToZ'l «brile qui règne à l'aéro-

selon lu!. A la question des natlo- Bn forteresse révolutionnaire », Il a » <1
»Î«SJC!Î5Î?

: dQ Front do Ubératlan T d,ttuS

f *' n8
J"

errî

*J®

de
lals^L^mBnt^ port — - Les Transall n’errélent pas

nalltés, faisant directement allusion conclu en exprimant ea conviction aS ’ «SZSS!?. ^ ^ ^ JC
1 dBS rou,s^ qu,

e
“ ordre .toi» /és éfc^wwMrtj se»-

dan5 /s d8 trDlamena », précise

* I. nuit» dont IUR.S.S. ï«i! WCMMI..,HiZrSZ *l.
U"dU

’,.'.
00
î

,

I
1S SP " '"?*ÏÏ'*ÏÏÏ un. jaune femme — n. paraissent

nalltés, faisant directement allusion conclu en exprimant ea conviction
A la manière dont l'U.R.S.S. avait que Cuba sarair « au côté da FEthio-
résolu, pour ce qui la concerne, ce #w'® et de sa révolution ».

problème. M. Fidel Castro a qualifié Au début de cette semaine pour- 1

de - sécessionnistes » les maquisards tent. Ml Georges Habache, chef du
éfythr£an8 et affirmé que « tes Front pour la libération da ia Pale»-
combattenta cubains ne se croise- fine, avait demandé A Cuba de servir
raient pas les braa » devant « foute de médiateur entre l'Ethiopie et les
agression extérieure ». M. Fidel Cas- rebelles ôrythréena. Citant des
tro, tout en se déclarant partisan - sources palestiniennes Informées »,
d'une solution pacifique du pro- I® quotidien libanais An Nahar3 du
blême êrythréen. présenté comme un 26 avril, précise que M. Habache
- problème Interne », a ainsi elaf- aurait remis A M. Fidel Castro un
rement rejeté l'hypothèse d'une projet de règlement négocié, mis
Indépendance de l'ancienne colonie sur pied par deux des fronts de flbé-
Hal,enn8- ration érythréens (1). Dans les milieux
Rappelant que l'agression aoma- Palestiniens de Beyrouth, on continue

llenne dans l’Ogaden avait été
d'Bffirmer que Cuba ne s'engagera

encouragée, puis appuyée par les pas directement au côté de l'aimée
Etats-Unis et les pays les plus réao- éthiopienne en Erythrée,

tlonnalree de la région, alors que Les Erythréens. quant A eux, ne

libération de ML Osman Saleb Babba.
Ce dernier est le plus petit des trois
fronts luttant pour l'ipiifaïinHiini-»
— (N. D. L.R.;

tchadlen, La veille des incidents Nos entants ne pouvaient plus se *

rassurer la eommu-
antlfrançaiA Tout était calma. J’ai rendra i récote. U y eut ensuite ce

cSnun fcT5T
même partltf Csufree Eure- tract diffusé mardi per le comité du **^™^*J*j£

-Volta

. AVANT LES ELECTIONS ^ISLATIVES DU 30 AVRIL

Les conditions de succèad’un nouveau régime civil

nous paraissent réunies »

nous déclare le président Lamizana

™m m » —• * rt:rÆ, a

.,s
militaire est alarmante. • La ville de
Salai a été entièrement rasée »,

affirme, pour sa part, un autre tech-

nicien. * Personne n’est dupe, ren-

irt t\tt on A trnrr ctlôrit un8 Française; officiellement

JJU 30 AV JlvJLLj Isa renlorts sont arrivés pour nous

protéger. Mais chacun sait bien

„ »«ï»,îl qu'il* ont efautres chats A foueffer

L/Rflll rnnimfî Civil en ce moment. »

tlonnalree da la région, alors que Les Erythréerw. quant A eux. ne Ouagadougou. — Alors que le système du depuis longtemps aucun détenu politique, les
“ S-°? .

* 6talt /ü*d«’è présent semblent plus ae faire d'illusions. unique ou la domination d'étroites oli- opposants s'expriment sans entraves. En outre.
considérée comme un. pays progrès- Selon un porte-parole du Front popu- pycWes prétoriennes l'emporte presque partout , à V^euze où» dans les pays voisins, tant de
sfste », le dirigeant cubain a ajouté faire de libération de l'Erythrée en Afrique noire, la Hante-Volta mène» sous la hauts responsables, devenus Inaccessibles, a’en-
QUe. • Sans 'Faanul -JniBrnatlnnalivta IF P I Fl A RnmA rntirioïfn Ha ch' Wiîl+am»» j. ». -

1 - .. j r -j,... — »-i_ rnrfamcciw

tissants de quelques républiques encore son.- bablement la seule capitale où piétons et auto-
for Ynifnnc/nvpc cnnf nrpnrn lnoc mises à des autorités civiles apprécieraient cor- mobïlîstes utilisent les allées Intérieures duLW 1 Muywjiurcj ouin p/cwLLupcj taînement le libéralisme. L’Union nationale parc de la présidence de la République comme

r\nm In nmranra MiL/iînn L PonT la défense de la démocratie (UJNJXDJ,
,

raccourci lorsqu’ils.traversent la capitale. A la
fJUf ICI //rcjcflLc LUOUiHC 5Uf IC LUll/JiIcfll JUnlon progressiste voltaïque CUJP.VJ, l’Union porte deTédifice. une ou deux sentinelles en

JEAN-PIERRE LANGELUER.

LA LIBYE

NE PARAIT PAS HOSTILE

A L’ENVOI DE TROUPES

-PAU PARIS

(Suite de la première page.)

La veille» le général Malloum avait

reçu, durant une heure et demie.

De notre correspondant

Belgrade. —• La Yougoslavie se
préoccupe de ce qui se passe en lement opposée à celle de la
Afrique, et plus particulièrement Yougoslavie : le mouvement des
dans la Corne. D'abord parce non -alignés, estime-t-on ici, élé-
que, dans tous les - camps qui ment de politique Internationale
s'affrontent sur ce continent «indépendant», perdrait sa— à l'exception de l’Afrique du raison d’être s'il devenait la force
Sud et de la Rhodésle, — Bel- d'appoint d'un bloc. D'autre part,

Démocratie.. Voltaïque CU-D.V.l et quelques
sspondant autres organisations participeront dimanche

Cette conception est diunétra-
3» »vrü «1,1 élections légleletlva.

ment opposée à celle de la Dans ce pays où les prisons n’abritent plus

FVIW uo I OUU 1LU. U4IO VU UOUA ÿfJUUlZDUOO OU »< UlO UnkiA ...1_ _uA.

armes symbolisent assez bien ce régime garanti

très organisations participeront djtawncba "S dlwïïnïî pÏÏ'îe fïreïpplt
avril aux élections législatives. «rSSîi

<

T^iiTO >
duer le cessez-le-feu, le comité mlH-

le general Urniivana expose les principes sur IM wa_a_w„
Dans ce pays où les prisons n’abritent plus lesquels se fonde son gouvernement. '

J£s offlcte^ltbyeni nlgârtJTat
« Quels motifs vous ont di- dépôt. Nous le restituons, notre m'a oanflrmé le prix de la pezsé- soudanais, à Faya-Largeau et dans

ridé A restaurer, un régime mission terminée. Quoi de plus vérance. trois autres postes : Arada, Abeche
civil, douze ans après la prise normal ?

du pottpoir par Tannée ?

grade compte des amis, qu’elle Belgrade n*a cessé de se méfier — A la différence d'autres pays
s*est gagnes par sa politique, de l'internationalisme socialiste places sous la tutelle d’un gou-
durarrt trois décennies, de sou- ' qui a dêjA donné lieu à des con- vemement militaire, la Haute-
tien des organisations antlcolo- fllts avec Moscou et ses alliés. Volta n'a pas subi, A proprement
nialistes. Ensuite parce que les L’aggravation des riiKwnsinp.s parler, une rupture de légitimité,

dimensions tnteramcalnes met- inter-africaines est d’autant plus En 1986, Je n'ai pas été porté au
tent A l'épreuve le mouvement inopportune que, le 25 juillet, doit pouvoir par un complot ou un
des non-alIgnés. se réunir A Belgrade la conté- putsch. Des manifestations urbai-
Or c'est précisément par lin- rence des ministres des affaires nés provoquèrent la chute de I'an-

termëdialre de ces organisations, étrangères des pays non alignés den régime. La population nous

— Les militaires ont pris le

pouvoir dans beaucoup d’Etats
africains parce qu’en face
d'eux les institutions civiles ne
possédaient pas la force capa-
ble de se défendre. En rendant

rance. trois autres postes : Arada, Abeche

— Depuis quelques années.
« MêL C’est près de MHe dernière

roue {SETUSmES ri-
,

Hfl^,6ra
î

Ion
‘C? *

f
vils au pouvoir. Les résultats 19 Rvril

. deux militaires français, le

n’ont pas été particulièrement sergent Jean-Michel Gemehl et le

heureux. Pourquoi persistez- caporal-chef Fontaine.

vous?
— L’armée s’estime liée pax ses A l’issue du conseil des ministres

le pouvoir aux civils, avez-vous engagements de 1966. Aucune des de mercredi, M. Jean-François Fon-

rimpression de leur donner, en décisions prises depuis cette date cet, secrétaire général de la prdsl-

m&me temps, les moyens de se ne s’explique autrement. En 1970, dance de la République, avait com-
mainienir contre l’armée? noos avons donc doté le pays men té les mesures prisas par Parle

dance de la République, avait com-
menté les mbsures prises par Parle

pour m assurer la sécurité destermédialre de ces organisations, étrangères des pays non alignés rien régime. La population nous —
. L’armée dispose de moyens d'™8 Constitution, d'une Assem- pdur m a /a sécurité des

dont elle est en quelque sorte et, en 1979, à La Havane, celle demanda d’en assumer le bien très efficaces pour - Imposer son blée, d’un gouvernement et d’un cooaérants français » rnt» dernières
rinspiratrice, que la Yougoslavie de leurs chefs d'Etat et de gou- lourd héritage. L'armée ne se arbitrage. D'autres secteurs de Prem^€T ministre. Des conflits ^ ^ aoidata
est parvenue A Jouer dans les vemement La réunion de Bel- substitua pas d'elle-mème A une l’Etat -ne disposent nas des mft- éclatèrent A l’Intérieur môme du f-iiicms au Z7 avni). Las so data
eet parvenue a jouer dans les vemement. jja reunion ae Bel- sunsucua pas aeue-meme a une l’Etat ne disposent pas des mê- eciaTerem a iinxeneur meme uu
affaires Internationales un rôle gracie devrait se dérouler comme autorité défaillante. Elle combla mes ressources. Mate en Haute- vartl gouvernemental . Aujour-
qui dépasse de loin sa puissance prévu, la Yougoslavie ayant un vide sans l’avoir voulu. Pour Volta elle se conçoit comme une dTluL me sembïe-t-fl, tout le
ÂpAnrimlriTia sel' ntllïfalva A IriTC nnmmï-trA Iao mnlllaiire venvmpéi* iu>H<a vsIhah aIIa mvAwmvaw*va IammIi* m M l¥l/mrkl a HtA 1r lArv>TI WurlP PYllA—

règlement pacifique. Le secrè- ne s'améliore
taire aux affaires étrangères, certains pays
M. Mini teh. s’est rendu en mars à venir A Ls

ivanene, s» ia sicuauon maiaojve, csetw mauvaise cons- reste de la population. Matériel-
le pas d'ici là, que dance perceptible en d’autres lement, elle ne l’a d’ailleurs Ja-
ps africains renoncent endroits. Us nous remirent eux- mais fait Chaque fols què nous
La, Havane en signe mêmes le pouvoir, avec mission l’avons pu, nous avons awmffié

irti gouvernemental . Aujour- français présents au Tchad accom-

huL me semble-t-ü, tout le plissent des tâches de coopération à
onde a tiré la leçon d’une expé- rexclusion de toute opération mW-
snoe aussi malheureuse. Du taira -, avalt-U dit. en ajoutant toute-
olns, Je l’espère fols i m On ne peut pas prévoir

fotrto» 108 Situations qui peuvent sa«iUiVUé, CW A O vt (UU^kUO Mfc— - . .. — ^ J. -*h lUüiDO IDO OIIUQUI/Ilft UUI POUVOJfl

mais fait. Chaque fols què nous !*~ÿ
ffi-

d
t'StîS

,

ïî?a s«îMdë produire. - M. François-Poncet avslt,
l’avons nu. noos avons assnrié COUTS. NOUS_ tentons une seconae r

„
*

caine ou de son comité des bons réunion,
offices et a déploré que l'Ethio-
pie n’ait pas encore trouvé une
solution au problème de ses ml- :

norifcés nationales, notamment en
Erythrée, et que la Somalie pour Hj
sa part ait eu recours A la force |
dans l’Ogaden. > i

C’est l'apparition dans cette
|

partie de l’Afrique de forces
« extra africaines » qui Inquiète aa|>
particulièrement Belgrade. Le yw«
public est Informé qu’une « quin-
zaine de milliers de soldats
cubains équipés d’armes sovié-
tiques les plus modernes » sont
en Ethiopie. H a vu dans la

presse des photographies de sol-

dats cubains capturés ' par les

Somaliens. Tout en admettant
'théoriquement qu’un Etat a le

droit de demander aide A son
allié, on craint que la présence
cubaine ne soit A l'origine d’une
nouvelle confrontation des blocs.

Dans une prudente analyse
consacrée aux « Cubains en
Afrique », la sérié publiée Jusqu’A
présent dans la presse, le quo-
tidien PtiLitOca adresse en subs-
tance A M. Fidel Castro un double
reproche. Le dirigeant- cubain,
estime le Journal, prône, sur le

continent noir, les idées et les
Objectifs du non-alignement- A
Moscou, cependant, il s’exprime
comme membre d’un bloc. Insis-
tant sur la nécessité de liens
étroits entre « le camp socialiste
et le tiers-monde » et Justifiant I ae I

l’envol de troupes cubaines par
des obligations découlant de
l’« Internationalisme socialiste x

vemement civil

ation nous pa-
préalable. J’ai

s autorités ri-

PAUL YANKOV1TCH.

je leur renore, puisque oes-aeux ma direction, les militaires les ilZ'ZrL.
tâcha sont accomplies. En d’au- appelèrent au pouvoir non commeI» ton*, nous .wn, reçu un -g»-"-»* m*. 4 S£MB£**8)£rtSÆ?

1S— 068 PO»*8 emments. nrnis“ Jrzr° ». J paraissent réalisées. Donc, nous
P180003 d® nouveau le risque,

l'a aucun moment 1 armée vol- Anrfea «ma. «un™ histoire hu-

d'autre part, reconnu que les effec-

tifs français avalent été récemment
« renforcés -, tout en estimant leur

nombre A quelques centaines ».

A l'Assemblée nationale, M. Galley.

ministre de la coopération, répon-
ds-* à dsv. questions de MM. Cousté
(app. R.P.R. du Rhône), FerrettI

Montréal attend son histoire:

éclatement total ou nouvelle terre?

Alain Médam.
Montréal interdite.

Coüecffon
fapoüBqueéciatéa,
sous la t&ecHon de

Lucien Sfez

qu'à aucun moment l’armée vol- Après tout, aucune histoire hu- [app - R 'P,R- °u Fînon0ji Ferrera

tafiiue n'a songé A devenir rJStat 5SS ne se tSSte Jamais har- ^^ F- do Moselle) at Quilea (P.S.

hü-même. Cela dit, 11 Incombe monleusement. sans heurts ni se- de Paris), a notamment déclaré, A
maintenant aux civils de trou-

. oouases. Les contradictions les propos de l'engagement de soldais
ver leurs justifications en . eux- plus douloureuses Jalonnent celles français et da la mort de deux
menas et dans leurs oeuvres, des grands pays modernes. Pour- .d'entre eux au Tchad : - L’affaire

îrS^Slï
1

Jf/f SP
01 n '

aiirl<ms-iious P*» 18 droit ftB sa/a/ sg snuo dana m conrsarta
transmettre une situation mell- de nous tromper, nous aussi ? tQl]

, à
fatt »*»«otlonnaî Sur la alanleure que celle que nous avons . .

««« a tan exceptionnel, bur je pian

reçue. S’ils en tirent le meilleur ” * dWAwioo delà piu- général, la gouvernement français

parti, le soutien du peuple les
préserve» des aventures. Vous
savez, aucune Intervention mili-
taire né se produit jamais sans
défaillance préalable du pouvoir
civlL

— Depuis la cfuite du pré-
sident Yaméogo. en 1966. vous
exercez le pouvoir suprême. En

nous tromper, nous ««« r tout & fait exceptionnel. Sur le plan
— A la différence de la plu- général, la gouvernement fronçais

part des autres pays africains, approuve la volonté persévérante du
Ta Haute-VOUa d’offreJeluxe gouvernement tchadlen d'aboutir è

un® réconciliation nationale. C’est

mais été tenté d'établir, .

Pourquoi U a encouragé fa conclu-

comvme un si grand nombre de S10n daccords da cesaezrle-feu,

vos collègues, une espèce d’au- notamment i Benghazi la 27 mars
tocrutie personnelle, soutenue damier. Or, chose extraordinaire, le
par un parti unique ? poste de Salai a été moins de deux
— Je n'en al Jamais eu Tidée semaines après subitement Investi

^2?
qn'homme, qu'est-ce que ni le désir. H n’est d’ailleurs pas par le Frollnat, qui, délibérément,

cette expérience vous a ap- faille de l’imposée A nos popu- a „/„« CB8 accorda. Pour taire face*"
“* SS*,ffjtsrSîSSÂ'ss ‘“"rïïrsf'r— Le pouvoir, c’est la soUtnde pas à établir un parti unique, n

f
n
J*f

,t d“ T^d * a
°,Jü!S^

v,s^
et la responsabilité. H est dlfti- mais nu cadre d’expression uni- ef Mre appel è nos assistants mlll-

cfle, très difficile, de s’imposer A Que. avec le concours des partis te/res techniques, qui se sont trouvés

ses semblables en homme incon- traditionnels. La réalisation se dans une situation non prévue par
testable, Incontesté. Quand un znl- heurtait A trop de résistances. Ib règlement » M. Galley a rendu
nlstre commet des eVreurs, les *ÇaI dû y renoncer, avec regret, hommage » au courage et au sens
conséquences retombent .en pre- Bart-toe A xauM * n» drfa ,0lldar1t6 mec les Tchadlens -

ASülTSoSÎ -« daux mllItahBS H. « condu =

lier n'est ouïssant qu’au milieu » U ne tfagiï pas (Tune Ingérence

Les livres desM quesifontienl le monde.

mler lieu sur le de l'État gûnes militaires, je ne sépare pas
auquel L doit son poste. J’en sais l'autorité de la fraternité. L’offl-

quàque chose 1 La transmission cter n.’est puissant qu’au milieu

des volontés du chef se heurte A de ses hommes. »
d’innombrables obstacles, A des a „„
déformations Inattendues. H faut • propos recueillis par

persévérer. L’exercice du pouvoir GILBERT COMTL
Propos recueillis par

GILBERT COMTL

de la France dans les affaires Inté-

rieures du Tchad, puisque, noue. agis-
sons é la demande dea autorités

tchadlennes. »

•I
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L’enquête sur l’assassinat d’Orlando Ledier

met en évidence les responsabilités des dirig^nts chiliens

M. Michael Townley. ressortissant amé-
ricain résidant an Chili et soupçonné
d'appartenir à la police politique chi-

lienne, a été inculpé mercredi 26 avril
par on juge fédéral de Washington de
complicité clans l'assassinat d'Orlando
Leteller. ancien ministre des affaires
étrangères de Salvador Allende. Letelier,

qui vivait en exü aux Etats-Unis après
avoir été emprisonné pendant un an par
la imite, a été tué le 21 septembre 1978 à

Washington par l'explosion d'âne bombe
placée sons sa voiture.

L’enquâte a beaucoup progressé depuis
trois mois > les tueurs étaient des anti-
castristes cubains de Miami (Floride).

M. Townley semble avoir été on « agent
intermédiaire -, et la responsabilité de
l’opération incombe anz « pins hantes
sphères du pouvoir » & Santiago. La mort
suspecte d’un haut fonctionnaire du
ministère chilien des affaires étrangères,
GaUiermo Osorio, le 24 octobre dernier

à Santi1’ 9em^e d'autre part liée à

raffp «fT8-
_éral Pinochet a déclaré mer-

o-Hj , avril, dans une interview à.

«•t.-j.jAdalre brésilien Manchote »,

_Q punnistie » récemment accordée

jgonggUt un pas vers un Chili - pros-
,digne de tous ses fils». Le chef

cto Ift chilien a cependant précisé que

Ig rgfr des anciens dirigeants de l'Unité

poppire ferait l'objet d’une étude parti-

rai cas par cas.

G. Gulllermo Osorio, chef du
protocole et des questions consu-
laires au ministère chilien des
affaires étrangères, rentre chez
lui, le 34 octobre dernier, après
avoir passé la soirée darw une
réception officielle, en compagnie
de diplomates péruviens. Le géné-
ral Manuel Contreras, beau-frère
du général Pinochet et ancien
chef de la police politique, rac-
compagne G. Osorio à. son domi-
cile. A la surprise de ses intimes,
réponse de M. Osorio. décide de ne
pas suivre son mari et demeure
quelques moments encore à la
réception.

Arrivé chez hii, G. Osorio ma-
nifeste une nervosité inhabituelle.
Le général Contreras s’en va au
bout d'un quart d'heure et croise

îtrée i'érdans l’ent
protocole.

l’épouse du chef du
qui rentre à son tour

de la réception. Il semble que
deux personnes qui ont accompa-
gné G. Osorio avec le général
Contreras soient restées dans la
maison ; G. Osorio se lève au
milieu de la nuit pour prendre un
calmant. Dans le couloir attenant
à sa chambre, U est tué d'une
balle qui lui traverse le crâne.
Tel est le récit qui nous a été

fait, de bonne source, de la mort
de G. Osorla Les autorités chi-
liennes, de leur cdté, ont donné
trois versions successives des faits.

Elles ont d’abord affirmé que le

chef du protocole était mort d’une
crise cardiaque. L'autopsie ayant
révélé l’existence d’une balle, 11

fut ensuite officiellement ques-
tion de c suicide ». Quand enfin
la façon dont la balle avait péné-
tré dans la boite crânienne (de
haut en bas) fut révélée et rendit

Canada

Ottawa est saisi par la fièvre électorale

De notre correspondant

Montréal. — Le Canada est atteint

de fièvre électorale. A la Chambre
des communes d'Ottawa, les débats
se déroulent dans la confusion. Les
députés poursuivent leurs querelles

en séance sans se préoccuper de
l'orateur. Ulcéré par ce tumulte, le

premier ministre, M. Pierre Elliott

Trudeau, est sorti, il y a quelques
jours, des Communes en menaçant
d'aller sur-le-champ demander au
gouverneur général la dissolution de
fa Chambre. Dans les circonscrip-
tions, .c’est depuis plusieurs mole
déjà la chasse aux candidats. Les
étata-ma/0(B de» partia. <ur loo dailB

depuis la fausse alerte de novembre
dernier, tentent de réunir les per-

sonnalités en vue ou de débaucher

des candidats du camp adverse.

Il semble que dm sondages
secrets, menés pour le compte du
parti libéral de la province de
l'Ontario, aient donné dm résultats

préoccupants pour M. Trudeau. Or
cette province aura un poids décisif

pour sa réélection éventuelle. Cela
expliquerait, en partie, Im hésitations

du premier ministre fédéral. Avec cent

trente-sept députés aux Communes,
feo libéraux Jouissent d’une solide

avance sur les conservateurs, qui

n’en ont que huit actueHemenL Mais

l’usure politique de M. Trudeau, qui

briguera lors dm prochaines élec-
tions un quatrième mandat de pre-
mier ministre, est sensible. Il

conserve de bonnes chances d'être

réélu ; II est possible cependant que
le parti libéral redevienne minori-
taire aux Communes, comme en 1972.

Les prédictions quant à la date
du scrutin vont bon train. Le premier
ministre peut choisir celle-ci et

Il ne lui déplaît pas de Jouer au
chat et è la souris avec les députés.
On s'oriente, semble-t-h. vers dm
élections fin Juin ou début julHeL
DIM pemnloiH 01—- •— , 1,. J,

Pautomne ou même plus tard, male
on ne voit rien qui soit de nature

à faire remonter la popularité dm
libéraux dans un proche avenir.

L’entourage du premier ministre a
laissé entendre que la gouvernement
ne soumettrait pas ses projets de
réforme de la Constitution avant ta

dissolution des Communes. Celles-ci

o..t adopté. la semaine dernière, une
loi Interdisant aux postes cana-
diennes de faire grève en période

de campagne électorale. Il n'y a
plus de projeta législatifs Importants

Inscrits à l'ordre du Jour* du Par-

lement

ALAIN-MARIE CARRON.

difficilement soutenable la t
5®

du suicide, on laissa entendre"
journalistes qu’il s’agissait H?
« crime passionnel », peut-êtjf6
è la vie sentimentale, pariai.*#

-

tée, de l’épouse du chef duxr0
~

tocole.

Une enquête de Washÿon

La justice américaine, qt pour-
suit l'enquête sur l’affah Ate-
lier, s'intéresse actoellem? beau-
coup à l’étranga m r * de
G. Osorio. Responsable deaBMres
consulaires, ce dernier ralk 011

effet, signé, à la fin aoflHUa, les

passeports de service (à*ractère
diplomatique) de MN Michaël
Townley et Armando «mandez,
deux agents supposés fi la police
parallèle chilienne; qv sent allée

à Miami (Floride) a début de
septembre 1976, recrut* les tueurs
d’Orlando Lêtenu>r

Les enquêteurs »wi*rtftainx

avaient averti Qsria, dès l'été

1977, qu’en signant es documents
£1 s’était comptenia Hans une
affaire de meurtre qui était, en
outre, du ressort de la justice
fédérale: Le chef iu protocole a
alors, semble-t-L l'impression
d’avoir été berné JJ proteste au-
près de ses supftieurs.

A l’automne 1977, le FJBJL
lance on avis de recherches secret
concernant MM. Townley et
Fernandez (l'aria est libellé
d’après les faux noms que ces
derniers avalent Inscrit sur leurs
passeports, mai* :e signalement
est exact). A peu près au même
moment, l'ambassadeur du Chili
aux Etats-Unis* M. Jorge Cauas,
démissionne.

,

En septembre dernier, le géné-
ral Pinochet’ est à Washington
pour la cérémonie de signature
au pranl^Ozaité sur le canal de

JJ Hêw&re QutQLuitaiU”

ment (en jurant sur la croix)
qu’il n’a rien à voir dans Tassas-
sinat de Leteller. Les autorités
américaines font cependant re-
marquer à des membres de son
escorte que 1% pratique chilienne
qui consiste à délivrer des passe-
ports diplomatiques de complai-
sance, et sous de faux noms,
semble se maintenir. Des enquê-
teurs fédéraux découvrent en
effet à cette occasion que de
hauts fonctionnaires chiliens,
invités officiellement par le pré-
sident des Etats-Unis, voyagent
sous de faux noms.

Après la publication de leurs
photographies d’identité par le
Washington Star* le vendredi

A TRAVERS LE MONDE
Brésil

• UN APPEL EN FAVEUR DE
L’AMNISTIE et du rétablisse-
ment de la démocratie a ete
lancé, mercredi 26 avril, par
quelque deux cent cinquante
évêques, & l‘issue d’une confé-
rence épiscopale qui s'est tenue
à Italci, près de Sao-Paulo.
Les demandes en faveur d’une
amnistie se sont multipliées
dans le pays ces derniers mois.
C'est la première fols que la

conférence épiscopale prend
position sur ce sujet. — (Reu-
terJ

Chine

• LA « PEINE DE MORT »
contre Mme Nleh Tuan-tzu,
récemment arrêtée avec une
diwiin» d’anciens dirigeante
des gardes rouges de Pékin
(le Monde du 37 avril) a été
réclamée sur une affiche &
grands caractères à Pelta par
un ancien étudiant de cette
université, victime de l'an-

cienne dirigeante activiste.

L'auteur de ce dazïbao de huit
pages, daté du 21 avril, accuse
Mme Nleh Yhan-tzu d’avoir
poussé son père au suicide
après l'avotr traité, & tort,

comme un c contre-révolu-
tionnaire ». — fiLFJP.j

Iran

• DES HEURTS ENTRE ETU-
DIANTS ont fait mardi
39 avril trois blessés à la fa-
culté des sciences de Téhéran.
Les blessée sont des étudiants
qui s’opposaient & un mot
d’ordre de suspension des
cours. Quarante-cinq étu-
diants contestataires ont été
remis â la police. D’autre
part, un chauffeur de camion
qui transportait des « ouvra-
ges tendancieux » a été livré

k la police par des membres
du Mouvement de la résistance,
une organisation civique para-
militaire créée par les auto-
rités pour faire face à la
subversion. — MJ-P- A.P,
UJPJJ

Liechtenstein

UN NOUVEAU GOUVERNE-
MENT a été constitué k Vaduz
après plus de deux mois de
crise. Présidé par M. Hans
Brunhart, dirigeant du parti
patriotique (qui avait rem-
porté la majorité aux élections
du 2 février dentier), ce gou-
vernement a pour vice-pre-
mier ministre M. Walter
Kleber, animateur du Parti
bourgeois pour le progrès, et
compte huit autres membres.
Le poste de ministre des af-
faires étrangères, que se dis-
putaient les deux formations
de la coalition gouvernemen-
tale, est supprimé ; ses attri-
butions proprement diplomati-
ques sont rattachées à celles

du premier ministre, et celles

qui sont plutôt du domaine
juridique et économique relè-
veront du vice-premier minis-
tre. — (AS.P

J

Maroc
UNE GREVE, largementsuivie
dans les établissements d’ensei-

gnement supérieur, a marqué,
le 36 avril, la ajournée de
l’Union nationale des étudiante
du Maroc a Le comité de coor-
dination estudiantine national,
qui est & l’origine de ce mou-
vement, a organisé un meeting
au cours duquel, devant envi-
ron deux mille étudiants. les

orateurs ont réclamé la levée
de l’interdiction de ITTNEM.
décidée par le gouvernement
au mois de Janvier 1973. Les

participants à cette manifes-
tation ont également exprimé
leur appui & 1'Organlsatloa de
libération de la Palestine et au
Mouvement de libération de
l’Afrique du Sud. — (Corresp.)

République fédérale

d'Allemagne

• GUNTER SONNENBERG.
membre de la Fraction armée
rouge, âgé de vingt-trois ans.

a été condamné mercredi
26 avril, à la réclusion à per-
pétuité pour avoir tenté d’as-
sassiner deux policiers ; il était
également soupçonné d’avoir
pris part an meurtre du procu-
reur Siegfried Buback à Karl-
sruhe en avril 1977. Le verdict
a été prononcé par le tribunal
de Stuttgart, qui siégeait dans
l’enceinte spéciale Installée k la

« prison-modèle » de Stamm-
beira. Le procès avait été re-

tardé. parce qu’au cours d’une
bataille contre la police. San-
nenberc avait été sérieusement
blessé d’une balle dans la tête.

(CorrespJ

Tanzanie

• UN ANCIEN MINISTRE TAN-
ZANIEN, M. Abdnlrahman
Baba, et douze autres prison-
niers politiques ont été grâdés
par le chef de l'Etat, M. Julius
Nyerere, a l’occasion du qua-
torzième anniversaire de l’union

de Zanzibar et du Tanganyika,
qui a donné naissance à la
Tanzanie, a annoncé, mercredi
26 avril! Radio Dar-Es-Salaam.
M. Babu avait été condamné

& mort par contumace à Zan-
zibar à la suite de l’assassinat
en 1972 du dirigeant politique
de 111e, Cheik Aboud Ranime.
H était depuis cette date dé-
tenu en Tanzanie continentale.
- (JLFJ»J

3 mars. mm. Townley et Fernan-
dez sont offltiehement recherchés
sous leur vrai nom par la justice
américaine. M- Townley, en dépit
de ses longs états de services dans
l’extrême droite au Chili, est un
ressortissant américain. H est

remis, menottes aux poignets, par
les autorités chiliennes aux agents
du FJ3X, dimanche 9 avril, sur
l'aéroport de Santiago- Détenu &
Washington, U est actuellement
interrogé sur ses rapports tfvee

les tueurs de Letelier, vraisem-
blablement des anticastristes

cubains de MlamL
On s’explique mieux, dans ce

contexte, la cascade de démis-
sions et de c suicides » qui ont

eu Heu détails un an à Santiago.
Le général Contreras, qui a aban-
donné toutes ses fonctions mili-
taires le 21 mars dernier, semble
le personnage -dé de toute

l'affaire. Si, comme plusieurs

éléments recueillis par la justice

américaine semblent l'indiquer,

il est & l'origine de la c mission »

très spèciale de Townley et Fer-
nandez aux Etats-Unis (il était

alors chef de la police politique,

la DINA, qui ne fut c dissoute »
qu’en août 1977). il a sans doute
dû subir les reproches amers du
chef du protocole auquel il avait

fait parapher les passeports des

demi hommes. M. Osorio
naît gênant, et, pour reprendre
une expression consacrée; il se
serait suicidé (Tune baHe « qui lui

a été Urée à bout portant ».

«Md assassiné...»

Mme üsabel Leteller, veuve de
l’ancien ministre des affaires

étrangères de Salvador Allende,

estime que les progrès substan-
tiels de l’enquête sur Fassagtaflt

de son mari, qui touche désarmais
les plus hautes sphères 4a pouvoir

à Santiago, sont dus à unejudé-
o*omn pùn&ufita et morale » O»
la Maison Blanche. De passage
à Paris, elle a ' expliqué mercredi
26 avril au cours d’une conférence
de presse au siège du parti socia-

liste français que la recherche des
coupables s’était accélérée a]

la « mascarade » du référanc
«hinen du 4 janvier, qui a été
condamnée Implicitement par
Washington.

L’accentuation de la répression
contre les dirigeants démocrates
chrétiens chiliens (le Monde du
20 janvier) a également provoqué
la colère des autorités américai-
nes, qui l’ont fait «payer» au
général Pinochet en donnant un
feu vert définitif au jeune et
bouillant procureur fédéral chargé
de l’affaire Leteller. M. Eugene
Propper. Mme Letelier a elle-

même été repue le l" mars
k la Maison Blanche par le

conseiller juridique du président
Carter.

Mme Leteller juge très restric-

tive la récente « amnistie » (1)

et n’entend rentrer un jour dans
son pays que pour y faire enten-
dre la voix de la démocratie »,

et non pour ST taire. Son obsti-
nation à faire éclater la lumière
sur la mort de son mari prend
ainsi la valeur symbolique d’un

ivolr

PROCHE-ORIENT

TANDIS QUE M. DAYAN

POURSUIT SES ENTRETIENS A WASHINGTON

Le mouvement israélien <La paix maintenant»

exhorte le gouvernement de Jérusalem

à faire des concessions

27 avril an département dTtahTa^t^^
résultats des

côté Israélien, on se montre *ès mon*
mercredi,

premières conversations, qui ont dure «

r _ -K.f riR to diplomatie israélienne a simplement indiqué

qu’elles ont été « utiles ».

La controverse entre la Maison Blanche et le Con^ss®
le projet de livraison de deux cents chasseurs américains k Israël,

à ^Egypte et k l’Arabie Saoudite a d’ameore quelle ireu échpsé

les entretiens Vance-Dayan. Ce sujet, a indiqué le lustre des

affaires étrangères israélien, n’a pas été évoqué an cours de la

première journée d’entretiens.

Le président Carter va notifier formellement
, “J-J”

1

JJ
0*

avant mardi son projet de fournir des appareils à ITgypte et à

rArable Saoudite, parallèlement à la livraison promise a Isrart.

Les parlementaires auront alors trente jours pour s opposer éven-

tuellement à fadministration.

La Maison Blanche a réaffirmé mercredi qu’elle estimait déjà

disposer de l’appui nécessaire au Congrès pour que cette vente

pour une somme de 4,8 milliards de dollars soit avalisée. Les

dirigeants du Congrès ont cependant émis un jugement oppose.

Le fait que M. Carter ait renvoyé de quelques jours sa.notifi-

cation au Congrès indique cependant que d’intenses négociations

sont en cours et pourraient peut-être déboucher sur un compromis

entre les pouvoirs législatif et exécutif.

De notre correspondant

Jérusalem. — Près d'an mois
après le succès de sa manifes-
tation, à Tel-Aviv, le mouvement
de « La paix maintenant » a
cherché à donner une nouvelle
impulsion à son action. Cons-
cients du fait que les meetings
et les pétitions ne suffisent pas
pour moblHser l'opinion publique,

les dirigeants du mouvement se

sont employés à trouver une
forme originale de manifestation
susceptible de frapper les ima-
ginations. Jeudi après-midi les

milliers d’automobilistes qui
effectuent le trajet Tel-Aviv-

assassiné », dlt-elie.

DOMINIQUE DHOMBRES.

(1) Celle-d. publiée an journal
officiel chilien du 19 avril, exclut les

personnes qui ont commis des délits
passibles d’un décret datant de 1974.
Les articles 10 et il de ce dernier
décret concernent l'organisation de
grèves et la durtusloa de nouvelles
€ tendancieuses ».

M. ABBÂ EBAN : le pré-

sident Sadafe est devenu

le principal obrfade à

la paix.

Tel-Aviv (Reuter). — Dans
une interview qu’a publiée
mercredi 26 avril le quotidien
israélien du soir Yediot Aha-
ronot, M. Abba Khan estime
que « le président Sadate.
qui a lancé l'initiative de
paix en novembre, est main-
tenant devenu le principal
obstacle à la paix ».

L'ancien ministre des affai-
res étrangères, qui est sou-
vent classé parmi les « colom-
bes», a ajouté : « J’ai l'im-
pression que le président
Sadate vit dans un monde
d'illusions et pense qu’il a
résolu le conflit du Proche-
Orient par son voyage cou-
rageux à Jérusalem. Ce n’est
pas le cas. »

M. Eban critique, par ail-
leurs, la politique d’implanta-
tion de colonies de peuple-
ment juives du gouvernement
Bégin et son interprétation
de la résolution 242.

Sur le premier point, ü
déclare : « n est inconceva-
ble que le ministre égyptien
des affaires étrangères soit
arrivé en Israël pour enten-
dre & la radio que notre gou-
vernement a Implanté des
colonies sur un territoire qui
fait l’objet de négociations. »
Sur le second point, M. Eban
estime qu' « U n’est nul
besoin d’inventer de nouvelles
Interprétations de la résolu-
tion 242. Le gouvernement
lui a donné une interpréta-
tion que, même moi qui al
participé à la formulation du
texte, je ne peux approuver ».

Jérusalem ont eu la surprise de

passer but un tronçon d’une
vingtaine de kilomètres, devant
une * chaîne humaine» de mani-
festants. Tous les cinquante mè-
tres environ une personne était

postée portant un dossard sur
lequel était écrit c La paix main-
tenant ». Aux abords de Jérusa-
lem, les manifestants — estimés

à près de cànq mille — ce août

regroupés, et une délégation a
remis a la présidence du conseil

une lettre des officiers de réserve
contresignée par soixante mille

personnes, exhortant le gouver-

nement à faire des oonsessions.

Les manifestations se sont
déroulées dans une atmosphère
de kermesse, ce qui explique
peut-être que les autorités affi-

chent une certaine sympathie et

en tout cas feignent de n’éprou-
ver aucune inquiétude particu-
lière. cLa paix maintenant est
un phénomène éphémère qui ne
préoccupe guère te gouverne-
ment», a déclaré Jeudi sodr à la
télévision le ministre des finan-
ces, M. Simha Erlich. Le premier
ministre, M. Begin, est en effet
persuadé que la c majorité silen-

cieuse » continue d’appuyer sa
politique. A la présidence du
conseil, on a d'ailleurs tenu à
préciser jeudi soir que les lettres

de soutien continuent d’affluer

au rythme de trois oents par
jour. — (Intérim.)
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A Naplouse

DEUX PÈLERINS ALLEMANDS

TROUVENT LA MORT

DANS UN ATTENTAT

Tel-Aviv MJJPJ.— Deux pèle-
rins allemands ont été tués et

quatre autres blessés mercredi
28 avril & Naplouse en Cisjor-
danie par l'explosion dtm engin
lancé dans un autobus.

Tous les passagers de ce véhi-
cule étaient des pèlerins alle-

mands venus de RJ?JL, membres
de l’organisation protestante
Action en signe d’expiation,
fondée en 1958 par le pasteur
Lothar Kreyasig dans le but de
racheter les crimes nazis. De nom-
breuses arrestations ont été opé-
rées par les autorités israé-
liennes.

Les pèlerins, qui se rendaient
a Jérusalem après un voyage de
quatre jours dans les sites histo-
ristiques, venaient d’être reçus
par un des notables de la ville.
M. Halem Abou Razala. Interrogé
par la télévision Israélienne, ce
dernier a déclaré : «Les victimes
ont: subi la volonté du destin et
cm n’y peut rien. > Quand le jour-
naliste de la télévision lui a de-
mandé si cela signifiait qu’il
c approuvait » l’attentat ou bien
qu’il le dénonçait, il a répondu
sèchement : « Prenez - le comme
vous voudrez. »

Naplouse, ville la pin* Impor-
tante de Cisjordanie, est consi-
dérée comme étant le foyer le
plus actif du nationalisme pales-
tinien et a toujours été à l’avant-
garde des manifestations de
résistance à l’occupation israé-
lienne. Récemment, des voitures
transportant des touristes ont été
attaquées & plusieurs reprises
avec des pierres et autres pro-
jectiles.

• La survivante du commando
qui avait détourné, en octobre
dernier, un appareil de la Luf-
thansa sur Mogadisclo & été

condamnée par la cour suprême
de Somalie à vingt ans de prison.

Le jeune fille, Soraya El Ansari,

Palestinienne originaire de Haïfa,
s’était réclamée du FPJLP. bien
que cette organisation ait nié toute

participation au détournement.
EUe avait plaidé non coupable
devant le tribunal. — (Reuter

J
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U CONFÉRENCE D'HELSINKI SUB LE DÉSARMEMENT

L'Internationale socialiste n'enténd pas

priviléÿer ses relations avec Moscou r

De notre correspondant

^ prfa«ice des de» problèmes de la cessation de
invitées et la course aux armements s.

la controtrerte sur la bombé -à - Les thèmes suivants ont éténeutrons cuit permis & la confé- étudiés t principes généraux du
nar*

6
,H??e dtearn3e£nent : anuomfelrespar internationale socialiste - autres armes - de destruction

m*u 2B J$\
iA&r\f
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S
x,d

iï
See du mfl£slve et l« mécanismes inter-

.

dii?
1 enllsenle

5t nationaux pour les négociations

,

dans 1 académisme. La venue de. sur le désartnament : désarme- 1

membre sup- ' ment et développement.'
'

p.c. soviétiOTSfrtki^dl^ïrfÆ cJg
res InternatscmatesT est un stoê de
manifeste de l’Intérêt porté par

M1
Ît
U
o
10
iï
una

fP ^ a
Moscou à nnternationïSweS- C^rd’alouraer la

liste, une personnalité^ -SK î™0^10" SSjfj!?mfe-
A "2*-

mnmiff avant été cboisjo A l'on
tnuis. n a

.
demandé que cetcc

gine Dfa te p%Sère jSuiSét
MsorU respmuaùies en UJLSJS.

M- Ponomarev tint te vedette en îîfpSi£-S
0
2SjS

l<
S

,SSSinvitant a Moscou « une dëifian- ZZ P*»10™". a estimé

iion représentative de l'interna- ^
tioruüe socialiste et son président, bQW tnfin
M. WUly Brandt . pour discuter a^vel°PPé3 —p~ imvbkt devraient être inclus dans le pro-

cessus de négociations ». La ré-
ponse à l'invitation de M. Pono-
marev est ambiguë '

: le principe
du voyage est accepté, car « il
serait impossible de parler de
manière adéquate de désarme-
ment et de contrôle sans inclure
les positions de IVJt.SJS. et dès
Etats-Unis », mais te décision de
l’internationale socialiste sera
prise tors de la rencontre . de
Dakar, les 12 et 13 maL L'Inter-
nationale veut éviter de donner
un caractère trop exclusif & ses
relations avec I’UJLSJS. Selon
l'un des délégués, son. bureau
nommera & Dakar une mission
chargée de s'informer et de dis-
cuter, et on espère qu'elle
sera aussi invitée & Washington.

PAUL PARANT.

• La présidence de la Répu-
blique a confirmé, mercredi
28 avril, que M. Giscard d’Estalng
se rendrait en visite officielle au
Brésil «nu cours de la première
semaine d’octobre 1978 n. L'Elysée
rappelle que ce voyage a lieu A
l’Invitation du chef de l'Etat
brésilien.

I

• M. Omar Bongo, président
de la République du Gabon, est
arrivé, mercredi 26 avril, à Paris
-pour une visite privée de quatre

• M. Hassan Gouled Apttdon,
président de la République de
Djibouti, est arrivé mercredi ma-
tin 26 avril, à Paris, pour une
« visite de travail ». Le chef de
l’Etat djiboutien, qui devait être
reçu ce jeudi, A 16 heures, par le
président de la République, s’est
entretenu mercredi soir avec le
ministre de la coopération,
M. Robert Ganey. Trois accords
de coopération doivent Être signés
au cours de cette visite, qui
s'achèvera vendredi soir.

• JT. Roy Jênktns, président de
la Commission des Communautés
économiques européennes, se rend
à Madrid Jeudi 27 et vendredi
28 avril B. doit Être reçu par le
roi d’Espagne, par M. Adolfo
Suarez, premier ministre, par
M. MarceUino Oreja,, ministre dés
affaire* étrangères, et -par
M. Calvô-Sotélo, mlrüatre chargé -

des affaires européennes. Las
entretiens de M. Jenkins devaient
porter essentiellement sur la
candidature de l’Espagne à la
CJ3JL — (AJPHJ

.• Le chef d’état-major de
l'armée britannique, le maréchal
de l’air Sir Michael Beetham, se
rend en Chine ce Jeudi 27 avril
pour une visite offldeDe (Tune
semaine. — (AHHJ

M.ŒVTCHBK01
A oumf SES fOHCTld

AUX JUBONS MES
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DIPLOMATIE

La tension entre l’Algérie et l’Espagne s’accentue

• L agence Tass critique
M. Carter. — L'agence Tass a
reproché le mercredi 26 avril au
président Carter d’avoir « mini-

j

wtoé » la proposition, faite la
veille par M Brejnev, de renon-
cer à la production de la bombe
a neutrons en échange d’une pro-
messe soviétique de ne pas cher-
cher à produire une bombe sem-
blable « Le président américain
est en contradiction directe avec
l"opinion des Européens eux-
mêmes. qui sont concernés en
priorité par le déploiement de la
bombe à neutrons poursuit
l'agence pour laquelle . Wash-
ington est eh désaccord

.
avec 4a

réaction a généralement respon-
sable » de la presse «le l'Europe
de l’Ouest^ A Solia, où ü venait
de participer. & une réunion des
ministres des affaires étrangères
du pacte de Varsovie. M. Gro-
myfco a, d'autre part, accusé les
pays occidentaux de s continuer
à vouloir s’assurer des avantages
unilatéraux.-» aux négociations
de Vienne sur la réduction équi-
librée des forces en Europe cen-
trale CMJBJJù). — (AHH.,
Reuter.).

. Nations nsries CNew-y«g
(AHHJ. Wr£e secrétaire gén^BV
de l’ONILtM.' Kurt WaldheimMi
annoncé, 'mercredi 26 avili, qu*S
accord avait été conclu sur
résiliation, 'effective 1er 25 avn|
1978, du bantrat de fonctionnairl
de rONH de M. Arkadyi jOhevtJ
chenko. Le diplomate soviéUquei
qui a refusé de regagner rïutas.
Un communique, diffusé par le

secrétariat de M. Vtddhâim, pré-
cise que le règlement de I'ONU
autorise le secrétaire général à
« mettre fin à la nomination dhm
membre du secrétariat si un tel
acte est dans l'intérêt de la bonne
administration de rOrganisaiian
et conforme aux critères de Ta
charte, h condition que le membre
du secrétariat en question ne
conteste pas la. décision du secré- ,

taira général ». M. • Chevtchenko
recevra une somme d'environ
85000 dollars (environ 425000 F).
représentant ses Indemnités et le
remboursement de ses cotisations
de retraite. Selon le département
d’Etat, il sera très certainement
autorisé à rester aux Etats-Unis
comme II en a exprimé l'intention.
Dans un communiqué publié

mercredi, M. Chevtchenko réaf-
firme son départ de I'ONU et
déclare qu'il a décidé de ne pas
revenir en UJLaS« car « de gra-
ves divergences de philosophie
politique et de convictions » l’op-
posent au régime soviétique. I] se
dit aussi « extrêmement peiné
par les rumeurs et hypothèses qui
circulent sur ma vie personnelle,
ma -conduite passée ou mes inten-
tions futures. Non seulement elles
sont, fausses, mais, par-dessus
tout, elles exposent ma famille à
de graves raques », après avoir
rappelé que sa famille a regagné
1TTASB.

A lire en priorité. . ...

M. Adolfo Suarez, chef du
pouoimrejnenf espagnol, en
visite aux fies Canaries, a
déclaré lundi 24 avril à Las

' Palmas que la défense de l’ar-
chipel ne devait pas être

,v'
incluse dans le système de

['; défense occidental, n a rap-
U Petè la décision du gouverne

-

I: ment de construire une base
RIaéronavale dans l'archipel.

M* Point -clé de 1a stratégie
«nationale ».

•Bdrld. — Après l’attentat à
AV. le 5 avril, contre M. Cu-
bl le leader indépendantiste
cAten, 1a tension entre Madrid
etEger. constante depuis plu-
sIcB mois, .s'est aggravée. Dans
unMcoofétvnce de presse, le
18 •!., te chef du .gouvernement
«PBPL M. Suarez, n’a pas re-
P°u®l'idée d'une rupture des
reîatfe diplomatiques, tout en
donoB entendre qu’elle était
Peu ttjabte pour l'Instant.
Tro»emalnes après les faits,

les jomaux les plus Indulgents
pour ISpuvernement de M. Bou-
medlèxflugent peu satisfaisantes
aussi, b» les explications données
a Alge® sur l’attentat contre
M. Cu» qua les dénégations
officielle*espagnoles. La thèse
algérienr* consiste, en effet, à
affirmer le M. Cubiilo, qui se
remet lerfcjent de ses blessures,
a été victi» d'un commando par-
ti cTEspag* et en liaison avec
des c.senMes spéciaux » espa-
gnols. w
,
La pqlicemgérienne a présenté

a la pressé les deux auteurs
présumes d( l'attentat, arrêtés
presque aus»t après les faits.

H s'agit de eux Espagnols dont
l’identité a reconnue par la
police madrü%. Selon El Mou-
djaldd, oes de» hommes étalent
aux ordres dln agent ' double
espagnol sumonaê a Alfredo »,

L’ACUPUNCTURE
sans aiguilles par

ie massage japonais
cfe

YUKIKO IRWIN

Vous pourrez le

pratiquer vous-même.

tchôlP

vement pour l'a»
dépendance de 1
rien),-l’organisai.A
ainsi

,
qüe dal

tion tôToriste esp
(Groxqie de résista
du premier octobre
cbe). L'opération :

parée à Bordeaux
réunion avec un creunion avec qp coldiel espagnol
en retraite et un adjomt au consul
espagnol danâ . ceta dernière
ville.

v
' \MM. Cubiilo et Domingo Acosta, I

,
nu*né«? deux du MBAXAC. sontl
a^ésjMJs Idta^ dansâtes jtctewbkttw
pntequlis ont/ mte' ah. caftee- à'te'

ainsi que le parti socialiste espa-
gnol, en se servant du fait que 1e

nommé' s Alfredo », qui s'appelle
en réalité José Luis Espinosa, a
^appartenu à la fédération de
Murcie du syndicat socialiste
U.G.T.
Le part! socialiste a qualifié de

«ridicules» de telles insinuations.
Le gouvernement espagnol a en-
voyé un message & l’O.UJL pour
rejeter les accusAtions algériennes.

De notre correspondant

L’affaire est ténébreuse A plu-
sieurs titres : il n'y a pas eu de
communication officielle d’Alger
au gouvernement de M. Suarez :

1e consulat espagnol à Alger n'a
pas été autorisé A entrer en
contact avec les deux ressortis-
sants impliqués dans Tattentat-
Les milieux officiels madrilènes
démentent- l'existence du diplo-
mate espagnol mentionné dans la

préparation de l'opération à
Bordeaux. Us s'étonnent que les

deux individus arrêtés l’aient été
aussi facilement, qu’on ait trouvé
sur l'un d’entre eux des photos le

montrant en tenue de parachu-
tiste espagnol, etc.

Bref, rien n’interdit de croire à
une a machination » contre Ma-
drid. Les milieux officiels ne se
hasardent pourtant pas A le dire

aussi clairement. Après avoir évo-
qué l'hypothèse d'un s règlement
de comptes interne» au sein du
mouvement séparatiste canarien,
ils admettent, qu'une opération
ait pu être montée par des extré-
mistes de droite espagnols, sans
lien avec des services officiels ou
para-officiels. L'autre étrangeté
de l’affaire est l’accusation lan-
cée contre le parti socialiste

ouvrier espagnol (PB.O.E.), pour-
tant considéré comme un parti

ami d’Alger. L’interprétation don-
née ici est que M. Cubiilo se
venge ainsi de l’intervention des
socialistes espagnols qui ont obte-
nu,, en Janvier, la suspension de
son émission quotidienne a Cana-
ries Libres» diffusée d’Alger. En
outre, le gouvernement de M. Bou-
medlêne vaudrait- marquer son
mécontentement devant les initia-
tives récentes du P.S.O.E. qui a
envoyé une délégation en Mau-
ritanie et en enverra une autre
au Maroc, pour s’informer du
problème saharien.
Nul doute, en effet, que le fond

de cet Imbroglio politico-policier

ne soit pas tes Canaries, mais le
Sahara. On pense, à Madrid, que
le gouvernement algérien a trouvé
im bonne occasion d’alourdir le

dossier oui sera examiné en
Juillet à Khartoum. lorsque tes

chefs d’Etat africains seront
amenés à se prononcer, dans le

cadre de l'O.U-A-, sur 1e a carac-
tère africain

»

de l’archipel des
Canaries et sa situation de terri-

toire s non autonome a Cette
offensive serait destinée, en effet,

à Infléchir te politique du gou-
vernement Suarez sur le seul

problème qui importe vraiment
aux Algériens : la lutte du Front
Polisario pour l'ancien Sahara
espagnol.

CHARLES VANHECKE.

aux ' ordres dtn agent ' double
espagnol surnolmê a Alfredo »,

infiltré pendanfclusleurs années
dons les rangs cwMPAIAC (Mou-

la détente est aux

rsnrsm r«v
oubliez vos soucis...

... laissez-vous vivre au soleil

nomie et l*in-

rchipel c&na-
î de M. Cubiilo,
i l’organisa^

fenole GRAPO
le antifasciste
Jextréme g&u-
cqraft été pré-
as cours d’une
>%el espagnol
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Coliectîon Visages de l’Entreprise :

l’expérience des hommes de métier vaut mieux que fouies les théories.
C'est sur le campus, de Jouy-en-Jasas qu’est née du CJES.A. Il s'agit d’abord poureux de donner.laparole métier est mise au premier plan.

Tidée de lancer la collection Visages de l'Entreprise. . à des responsables d'entreprises.A travers cette relation
»J|

M ÊkM ÊLM Jh n
Ses animateurs, ses auteurs sont tous des enseignants

. . "unVersité^ntreprisé" l'expérience des hommes de If

Derrière le bureau
du chef du personnel,

un créateur.
, -mr'hf—

^LALIFER G.A’.tADC-nsc.HG^^aT^-

monsieur
personnel
ET LE DÉVELOPPEMENT DES HOMMES

Derrière l’aurèole
du patron,

un travailleur.
- ir 1

PROFESSION
PATRON

Derrière le sourire
bronzé de l’exportateur,

un technicien.
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Le 'chef 'du penonnel "est-il mort ?Au lieu cfadmînîsfrer bit hommes
avec une rigueur technocrcrfique. Monsieur Personnel sera au carrefour

de leurs innovations. Cesl un homme de progrâs.qura des idées s

Laforge, BAN., Ranlc Xerox, Soviem 'donnent fexemple. .

FLAMMARION

Pemod. L’OréaL Scnnt-Gobaîn-^ont-à-MoOsson_ leurs fjU.G:

se sont foitUn nom. A viscige décoU'fort,^ partent dé |âjr frayait.

Stratèges, orgamsateuc; hommes de dialogue, les vràs patrons

ont- pbsiears métiers. .

FLAMMARION

Ce métier,les manuels ne renseignent pas. L'exportateurb soit bien.

Ceux qui s'expriment dons ce livre dévalent leurs secrets. Rossignol,

Podain, Moulinex, Waferman : des succès .français à l'étranger qui

démontrent que fexportateur est un personnage, dé de Tentreprise.

FLAMMARION
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EUROPE

Grande-Bretagne
Grèce

Malgré le « pacte Lîb -Lab >

les libérons ne soutiendront pas

le projet de budget dn gouvernement

Les habitants l île de Man
tiennent à la (e,ne du fouet

U courant unitaire l'a emporté au deuxième

congrès du parti communiste «de l'intérieur»

De notre correspondant

De notre correspondant

Londres. — Bien que liés aux soit ramené de 34 à 32 %. Leur
travaillistes par le «pacte Lib- amendement n’ayant aucune
t ^ llkAtmnv nnf n rinntA TVHII» rÜKLab». les députés libéraux ont
décidé, mercredi soir 26 avril, de
conjuguer leurs efforts avec ceux

chance d’être adopté pour des
raisons de procédure. Us voteront
pour l’amendement conservateur.

des conservateurs pour coutrain- qui propose un taux de base de
dre le gouvernement à modifier 33

son projet de budget ou provo- Les libéraux peuvent ainsi Jouer

quer de nouvelles élections sur deux tableaux : privé des voix

L. Cour européenne de. d* *=JJ™»
»

mardi 25 avril, que les aider* de Hle da Man avalent enfreint

l’article 3 de la Convention dedrens
~

nul ne peut être soumis à ta» d“^ne* ™ *”*?*£"*

inhumains ou dégradants - J***"^*™: "^
Tyrer, quinze ans. qui aval!*** 00 SOTVcnlart de son école, la

peine du fouet.

De nos correspondant

Athènes. — Le parti commu-

niste .grec dit «de l'inteneurs

(K. E. S.) a tenu son second,

congrès à J
Alênes, du lfl au

Jeunes travailleurs, se trouvent, en

effet, en conflit avec la direction

du parti. Ces jeunes contestataires

critiquent la ligne et la tactique
. rulnn MIT II larpès à Athènes, du S menèrent, selon eux. à la

avril dernier. a“
1 ?E

B
ï

l

ïï5f cintre-performance électorale de
awa.it bu lieu en Juin 197b. conue «a™»,*-congrès avait eu lieu

ont mb̂ ig77. Ces éléments.
Quatre cent trente delegués «mt novemo ^ p^ts groupes gau-

chistes, se beürtent mwgnlÊÊr-
tions de base du TC .K .&. qui

». nnntmïrp RUT IR n»».

participe a «=» ~

r

ont également assisté des repré-

sentant* des partis

générales. de leurs treize députés — et de
Les Libéraux ont manœuvré celles des députés des partis na-

habilement. Quand la loi de
finance viendra en discussion de-

nkmaiistes écossais et gallois, eux
aussi favorables à la réduction

vaut les Communes, le 2 mal de la fiscalité directe, — le gou-
prochain, lis déposeront un amen-
dement demandant que le taux
de base de l'impôt sur le revenu

Cours de langue arabe

cet été au Yémen
Stages de 4, 6, 8 et 12 semaines

Dates de départ:

4 juin, 2 juillet, 30 juillet,

13 août, 3 sept., 1
er acf.

PRIX : 5.600 F - 4 senaiues

5J90O F - 6 surines

6300 F - 8 semaines

8.400 F - 12 semaines

vemement va être mis en mino-
rité. Les spécialistes de West-
minster lui accordent au mieux
311 voix contre 327 à ses oppo-
sants. Dana ce cas, U peut sait

céder, soit choisir la dissolution
des Communes. S’il cède, les libé-
raux, partisans de la réduction de
la fiscalité directe, sont gagnants.
Si M. Callaghan choisit de nou-
velles élections, les libéraux dis-

posent d’un argument de poids
pour convaincre l’électeur. •Nous
sommes, pourront-ils dire. les

meilleurs défenseurs de vos
revenus. »

Il est vrai que leur leader.

M. David Steel, aura bien besoin
de bons arguments en cas d'élec-

tions. Après une remontée ful-
gurante en 1974, où il avait re-

cueilli quelque 5 millions de suf-
frages, le parti libéral n'a cessé

de descendre la pente. Depuis la

conclusion du « pacte Lib-Lab »,

il a enregistré dans les élections
partielles des résultats catastro-
phiques, ses candidats perdant
leur caution et, fait plus grave,
arrivant après ceux du Front
national (extrême droite).
En cas d'élections générales,

les libéraux courent le risque
d'être larrunés.

fIntérim. I

Londres. — En conda'}ant

rusage de la flagellation t
nmB

sanction pénale dans r üe

Man, la cour des drê ds

rhomme du Conseil de iur0Ps
a pris le risque tfomr une

crise sens précèdent. C 31 03

sont des délégués du £
Jveme~

ment britannique qui o tvpré-

semé nie de Man & S *abourg,

rtle ne fait pas i^a du

Royaume-Uni. Son stai' m vea~

tige du Moyen Age. U9* dépen-

dance directe de la Couronne,

possède son Parlemf

L

f®

wald, son gouverneront ot des

lois, jalousement pr&rvés à tra-

verser des siècles. l'a conserva

. même un blflngufVe ollîciel.

bien que le ma*i une va-

riante très partlcuère du gaé-

lique. ne soit plus^ariè c, 2 par

cent cinquante païennes, sur un

total d’environ olxante mille

habitants.

Les Manxo/s pnnent au châ-

timent par les vegas, dans lequel

ils voient rultins recours contra

le dêveloppemiit de la petite

délinquance - vol et vanda-

lisme — qui risque tfatlecter

nie pendant lès mois d'été

quand les toirlstes affluent. Un

comité de défense de la flagel-

lation 8‘est formé. U détend non

seulement ce type de châtiment,

mats aussi le droit, pour les

habitants de nie, de gérer leurs

aitaires, sans Ingérence exté-

rieure. La présidente du comité,

Mme Peggy Irvlng, s'indigne :

• Nous trouvons scandaleux

qu'un petit peuple honorable

comme le nôtre tombe sous

la contrainte de forces qu’il ne

contrôle pas. Cette pensée me
rend malade. -

Le gouvernement de Londres,

constitutionnellement chargé d’as-

surer à l'extérieur la représen-

tation de nia de Man. va main-

tenant avoir à convaincre celui

de Douglas, capitale de nie, de

se soumettre. S’il n’y parvient

pas, II lui faudra avoir recours

à un vote spécial du Parlement

de Westminster, eompéienf en

dernier ressort pour modifier la

loi menxolse. Mais les Manxols,

farouchement particularistas. sont

prêts maintenant è en appeler

directement k la reine, leur sou-

veraine, pour conserver la liberté

de faire fouetter les délinquants.

sentante des partis commises
insjJ5tent au contraire sur 1» ne-

de Yougoslavie, J^talle. do Rou
maintenir, et même de

manie et de Corée du Nord. cess^^u*
runité du partL

discussions ont essentiellement AU 4OUKï*hui. le parti commu-cuscuâaïuiu vllu —

-

porté sur les enseignements des

élections générales du 20 novem-
bre 1977. sur le regroupement des
m «-* Æa CT'OUrVlP pfc

rexiiuiacLi 1 uiuww -— r-7—
Aujourd'hui, le parti commu-

niste de l’intérieur compte près

de deux cents organisations de
bre 1977. sur le regroupement des

nt quinze mille mlli-

forces progressistes tle Souche et ^ Contrôie Une douzaine de
sur la réorganisation du parlx

municipalités dans la banlieue

Pour ce qui est des dernières
d -Athônes, et étend son influenceruu± va 4“ z ,

élections générales, les analyses

ont mis en relief les larunesec lœ
erreurs qui ont conduit le K.K-JI.

à de médiocres résultats. Le parti

d’Athènes et étend son influence

dans de nombreux syndicats.

Outre le quotidien A/ghu jl édite

plusieurs périodiques etadesper-
& de médiocres résultats. Le para £ianences dans tout le pays. Il

communiste de 1’Intérieurava 1 t en
avait £&£ envisagé que le particommuniste de 1 mxeneuravtut, avai * été envisagé que le parti

effet participe, avec quatre autres son appellation, afin

partis de gauche, à une alU^pce
d’éviter toute confusion avec le\ju0i uu> uc — - - _ — aeviLer iahilc uuiuumun

qui ne devait recueillir que2,8 ,» _ar^£ communiste « de l’exté-

des voix, obtenant trois députes, ^eur # ; cette proposition a fina-

dont un seul communiste. Les
lement été ajournée jusqu'au pro-dont un seul communiste. Les
îement été ajournée jusqu'au pro-

congressistes ont estime neces- chain congrès.
saire de doter leuxpartl de struc- MARC MARCEAU.

(Intérim.)

Ces prix comprennent : .

- 1/2 pension dans palais yéménita

- val Paris-Sa naa A/R
- 30 heures de cours par semaine

- circuits touristiques.

Contacter :

NOUVELLE GARANTIE TOTALE

1 AN PIÈCES ET M.O.

l2ANS.surlaPEIMTURE
'

Jtuaes SMITH.
Nouvelles Frontières

44, me VleUle-dn-TempIe,
PARIS 75004.

Tel. : 278-03-60.

2ANSou100.000 km

sur LE MOTEUR

tures plus rigoureuses.

D’autre part, le congrès a per-

mis de mesurer l’importance du

'courant a unitaire ». qui rédame
une étroite collaboration de tou-

tes les forces de gauche du pays.

Les délégués se sont prononces en

faveur d’un dialogue avec le parti

socialiste fPasok) et les autres

formations de gauche. Ce dialo-

gue doit, bien entendu, s’étendre

au parti communiste « de rexté-

rieur » (proche de Moscou), a

la condition que ce dernier

accepte le principe d’une pleine

égalité.

Pour ce qui est de la réorgani-

sation du parti, le congrès, qui a

réaffirmé l'appartenance du
à l'a euro-communisme »,

a du un nouveau comité central

de soixante membres. Sa compo-
sition illustre le souci de renou-

veler la direction du parti, dont

M. Dracopoulos demeure le secré-

taire.
La nouvelle direction va s em-

ployer à régler les problèmes posés

par une tendance 0 fractionniste »,

d'orientation gauchiste, qui divise

la jeunesse du parti. Environ mille

cinq cents membres, sur les dix
milia que compte l’organisation

aRigas Ferreo». groupant essen-

tiellement des étudiants et des

PISCINE DELI6NY

BAR - RESTAURANT
Midi et Soir

LA PLAGE DE PARIS
(Bassin alimenté en eau de ville)

3.000 m2 de solarium

RÉOUVERTURE
LE 30 AVRIL 1978
(autor. des berges) Park. gardé

Prés du pont de la Concorde
25. quai Anatole-France

TéL 551-72-15

TOUTE L'ANNÉE

BATEAU-ÉCOLE
PERMIS MER ET RIVIÈRE

LE MONDE
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d’Anpbnçes' Immobilière s'

'. -VOwî y irooverer peufrèfre'-

L’APPARTEMENT ;

que vb'Pi recherchez.

.

A L’EST D’AIR FRANCE.

PRAGUE

VARSOVIE

MOSCOU

BUCAREST

10 villes desservies.
46 vols par semaine*, les chiffres

sont éloquents. Quelle que soit

voire destination à l’Est, Air France vous

y emmène. De plus, les horaires

d'Air France ont été aménagés pour

vous permettre un très grand nombre

de correspondances avec la province,

à lafler comme au retour.

' Ljubljana en exploitation conjointe avec JU.

Moscou en Airbus.
Une grande nouveauté : 2 des

9 vols hebdomadaires pour Moscou
sont assurés en Airbus. Et à votre

arrivée, le Service Affaires d'Air France
est à votre disposition comme dans

6 autres capitales de l’Est.

L’Europe est grande à l’Est, les

moyens d'Air France aussi.

Budapest en exploitation conjointe avec MALEV.

m?

f s.

AIRFRANCE Jb
L'Europe de l'Est plus proche.

ri SK
-;ü [VIENT DE LA !

DE L'EPISGO
^ DE pastora

^.9

es^proprn
avail

hommes
:ts rie réflexion chi

=s problèmes fonciei
- s?ace rural
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cinr» \rüunon
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Portugal, an IV
Quatre ans' après la - ré- '•> ,"• * '

vol ntlon des œillets ». du. ||j . .‘‘J.# ‘ï> .
. i 1. , _

politiques et '^SSSâlS ///. — tm dymmique de droite
accrues de la via quotidienne .

'

rendit I^Po^grtsmen- |Sfrat
u
^AÏÏ*tÆSd.,ïê .De nbtre envoyé sp&l DOMINIQUE POUCHIN ! “

est le lieu Zïïisjé SSffTSnfSSM lourt « ig» qu'antreJolfi, A
ae raffrontement entre un fanés. Ils s'appellent la Ruf. le ®*n& ^°SP d'encombres des spcE
parti communiste veillant Diable ou Barricade, chassent à mes de,W révohitloiv L’épuratlA
scrupuleusement à 2a proteo coup® de manchettes vengeresses ae

,
:Wiçne j- inégalement

tion des acquis de la révo- î*8,
hordes de Cunhal et fêtent 9^ * ste.P^ hauts sommets. SI

lotion et un» HmWn _*? & leur manière un 25 avril « dit soumtesidn at sa loyauté à ïégarq

zarista dfeir^S!
t
H*
né0Sl*r Nbérateur * qui a livré la po«- du régime Installé par les « capij

d ®“6Mrer voir k aux scories dw pornote. talnés tfavrfi » sont encore loin
1 application de la loi restl- légalisant le vol .et l’agrea^^i~ d’ôtrç tout à fait assurées. L’ar-
tuant une partie des terres l’assassinat et tant d’autres cri- môe a retrouvé scs vieux généraux,
à leurs anciens propriétaires mes tontines ». « Quatre ans la police, et la garde nationale
I- le Monde ~ des 26 et

aYrès> TMtr^ est détruite », républicaine n'ont pas été èbran-
27 avril!. résume A Rua, qui couvre, sa lées, les «PXDES» sont & la

uwombres des spJ
rotation. L'épuratlq
i — inégalement -

hauts sommets, s
sa loyauté à l'égai

^ ^?ûtcs bliqne «râs SaJazâr~et *Caetano

ïffiaasSSVÎÆ- SSSMTJB:

« une » d'une photo cft
Thomas, président de la

SÇifSïSïS
nattanu??%%i£?l,

a
I * Sf*

08 révolutionnairesaa-.“H™ * vlent
, A » Pè»- exilé et privé de toi

T?1*??:. ^ vouc * ^lt rude et un amiral d* Vrtrm*

retraite, mais tous sortis de leur 1
prison.. I

La carte si

Visage en lame de couteau,
.regard perçant et ton sec, cetrévolutionnaires cTavrü : avoir ZZr

exilé et privé de tous scs droits Voîoritters^Bun amiral de l'armée vortuaaisc IÏÏ25ïï“î.-f

ses fidèles appellent co:

chefs » incarne et du

La stabilité de la coalition

•!_ serait-elle donc plus apparente

1IQUG CiG UtOITG que réeDe ? A gauche et k droite.Mw V<|WM v- on ne parte guère sur sa survie
et l'on fixe même déjà son

DOMINIQUE PQUCHIN Déconcertés, parfois même hos- terme : six mois, pas plus- MaisuumiiNiyut ruuk.ni IN
tües au parie que leur parti a une nouvelle crise avant la fin
conclu avec les ' sodaltetea Us de la présenta législature ren-

dJ iSSÎÎSÎf nVh^ry8. .
attendent encore. Officiellement, dr&it toute autre solution fort

les rassure. On afrtnne. non dirflrile sinon impossible. Et les
sans raison, que « l'alliance mer- regards se tourneraient alors deet militaire ne MJgpu devant ^ Wen rt

Hw PJS. joue le Niveau vhs les antichambres

8

S^SS“m5TÏÏiÎ: #*« » Mais les rtttoeno» n'ont silencieux du palais de' Belem
ftgSSÏJS iS-^ÎT PM dispam : « J’ai accepté au dans -un ultime recours an piè-iS. bénéfr-Td* doute, explique un tddent de la République. Le

d^PWé CJDJ5- mais je vau bien.- tem» seralt-U alors venu de le-

î^«SS^lSSSï
SI douter des bénéfices.» ver l'équivoque et de taire dïm

Comment s'étonner, dès lors, arbitre souvent ambigu, et hési-

te nfceSatSKÎrtnS 9»» les dirigeants centriste tant le maître de la situation ?
Commencent à accentuer la près- Certains dans chaque parti n’at-
slon sur M. Soares et ses ntinls- tendent que «la. persuadés de la

us. M. Francisco Sa ^ socl#1jstes? n s’agit pour « fatalité d'une évolution prfsi-
eux de recueillir aussi vite que dentialiste a Jusqu’Ici pourtant.

- possible des dividendes visibles de le général Ramalho Eahes a dé-
leur bonne volonté. Le leader de cllnè les offres et résisté aux sol-

l'aiJe droite dn parti. M. Lucas licitations les plus pressantes,
as» doit paradoxale- Pires; est même allé Jusqu’à afflr- allant même parfois Jusqu'à as-
«surer certains : c Sa rfter publiquement que le CJQJ5. surer qu’il n'avait d’autre ambi-

^otfiuu, vuia ae taIL rude ec un nmfml fis» Vjttih .1- vwuunrera « «ici® o menroc Cb uili
les mots frappent : a Nous, com- mi osentS une sorte d’intégrisme retn
battants, demandons avec effroi: autre «poUtlque. Il se dit dénué de d'ut
qi£ont-ü8 fait du Portugal ? Ils Sa pZii^SblM^WaiS HTÎS^iui-

Sra»^ ambitions nationales, mais min
ont dégradé votre culture, dé- tion ?»I?m dra hebdo- <*« montrer le contraire, au

ation est.sans avenir, pré- gne ritaà approc)
isi M. Soares. H va se listes que pour misa
er à terme prisonnier' très. Mois de telles
extrême droite Qui le des dossiers aussi bj

ar ne s'ètaü approché des soda- tion— que de terminer son man-
listes que pour mieux les aarnbat- dat en maintenant l’ordre et la
tre a. M»is de telles pressions sur démocratie
des dossiers aussi brûlants que la Mais nui ne sait vraiment si

era.» Les plus anxieux, reforme agraire risquent surtout son silence actuel révèle une cer-

aux vétérans de 1914-1918, qui éditorial poursugsSer hT dè- A Ure 0 B**0 - Quotidien offi- cou
inclinait leurs drapeaux, le co- mence et reclamerSretmirtfti detiî£ «chefe» ne serait que
lonel Firmmo Miguel, ministre de président banni

e reKrar 00 bientôt qu’une traduction de O
a, aciense, naeie du général ce ne sont là neut-étre aue * IUiîrer », et ïimpasse — titre ueureul
Spmola et pour l’heure repré- libella de nastajtrlanes îsoMsl lar- de “n dernier livre, — une réédi- lationT]

nilnlstre, mes, écrits de fascistes frustrés,
^on corrigée de , Ifein Samp}, plus -.dl

M. Mario Soares, écoute et reste Maïs Es rôdent ces fa^uS C'est oublier un peu vite que mlque i

de marbre. .... - - inquiétants (Tune victoire déchue, Cameiro fut de la poignée appareil

On célèbre ce Jour -là. en Lte «“nt et angoissent nombre dhotmna tertains sont aujom^ cer la s

l'abbaye de Batalha, le sohtan- de foèmolres encore fraîches. Le
tième anniversaire de la bataille touvenir d'un demi-siècle sombre

Ils agitent et angoissent nombre 9 S0®™ cer la s
de mémoires encore fraîches. Le ,

d hnl auP-S.) qui accepte en 1969 pouvoir,
souvenir dtm dffmi-cdéAi» emnhr* ouverture» proposée- par lul-môm

de lÏLÿroù toSbÆt de?^i- P1"» «r ^ S***?*^^ Miment ^ d’une. bo!

taines de Portugais partis dune ie
d’Alvaro Cunhal et de ses amis, 5™®^ claquèrent la porte avec . ouverte ai

Pas-de-Calais défendre— ienrc Qûl ne manquent Jamais — pour fracas.
•

,
. . .

«pendant
territoires d’Afrlaue convoités^r débusquer l'ennemi et flétrir ses Aux places dans les électoratÆsrâàifâ-* arl'Allemagne dn tj maior menaces — d’évoquer- les tortures QJJ

1 suivirent le 25. avril, surtout au
renrend. évoouant ses mimât*!d« la PIDE. la ge&la de Carias M- Sa Carnriro a joué trop vite, caciques t

compatriote t spoïSi riSid- &les cachots de .Peniche. Mais ^«teoslWement. te carte spl- rente' et
sês des terres oùtSàvaieiaprts «connais. M.. Mario Soares lui- P011?^. OMlgé.dg s’effacer quand •_

racine depuis des aénâradnnx « même juge nécessaire de retrou- la révolution s est emballée, il n a
et tous ces antres « end ntenu souffle et le ton pathétique Jamais pu. depuis, se rapprocher y.Jfej-;..
exilés dans leur propre vous vie- de ces harangua du long été de du pouvoir. H sait maintenantson . .ypS33&
ttmes des épurations, des versé- i?Z

5«ïÇnr s'en proidre aujour- heure venue Ü a quitté vqïon-

cubions et des vengeances met- dliul A ceux qd « -font réloge taframent 1a présidence du parti

.(ter une vague qui ris- un pouvoir privé des atouts néces- s général mystère », que les cir-
1 emporter- ealres pour exercer son . autorité, constances et non une volonté
I sont encore . là — fort Or c'est précisément « man- poîitloue ont porté au pouvoir, n'a
gnent — que des spécu- que de fermeté que l’on déplore pas encore révélé ses desseins. En
BÆals d’autres effets — déjà Hans certaines franges du cache-t-il donc un. national,
î#s — de cette dyna- PS. Le principe même de quand, dn même ton ; étemeïïe-
tm droite commencent A l*« alliance au centre » n'y a pro- ment uniforme. U affirme sans
tm qui pourraient mena- roqué que de très faibles oppo- sourciller : « Je suis entré ici en
ældllté même de l'actuel sitlons. Mate quelqna-tmes des précisant que fêtais en mission
<Kt le CLDJS. se trouve figures de proue du parti enten- et que cette mission avait un

>e n porte à faux. Parti dent maintenant éviter qu'eUe • ferme. Mes propos ont été expiai-
boKgéoisle éclairée et n’ait dans leurs rangs des effets tés à des fins partisanes. Je dirai
ai* compromis, il tient très négatifs, s Oui, Vheure est aujourd’hui que je suis toujours
nt me large part dé son au 'réalisme, dit ainsi M. Alegre, en mission, mais je n’en fixe pas
t dl llnfuenoe exercée pas à l’opportunisme. On ne de- la fin. EUe peut être dose en
au wd du pays par ces manie pas au C-P-S. de virer à 1981~ ou demander d'autres
beaooup moins tolé- gauche. Mois qu’on ne cherche délais.»

et Jmtôt revanchards, pas à diluer le PJS. au centre. » FIN

exüés dans leur propre vous iHc- de ^ harangua du long été de du pouvoir. H soit maintenantson
times des épurations, des versé- i?Z

5 «ï,Pnr *** Ipxxïüre aujour- heure rœue Ü a quitté v<flM-

cuüons et des vengeances met- A ceux qtü « font réloge talrement 1a présidence da p«è»
qutnes ». - - ées grandi dfhier, criminels social-démocrate, qu’il avait fondé.

r , . -

,
échappés au jugement par une Pour être, avoue-t-il, <phu libre

l« lendemain, la presse de excessive tolérance de 2a résolu- denses propos ». Et U n’a pàs
droite noircira encore te phUip- tion ». -• iardé't apparenünhnt indifférent

.

: * à la politique offldelle dn ESJ3,
JW licipe nSa.imrM '

• >' Ote préconise une opposition c.sé-
l,STeS "W-nairW • ]ective» an gouvernement 800^

Rares pourtant sont ceux qui riaUstes et athées, contraires à la le .«militent numéro un» (autre
voient, poindre sérieusement tel foi et à la dignité -humaine avd- smrtiom ,courant) a jugé bort. çlp
retour au passé. Alors pourquoi tentent . de ,s’imposer oao&is^ laehote.&s cft^ÊÈ
.
t^9t d,?PP$§ «Mite. ? tant de ment on subrepticement . & :^r9fr«JSS

retour au passé. Alors pourquoi tentent .de ,s’imposer ouverte^. - dbferf,
d appote exaJtés, ? tant de ment ou subrepticement ' I

solennelles ndsesAà garde ? Après- . r&lSÊ^é ôb* ftf ü&stfi
quatre ans d'une révolution main-- Laconférence épiscopale s'émeut
tenant assagie, le Portugal dolt-Ü de l'époussetage du code civil, dont- —ique, dont u gt jafblesse Pa
encore exorciser sa démons? la nouvelles dispositions— sur la * Ce sont nous dit-li.

Arme psychologique, le rappel du droits de 1a femme et la recon- -Ies é.eux arguments tactiques

passe traduit en fait l'inquiétude naissance dn concublnsge. — asc essentiels pour obtenir des élec-

profande d’une gauche qui res- dissocient profondément de la doc- iioru obtietpées avant la fin de
6ent confusément tes effets de 1a trtne de VEglise et de la manière cette année ou au début de la
lente dérive du pays vers la droite, d'être et de penser' du peuple prochaine. » _ .

.

Une dérive que communistes et portuyote ». Cax, signalent la êvê- • Mais un tri empressement a
socialistes voudraient contrôler et ques, % le. principe d’égalité entre ^provoqué quelque •itiempftte riiez
stopper, mais dont te crise écono- .conjoints est.exagéré, formaliste, 'Oses propres amis:-les principaux
nuque et. te relative passivité générateur dedissensions au sein :cadres, beaucoup plus, modérés,
.,-^

e
P
opir^ ten^ent 80 dû couple» et s’éloigne du <rmo- rejetant aujourd’hui tes « tan-

contraire à accélérer le rythme. dèle matrimonial chrétien. ». dahoes populistes, voire; poujadls-contrafre à accélérer le rythme. dèle matrimonial chrétien ». dances populistes, voire; poujadls-.
« One véritable contre-révolu-. ' tte» du feder, ontSÏMnüon^à

tton s'est emparée de* milieux • Plus clair et plus direct encore '
letir touf la direc&n du parti

idéologiques. La presse.- l’école, apparaît l'avertissement lancé le faisant place nette àdes «secdttüs
lEgme, sont proie ou instrument Jour dfe Pâques par le cardinal rangs » inconditionnels, mais sdU-
de l offensive réactionnaire », patriarche de Lisbonne- Repre- vent sans étoffe,
s alarme M. Mmiuri AJegre, seoé.- nant parfois à la lettre Ies argu- Ainsi s’opèrent, peu à peu. des
taire national du P-A, qui, libéré mente-canons de l’opposition de reclassements politiques quiécteîr-

ÏÏ^SSJSSfSS?
1

^ ^heixo riment lé- paysage de la droite
taie, joue les exorciseurs pour le ÿest d abord- élevé., contre tes portugaise. Le Centre démocrati-

STdï;
d™^^Sa

e
4T1K 1^Ta

:^
nouveaux qui proli- (ODJS.), créé tanhye-

pel des troupes essaimées pu -un firent — drogue, eriminahté. nient par des hommes quelaûe-

S Éî?
861*®*^- T - fratigw fols plus ou moins liés à Sten

fe*^5
sei8nantB

- "Æ. rteime. s’était Vu rejeté à l’éx-
re^ade tv wie tT1bufie ^ ŝ‘ trtoe droite quand te révolutionnq centristes et socteux-démo- médias qui a manipulent les bondissait vers la gauche. L'orage

JÎK mĉ consciences »et «les jeux petoti- Sort^
Sj5S?HSrtJÎ?jLr

ques magutra gid placent l’inté- Sàudlenoa^ démocratea^i^conseils d élèves, et, çà et là, des rét égoïste au-dessus du bien tiennes pour se retrouver eràcelista ouvertement fascistes^ ou coTumim^^ De quoi faire frémir àrSSz^Sraver^SS’e.^!neo-naziœ concourent sans faire ces vieux républicains qui pour u!
pflW» fliftiT#. T.TüerliRA n’#<t ST JÏÏZT «frE 16e avec le PA, au centre de

adonne à
du parti.

à Tancten
té à Tex-
révolution
ié. L'orage

— maigre certaines exceptions gardés de redéclarer la guerre à TT "z,

f£S£ SgSTSSr^te
6^ — n'0nt :^ ““A ïïSUttfgftæ

écrit, parfois en abondance. Au-delà de ces glissements «ua longtemps te. recom^sance
rejette lœ -nouveaux principes de funestes dans des «sphères idéo- de l^otoroationaie ^socialiste —
la Jeunesse ouvrière chrétienne — logiques » — qui marquent ici d’une droite volontiers

pourtant admis par le Saint- plus qu'ailleurs la conscience po- ratucMe.
. , .

Siège. — mate Interpelle sa polaire. — la gauche s’inquiète de « traumatisme ama creéris-
ouailles, et la met en garde contre l’évidente Inertie

'
' de l'appareil

:

cependant ite coller quelques

« les systèmes et pratiques maté- d’Etat Elle le redécouvre «myd Ptama an g leader -naturel ». Car
- -

- si la bases notamment rurales
- 1 —

. du P.SJD. s’identifient corps
et âmes à leur «chef», d’autres,

T"
‘ “ - - moins nombreux mais peut-âze

non moins importants, continuait

UN DUCUHENT DE LA COIHNIISSION soclaux^üéïaocrates ». La cadra

SOCIALE DE L'EPISCOPAT ET DU tlon^du ^TOqpe^arlementaire, des

CONSEIL DE PASTORALE RURALE ment l'hebdomadaire Espresso) et
les appuis syndicaux gagnés ces
derniers temps au détriment des

. ^ jr - jr socialistes pourraient alors forte-
I nronnAiO ment manquer, 1e moment venu;
I CFI CS IJI UDI ICLC ; à M. Sa Camelio.

f „ n en est déjà, bien sûr, qui,

. • •|-.. * - ayant fait pareil calcul, se-mon-
ftT Tryll/Dll trent tout disposés à suppléer tes

déflcfences attendua et à pallier

g .
- une absence temporaire : encore

«Iac. isolé à l’exfr&ne droite, te^tnou-Uv3 IIUIIIIHC9 .
vement indépendant de rëcohs-
traction nationale CM. LîtNJ
guette l’ouverture. Son président,

éléments de réflexion chrétienne
sur les problèmes fonciers S^?SKh5»î3qêw5^-
en espace rural

... 1980 ». Cee militants -et oés cadres
• très actifs ont déjà pesé — par-

128 pages - 20 F fols en Jouant do l’entrisme —
ri sur l’évolution du FAD. Opti-

- Æ mîstes. ils ai ont fait leur atout
essentiel, l’espofr de sortir , enfin

1T" ! ï
"/**** • du .tiuniri où ils ont dü ee cocher

La eLentunon
entre M. Sa . Cameiro et tes sec--J
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£tffîùnàû polrtiffixe
A L'ASSEMBLÉE NATIONALE

A Grenoble

La mort éu secret amminîstratif
Mercredi 26 avril, sous la

présidence de ML Brocard
l'Assemblée natio-

nale achève l’examen des
articles du projet de loi por-
tant diverses mesures d’amé-
lioration des relations entre
l’administration et le public
(«le Monde» du 26 avril).

chéance particulière frappe auto-
matiquement toute entreprise qui
occupe à un poste de direction
une personne condamnée pour
fraude fiscale. Estimant Inoppor-
tun d’alléger les sanctions infli-

gées à ceux qui ont fait l’objet

de sanctions pénales, le groupe
socialiste propose à l’Assemblée

L'article 21 supprime les
contraintes administratives qui
pèsent sur les employeurs tfans
trois domaines : le recouvrement
des amendes infligées aux tra-
vailleurs pour non-respect du
règlement intérieur ; la décla-
ration à la mairie ou aux ser-
vices de l’emploi des travailleurs
étrangers ; la déclaration d'utili-
sation de la force motrice. Le
groupe communiste propose d’in-
terdire non seulement les amen-
des mais encore toutes les pra-
tiques aboutissant à des retenues
de salaire. Le gouvernement s'op-
pose à cet amendement, qui est
repoussé au scrutin public par
244 voix contre 187.

Constatant que ce n'est pas le
principe même des amendes qui
est supprimé, mate le principe de
l'Interdiction des amendes, la
commission des lois propose de
son côté de maintenir expressé-
ment ce principe ainsi que les
pénalités pour infraction à ce
dernier. X7n article additionnel
Interdit également toute autre
sanction pécuniaire. M. Dominati,
secrétaire d'Etat auprès du pre-
mier ministre, se rallie à ces pro-
positions, que l’Assemblée accepte.

L’article 22 permet an salarié
qui peut prétendre à un délai-
congé supérieur à un mois de
demander le paiement échelonné
des sommes qui lai sont dues à
ce titre. M. Ducoloné fP.CJ en
demande la suppression, estimant
qu'une telle disposition aurait
pour conséquence de faire aider
la trésorerie des entreprises par
les salariés licenciés. Sa propo-
sition est repoussée par l’As-
semblée. Le groupe socialiste, lui.

propose de poser le principe selon
lequel les sommes dues au titre

d'un délai-congé sont payées en
une seule fois. L’Assemblée ac-
cepte, puis adopte un amende-
ment du gouvernement qui pré-
cise qui. si le délai - congé se
répartit sur plus d’une aimée
civile, l'indemnité peut, pour
rétablissement de rimpôt sur le

revenu, être déclarée par le

contribuable en plusieurs frac-

tions correspondant aux années
considérées.

L'article 24 assouplit la règle

existante selon laquelle une dé-

socialiste propose à l'Assemblée
de supprimer oet article et de
maintenir les dispositions en
vigueur dans toute la sévérité des
conséquences qu'elles Impliquent
Il est suivi par l’Assemblée,
contre l'avis du gouvernement et

du rapporteur.
Au titre VI (dispositions rela-

tives au permis de chasser et à
l’autorisation de certains spec-
tacles), l’article 25 supprime l’une
des formalités nécessaires pour
obtenir le renouvellement annuel
du permis de chasser. Le gou-
vernement propose en effet d’ha-
biliter les comptables du Trésor
à percevoir les cotisations fédé-
rales pour le compte des fédé-
rations départementales. Cette
disposition, observe le groupe
socialiste, entraine aussi des
inconvénients pour ces dernières.
H en propose donc la suppres-
sion, suivi en celé par l'Assem-
blée. Cette dernière vote ensuite
l'article 26 qui supprime la néces-
sité de l'autorisation municipale
pour certaines catégories de
spectacles, dont les théâtres de
marionnettes, ce qui réjouit par-
ticulièrement M. Hamel (U.D.F.,

Rhône).
Deux articles additionnels sont

ensuite discutés :— Le premier vise à faciliter

l'administration du district en
prévoyant que le president ou le

bureau peuvent être chargés du
règlement de certaines affaires.
H est adopté :— Le deuxième précise que le

ministre des universités peut
modifier la répartition des em-
plois figurant a la loi de finan-
ces entre les divers établisse-
ments publics. M. Ralite (P.C.)
exprime son opposition. M. Alain
Richard (PJS.) demande que le

Conseil national de l'enseigne-
ment supérieur de la recherche
soit consulté. Le gouvernement
quant â lui se déclare opposé
à cet article, qui est toutefois-
amendé puis adopté.
Pour terminer, l'Assemblée

aborde le problème de l'accès des
citoyens aux documents admi-
nistratifs. Un amendement de
M. Villa (F.C.), attribue à chaque
dtxïyon le- droit d'noosdor auac
dossiers constitués à son nom,
d’en contester le contenu et

d'ètre Informé de leur utilisation.

H confère à la règle de la com-
munication préalable du dossier
une portée générale et non plus

limitée aux seuls agents publics.

H exclut du champ d'application

de ce principe les documents
Intéressant la défense nationale
et ceux qui sont couverts par le

secret medical ou intéressant la
vie privée des citoyens.
La commission des lois pro-

pose également d’introduire un
nouveau titre concernant ce pro-
blème. Le rapporteur présente
le travail de synthèse accompl
par cette dernière et qui reprenc
en partie les propositions d
l'opposition et de M. Bol
(RJPJEL). M. Dominati, s'il

rallie aux propositions de 1

commission, se déclare opposé*
l'amendement communiste, dé*
certaines dispositions, estime-r11*
« paralyseraient complètement&
fonctionnement de radmtnisv-
tion a. Au scrutin public, l’an®'
dement est rejeté par deux eut
soixante-deux voix contre ont
quatre-vingt-dix-huit.
M. Dominati expose ensu'O la

position du gouvernement s r les

amendements « généreux a. le la

commission. Sont successlvo&nt
adoptés :

Un article qui pose le prin-
cipe de la liberté d'acr-s des
citoyens aux documents aimlnls-
tratlfs et énumère les douments
considérés comme aHmînstratifs
au sens de la présente Pi ;— Un article qui înciqoe les
documents communiquâmes ainsi

que les administrations soumises
à la loi : administration de l'Etat,

des collectivités territaiales. des
établissements public? et des
organismes chargés delà gestion
d'un service public, iu scrutin

public, le gouverneront obtient
toutefois, par 258 voir contre 198,

la suppression, dans la liste des
documents communtjuables, des
documents administratifs qui ont
servi de support à une décision

réglementaire ou «ai sont sus-
ceptibles de servir de support &
une décision réglementaire en
cours d'élaboration ;— Un article qui pose la règle

selon laquelle toute personne mise
en cause dans on rapport d'in-
formation. d’enquête, d’inspec-
tion, d’expertise ou de contrôle
doit être mise à même d'en
prendre connaissance et d'y

répondre par écrit ;— Un article qui précise les

modalités pratiques de l'accès à
ces documents— Un article qui vise les cas
où les administrations pourront
T" ft*"nr communto&tlaii do ooc
documents ;— Un article qui pose la règle
de la notification préalable des
décisions individuelles pour
qu'elles soient opposables à la

personne qui en fait l'objet.

-U scrutin public demandé par
i gouvernement, l'Assemblée
pousse, par 255 voix contre 195,

i sous-amendement socialiste
ai précisait que devait être rno-
ivée, sous réserve de dispositions

ègïslatives contraires, toute déri-
sion de rejet prise en application
d’une disposition législative ou
règlementaire au nom de l'Etat,
d’une collectivité territoriale, d’un
établissement public ou d'un
organisme, fût-il de droit privé, 1

chargé de la gestion d'un service
public.

Le préfet annule les subventions municipales

aux associations d élus de gauche

De notre correspondant

Expliquant l'abstention finale

de son groupe, M. Richard (P-S.)

exprime des réserves â l’égard de
ace recueil de dispositions dis-
parates et souvent de peu de
portée » mais reconnaît qu’il

comporte néanmoins des aspects
positifs, surtout la reconnaissance
du droit d’accès aux documents

Grenoble. — M. René Jannln.

préfet de l’Isère- a annulé, mer-
credi 26 avril une délibération du
conseil municipal de Grenoble en
date du 30 mars 1978. qui attri-

buait des subventions à quatre-
vingt-huit associations. Selon

M. Alain Carrignon, RfH-
conseiller général de Grenoble
et concurrent malheureux de
M. Hubert Dubedout (P-S.) aux
dernières élections législatives,

trois d’entre elles auraient été

destinées à financer indirecte-

ment le parti communiste et le

parti socialiste, par l'intermé-
diaire de fédérations d'élus lo-

caux et, directement, le Mouve-
ment des radicaux de gauche.

au Mouvement des radicaux de
gauche pour une somme de

3 550 francs.

Jugeant * scandaleuse une pra-
tique qui aboutit à faire financer
certains partis politiques par
l’argent publie ». M. Camgnon
avait demandé à l’autorité de
tutelle de refuser la délibération

du conseil municipal.

t

/

ensemble du texte ainsi mo-
difié est adopté par l'Assemblée,

l'opposition s'abstenant

La séance est levée à 19 heures.

PATRICK FRANCIS.

Dans sa délibération du 30 mars
1978 le conseil municipal avait
en effet alloué une subvention
d’un montant de 27 290 francs a
la Société d'études et de docu-
mentation municipale, une se-
conde, soit 20160 francs, à la

Fédération des élus communistes
et républicains, et une troisième

UKE ÉLECTION SÉNATOfilMî PARTIELLE EN HAUTE-LOIRE

Le Journal officiel publie un
arrêté du premier ministre et du
ministre de l'Intérieur « portant
convocation du collège électoral

du département de la Haute-
Loire », le II juin prochain, en
vue de l’élection d’un sénateur. Le
siège vacant est celui de M. Jean

PrarioL élu député (PR.) le

19 mars dernier. Les conseils
municipaux du département sont
convoqués le 21 mai pour nommer
leurs délégués et suppléants en
vue de cette élection. Conseillers
généraux et parlementaires for-
ment. avec ces délégués munici-
paux, le collège électoral d’une
élection sénatoriale.

A l’hôtel de ville, on déclare

que ces trois subventions, d'un
montant total de 51 000 P, sont
destinées à des actions de forma-
tion et à des séances de concerta-
tion et de rénexion auxquelles
participent les conseillers muni-
cipaux de Grenoble avec les élus
d’autres villes, au sein des asso-

ciations d'élus. Cette délibération,

ajoute-t-on. fait suite à la déci-
sion prise par les Instances natio-
nales du parti socialiste et du
parti communiste de faire allouer

dans les communes de plus de
dix mille habitants une subvention
aux associations d’élus. M. Hubert
Dubedout, maire de Grenoble, a
précisé : « En l'absence d’un

i véritable statut de l'élu local,

sans cesse réclamé depuis quinze
ans par l'opposition, statut qui
permettrait à des hommes issus

de toutes les couches sociales

i
d’exercer un mandat exigeant de
plus en plus de présence et de
compétence, ce sont les élus eux-
mêmes. à travers leurs associa-
tions. gui ont dû prendre les

choses en main. » (—)

• Une amicale parlementaire,

« Présence et Action du gaul-

lisme ». ouverte aux sénateurs

qui adhèrent aux « principes fon-

damentaux qui ont inspiré l'ac-

tion du général de Gaulle ».

vient d'è:tre constituée au Sénat.

Un bureau provisoire, présidé par
M. Charles Pasqua, sénateur

RJPJR. des Hauts-de-Seine, com-
prend également MM, Maurice
Schumann, ancien ministre
(RJPR-. Nord). Geoffroy de
Montalembert crjpr, Seine-

Maritime) et Jean-Louis Vlgier
<R3ras* -raris), vice-présidents.

La même amicale existe à l'As-

semblée nationale depuis 1969.

Elle est présidée par M. René
La Combe, député R.P.R. du
Maine-et-Loire.

Le suppléant occupe le siège
acant d’un parlementaire lorsquevacant d'un parlementaire lorsque

celui-ci meurt, s’il est nommé au
Conseil constitutionnel, ou s'il

|

entre au gouvernement. H y a
élection partielle, en revanche,
dans tous les autres cas.

• M. Henri Caülnnet. sénateur
du Lot -et - Garonne (Gauche
dèm. ), a déposé au Sénat une
proposition de loi visant â lnsti- ;

tuer le scrutin proportionnel pour
l'élection des conseillers munici-
paux dans les villes de plus de
trente mille habitants. Le « chef
de file» de la liste arrivée en
tête serait automatiquement élu
maire. Même ne disposant que de
la majorité relative (l’élection est
à un tour) la liste arrivée en
tête aurait 50 % de la composi-
tion du conseil municipal plus le
siège de maire.

Après avoir rappelé que sa

fédération a organisé depuis les

élections municipales de 1977 plu-
sieurs séminaires d'études sur les

budgets municipaux. la crise gé-

nérale des finances communales,
les transports en commun dans
les agglomérations. la réhabilita-
tion de l'habitat ancien. M. Du-
bedout a conclu : « Ne s'agit-il

pas là d’activités concernant l’in-

térêt communal le plus strict?

La formation doit-elle être ré-
servée aux fonctionnaires des
administrations publiques et pas
aux conseillers municipaux? »

Quant à la subvention de 3 550F
dont l'intitulé est « MR.G. », on
reconnaît à l’hôtel de ville que
cette somme était en fait destinée
â l'association des élus de la gau-
che radicale, et républicaine de
l’Isère. Cette affaire est à l’ordre
du jour de la prochaine séance
du conseil municipal, fixée au
vendredi 28 avriL

CLAUDE FRANCKXON.

LE COMMUNIQUÉ DU CONSEIL DES MINISTRES
La oonseQ des ministres s'est

réuni, mercredi 26 avril 1978. au
palais de l'Elysée, sous la prési-

dence de M. Giscard d’Estaing.

Au terme de ses travaux, le

communiqué suivant a été

publié :

• LES ENTRETIENS
AVEC LES SYNDICATS

Le premier ministre a informé le

conseil des conditions dans les-

quelles se sont déroulées ses conver-

sations avec les dirigeants des orga-

nisations professionnelles et syndi-

cales. de leur contenu ainsi que des

principales conclusions une le gou-
vernement pourrait être smené A en

tirer.

Sans dissimuler les difficultés

réelles du problème. D a souligné
te caractère concret et constructif

de ces entretiens, qui auront permis
de préciser les procédure* de négo-

ciation entre organisations profes-

sionnelles et syndicales ainsi que les

procédures de concertation suscep-
tibles d’être organisées avec les pou-
voirs oublies.

Panai Ses questions qui ont été

discutées, le premier ministre a men-
tionné tout particuliérement celles

qui concernent la politique de rem-
ploi. et notamment de remploi des
Jeunes, ainsi que la formation,
l’évolution des rémunérations, la

revalorisation des basses rémunéra-
tions (en particulier du SMIC) et de
celles des travailleurs manuels, les

négociations salariales dans le sec-

teur public et dans le secteur privé.

Une attention toute particulière a

été portée an» moyens de développer

les relations contractuelles entre les

partenaires sociaux, notamment au
nlveatx des branche», et de favoriser

une meilleure participation des tra-

vailleurs ft la vie des entreprises.

Sur tontes ces questions, le pre-

mier ministre proposera des procé-

dures concrètes de concertation et

de négociation dans une lettre qui
sera adressée dés demain an» diri-

geants des organisations patronales

et syndicales.

En outre, une fols connue révolu-

tion des pria du mois de mars, et

après réunion de la commission
supérieure des conventions collecti-

ves, le conseil des ministres arrêtera,

le 3 mol, le taox de revalorisation

du SMIC an l** mai 1918.

An cours des prochaines semaines,
le premier ministre poursuivra ses

entretiens avec tes Butiea organisa-

tions économiques et, notamment,
agricoles.

• LA SITUATION
DES ENTREPRISES PUBLIQUES

prisas dn secteur public. X) est

apparu que les efforts de redresse-

ment déjà entreprit en 1877, dans
ce» entreprises, devraient être Inten-
sifiés

L'évolution encore préoccupante de
leurs comptes d’exploitation et de
leun besoins dq financement, l’Im-

portance croissante des concours
budgétaires qnl leur sont nécessaires,

la ponction excessive qu’elles opèrent
sur les ressources d’épargne, exigent
un effort important <Tassainissement.

Après une analyse approfondie de
la situation de chacune des entre-

prises concernées, le gouvernement a
arrêté une série de dispositions.

Q b en premier lien procédé i nu
ajustement d’ensemble des tarifs

publics. Au 1“ mai, les tarifs de
Charbonnages de France seront rele-

vés de 8,70 % et eenx de La S-ff-C-F.

de 15 % pour le» voyageurs et de
10 % pour les marchandises. Le prix

du timbre sera majoré de » % au
1» mai, le prix de la taxe télépho-

nique de base porté de 42 à 47 cen-
times et le prix des tabacs majoré
d: 15 %. Au 1” Juillet, le prix du-
cunet de tickets de métro de seconde
classe passera A VSJU F. Le prix de
la carte orange sera également relevé.

Enfin, ou relèvement de 10 Va des
tarifs d’EJD-F". et de GJ0JF. sera pro-
posé. Jeudi 27 avril, an Comité natio-
nal des prix.

En second lien, le gouvernement
réunira, dans la deuxième quinzaine
du mois de mal, le comité ministé-
riel d’orientation des entreprises
publique» alla de réexaminer leurs

programmes d’investissement A la

lumière de leurs possibilités finan-

cières et de procéder à de nouvelles
améliorations de leur gestion. La
remise en ordre du secteur public
ne peut- en effet, se limiter * la

hausse des tarifs. Elle passe par de

nouveau effort* de rigueur, de
rationalisation et d'économie*.

En troisième lieu, à l'exemple de ce

qui vient d’érre réalisé pour Air
France et Charbonnages de France,
le gouvernement poursuivra la mise
en «navre de eoutrati de programme
avec les entreprises publiques pour
mieux définir les responsabilités et

les contraintes.
L'ajustement des tarifs des entre-

prises publiques se répercutera sa

r

l'indicé des prix, La hausse qoe celui-

ci enregistrera est la conséquence
inévitable de la remise en ordre de
la structure des prix qui s’impose A

notre économie cependant, le gou-
vernement respectera rengagement
qu'il a pris de maintenir le pouvoir

d’achat et de te faire progresser

pour les pins défavorisés.

le gouvernement tcbadien de mettre
en oeuvre nue politique de réconcilia-

tion nationale, susceptible de mettre
tin à la période de troubles graves

connue par ce pays depuis onze ans.

Cn etrorta se sont concrétisés
grâce a nntcrcesslcru de plusieurs

Etats africains, par la conclusion,
le 87 mars 1878, dos accords de
Sebha, accorda qui prévoient notam-
ment rétablissement d'un cessez-le-
feu-

rions nécessaires ont été prises pour
assurer la sécurité des coopérants
français, et celle des centres d’ins-

truction.

Le gouvernement demeure
convaincu que la politique de récon-
ciliation nationale, tenant compte de
la diversité des populations et de
leurs aspirations, peut seule conduire
à une solution durable, conforme au
voeu des populations tcfaadieanes, et
répondant à leur désir de paix.

modifications Intervenues dans la
législation française de la Sécurité
sociale et à loi apporter diverses
améliorations.

Le conseil a adopté (es projets de
loi autorisant la ratification des
accords entre la République fran-
çaise et la Rèpubllqne fédérale
d'Allemagne relatifs A ta construc-
tion de deux ponts sur le Rhin,
signés â Paris la 17 novembre 1977.

l'Allemagne et posent comme prin-
cipe que chacnn des deux Etats
prendra d sa charge la moitié des
frais de réalisation de l’essentiel

de chacun des ouvrages, ainsi qne
de leurs frais d’entretien, pendant
une période de dix ans.

• FONCTION PUBLIQUE
DÉFENSE

An cours des dernières semaines,
le cessex-le-feu a été violé par des
éléments rebelles, qui ont attaqué
plusieurs postes tenus par les forces
teIndiennes.

Le gouvernement français apporte
son assistance technique, conformé-
ment aux accords de coopération dn
S mars 1876, pour l’instruction et
l’entrainement des forces nationales
tcbadiennes. Devant les violations

du cessez-le-rea et A ta demande du
gouvernement tcbadlen, les dlsposl-

(Lire page 3.)

CONVENTIONS
INTERNATIONALES

Le connu a adopté le projet de
loi antorlsant l'approbation de
l’avenant A la convention générale
entre la France cl le Portugal sru
la sécurité sociale signé le 7 fé-
vrier 1977.

Le pont antorontier reliant Ott-
marshebn i Stelnenstad permettra
de raccorder l'auto route A 36. en
cours d’exécution, A l’autoroute
Hambourg- Francfort- BAIe. Le pont
routier reliant JauJngus A Well-am-
Rhelm, qui est un ouvrace d'inté-
rêt régional, remplacera nu bac qnl
assure aujourd'hui la liaison entre
la France et l’AIIemagoa dans an
secteur qui s'industrialise de part
et d'antre de la frontière.

Le conseil des ministres a adopté
un décret portant suppression et
création d'emplois A la direction
technique des ronstnirtlnus aéro-
nautique? du ministère de la dé-
fense.

Cet avenant est destiné â mettre
la convention en barmonle avec les

Ces accords confient la réalisa-

tion du pont antorontier A la

Fronce et celle du pont routier à

Le conseil des ministres a.
d'autre part, adopte un important
mouvement préfectoral dire
page 12) et a nommé M. Michel
Albert commissaire général au
Plan (lire page 31t.

NOMINATIONS MILITAIRES

Les généraux Lemottre, Grouiller et flnffruy reçoivent leur quatrième flnilu
Sur la proposition de

M. Yvon Bourges, ministre de
la défense, le conseil des mi-
nistres du mercredi 26 aura a
approuvé les promotions et no-
minations suivantes:

au général gouverneur militaire
de Metz, commandant le l* r corps
d’armée et la 6* région militaire,
le général de brigade Georges
LongereL

Sont élevés au rang et à l’ap-
pellation de général de corps
aérien, les généraux de division
aérienne Louis Grouiller et Jules
Auffray.

TERRE
Est élevé au rang et & l'appel-

lation «le généra] de corps d'ar-
mée, le général de division Ber-
nard Lemattre.
Sont nommés : commandant la

3* région militaire (Rennes), le

général de corps d’armée Gérard
Morens ; directeur de la sécurité
militaire, le général de division
André Pons; chef de la mission
militaire française auprès du
commandant en chef des forces
alliées du secteur Centre-Europe,
le général de brigade Charles
Fricaud-Chagnaud ; chef de la

délégation française auprès du
groupe a llve oafc ». le général
«Je brigade Pau] Logier ; com-
mandant la 1™ division blindée,
le général de division Wllfrld
Boone-Arbod Baissât de Lapé-
rousse ; commandant la 3* divi-
sion blindée, le général de divi-
sion Philippe Sabouret ; comman-
dant la 8* division blindée, le

général de division Claude Le
Borgne ; adjoint « opérations »

Le conseil «foi ministres a procédé
A l’examen de la situation des entre-

• L'ASSISTANCE AU TCHAD
Le gouvernement approuve JA

volonté persévérante manifestée par

Sont nommés : adjoint au géné-
ral commandant la 5* division
blindée, le général .de brigade
Pierre Halcault de la Regontais

;

adjoint au général gouverneur
militaire de Paris, commandant
la 1" région militaire, le général
de brigade Louis Pltel ; adjoint
« territorial » au générai com-
mandant la 3* division blindée,
le général de brigade Gérard
Godfroy ; directeur du cours
supérieur Interarmées et de
l’Ecole supérieure de guerre
interannées, le générai de brigade
Gilbert Fascual ; commandant
l’Ecole d’application de l’artillerie

le général de brigade Pierre Mul-
ton ; adjoint « feux » au général
commandant la Ir* armée, le
général de brigade Michel Ber-
thier ; adjoint a opérations » au
général commandant la lr* divi-

sion blindée, le général de brigade
Gilbert Forray

;
chef d'état-major

du générai gouverneur militaire

de Metz, commandant le I" corps
d’armée et la 6* région militaire.

Je général de brigade Michel
Pennebresque,

Sont promus : général de divi-
sion aérienne, le général de bri-
gade aérienne André Labansab ;

général de brigade aérienne, le

colonel Jean Védrine, nommé
adjoint opérationnel au général
commandant la XV* région
aérienne et la zone aérienne de
défense Sud-Est (Aix - en - Pro-
vence), le colonel Pierre Lauzeral.
le colonel Bernard Comavin,
nommé adjoint au générai
commandant la force aérienne
tactique et la I" région aérienne
(Metz), et le colonel Henri Brous

-

saud, nommé adjoint au générai
commandant la m* région
aérienne (Bordeaux).

tioa des services d'information et
de relations extérieures de l'année
de l'air.

A M poste, u a lait preuve d’uneextreme courtoisie et d’une compé-
tence technique alliée A un sens
de l'organisation et de remmené
que se plaisent à lui reconnaître
tous les Journaliste-;. 1

Est nommé : directeur central
du matériel de l'armée de i’air,
le général de brigade aérienne
Paul Arveux.

• CONTROLE GENERAL DES
ARMEES

Est promu : contrôleur général
des années, le contrôleur des
armées Robert Furet.

SERVICE DE SANTE

fNé le 2S Juin 1925. à Limas*;,
et ancien élève de l'Ecole do l’air.
A Saioa-de- Provence. Henri Brous-
saud a servi en lodocbin: et en
Algérie avant de prendre une part
impartante, dés 16&. a ia mite en
plate du forces aèrienbee siraiâ-
gtquea. Eu 1072, Il commande labase de Bordeaux - Mérlenac et
devient, en 1074. chef d'état-major
du . commandement dea transmis-
sions. En 1376. U prend la dlrec-

Est placé auprès du secrétariat
d'Etat aux départements et ter-
ritoires d'outre-rner pour servir
en qualité de directeur de la
santé publique en Nouvelle-Calé-
donie et dépendances, le médecin
gênerai, médecin chef des ser-
vices de classe normale Max
Charpin. Est mis à la disposition
du directeur centrai du service
de santé des armées, le médecin
général, médecin chef des ser-

vices de classe normale Stanislas
Petit.
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La succession

de M. Robert Fabre

ACCORD AU M.R.6.

H® LES MODAlfïfi

Df SON CONGRÈS
Le bureau national da Mduve-mentdes radicaux de gauche, oui

a siégé mercredi 26 avril, a conœ-
çré ses travaux à la préparation
du congrès extraordinaire des 20
et 31 maL La réunion, qui s'est
déroulée, ont précisé les partiel

-

panta dans une atmosphère
s calme et sereine ». s'est tenue en
çr&ençe de MM. Fabre. président
démissionnaire, Michel Créneau et
Jacques Maroselli, candidats à la
succession.

H a été décidé que, comme pour
les assises précédentes, M. Pierre
Bracque, membre du secrétariat,
se chargera de l'organisation du
congrès, qui se tiendra à l'hôte]
Méridien, à Paris. Le congrès réu-
nira exclusivement les d*i4gn4s
des fédérations- départementales
et les délégués statutaires (dont
les candidats aux élections légis-
latives). 11 n'y aura pas d’audi-
teurs. La mise en plaoe d’une
commission de surveillance & la
préparation du congrès, qui aurait
réuni paritairement les représen-
tants des deux candidats à la
présidence, n’a pas été retenue.
Seule fonctionnera la commission
s tat utaire de vérification des
pouvoirs.

M. Fabre a Indiqué qu’un accord
général s’était manifesté au Min
du bureau pour que la prépara-
tion du congrès et ses débats
soient empreints de * dignité » et
se déroulent dans l’application
stricte des statuts. Le président
sortant a déploré que l'on ait
donné «une image caricaturales
des deux candidats à la prési-
dence, l’un étant a de gauche »
(M. Crépeau), et l'autre « de
droite » (M. Maroselli). Il a pré-
cisé qu’il rendrait public son choix
dans une «lettre aux militants»,
qui doit être diffusée dans le cou-
rant de la semaine prochaine.

LE DÉBAT AU SEIN DU P.CU

Devant le cQimté «entnj

le rapport de M. Maitkaîs aflairé trois hei

rapport que M. Georges Marchais.jawscétàlM général al
P.tXF, a présenté meancrècH 28 avril & tfottrextw&, de- la seasi«
dn .comité central de son parti, a duré trois heures. M. Marchai
a dressé le bilan de six années d'union de là gauche: an remota
tant à 1972, date de la signature du programma dtimnnm. jt
s est également attaché à tracer las perspectivesd’avenir du P.CJF1

-* L'Humanité ». da 27 avril précisa que. ladlscussicn a été]
marquée par «de nombreuses Interventions- »- et souligner « Du'
débat se dégage ce mot d’ôrdre, décidément. vingtdeuxième
congrès.» •>

• ^ -£.*; •••

«L'Humanité* : la vanité 'îes spéculations

sur rexistence d'uneprofonde crisê4ansnos rangs
René Andrieu note l'édi-

torial de l'Humanité da 27 avril.;
« Tl faut que nos adversaires

se fusent une raison. Le rapport
de Georges Marchais montre au
contraire qu’une rfüMuf^ sé-
rieuse. intéressante et positive se
déroule dans notre parti et que
Vimmense majorité des militants
est d accord avec la politique de
la direction. Voüà la vérité que
certains s’efforcent dé masquer
en ne retenant de ce débat que
son expression publique, singuliè-
rement limitée, dans une presse

i

qui ne passait pas jusqu’ici pour
\

nourrir tant ’de sympathie pour
nos idées. St -qui manifeste sans
doute d'autant plus de générosité
que. les témoignages qu’elle publief
attaquent plus violemment la
politique du parti et sa direction.

» On peut dire dès maintenant
que la discussion au comité cen-
tral, qui, se poursuit aujourd’hui,
montre la vanité des spéculations
sur rexistence d’une profonde
crise dans nos rangs. '

» H ne s’est trouvé personne
par exemple, pour avancer ridée
que la responsabilité de Véchec
aux législatives pourrait être par-
tagée entre les socialistes et les
communistes. Les membres du

comité centrbl, qui se battent sur
le tas depuis longtemps. saut bien
placés pour savoir que nous

' n'avons pas cessé de tout mettre
en œuvre- pour assurer le succès

\

de la gauche et que ce West pas'
notre faute si. Fhccont West pas 1

intervenu sur le -programme com-
mun, dont nous proposions la
mise à jour sans surenchère et
.sans màzimaUsme. allant jiwqtr'à
l’extrême limite des concessions
possibles. f_J. .

» Sans préjuger dé la conclusion
de ses travaux, on peut raisonna-
blement avancer que le comité
central, après une discussion
sereine, niais sans concession,
confirmera la volonté du parti
communiste d'appliquer de façon
créatrice les idées du vingt-
deuxième congrès et de 3’avan-
cer dans la voie du rassemble-
ment des forces populaires poux
construire un socialisme <mr
couleurs de la France. Car nous
n'avons pas, comme certains
conseilleurs nous y invitent, à ré-
inventer une stratégie sous : pré-
texte que nous n’avons pas en-
core réussi à faire triompher la
seule qui soitconforme aux condi-
tions de notre pays et à l’esprit
de notre temps. »

APRÈS LA NOMINATION DE MM. ANDRÉ CHAPEAU ET PIERRE RICHARD

Le président de la République veut accélérer

sa réforme des coUectivités locales
La confirmation de la nomination de M. André

Chadeau à. 2a tête .de la délégation à Vaménage-
ment du territoire

.
a ' été accuéÜUe « avec.Intérêt

et satisfaction » (certains ajoutent « avec soula-
gement >) par les hauts fonctionnaires qui tro-

uaient à la DATAR. Mime si Von remarque que.

pour la première fois depuis quinze ans, ce n’est

pas Vadjoint qui succède au délégué en titre — le

«nouvel élan» dont parlait M. Giscard d’Estaing.

le 14 février est-il à ce prix ? — on doit mettre
en avant le passé de praticien expérimenté de
M. Chadeau. En Franche-Comté et surtout dans
le NofdrPas-de-Calais, Ü a montré son intérêt

pour les affaires économiques, géographiques et

sociales.

Les départements du Nord et du Pas-de-Calais

connaissent toutes les grandes questions (sauf les

problèmes de la montagne) autour desquelles «^or-

donnent les nouveaux enjeux de Vaménagement
du territoire : conversion industrielle et renfor-
cement des secteurs de pointe et exportateurs,

rôle des métropoles, avenir des immenses zones

portuaires, relations frontalières, sauvegarde du
monde rural (AvesnoisJ, du littoral touristique

,

essor des grandes productions agricoles (ArtoisJ,

développement desr ressources maritimes (Bou-
logne).

.
•• iV -
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v, La nonmatien de, M,. 'Pierre Richard à la direc-
tion dés coïlecUnités iôealsa n’est paysans roppari

' avec le emouvements opéré à la DATAR puisque,
dans Tesprit du président de la République; «rob-
jectif de la nouvelle politique d’aménagement du
territoire est da favoriser la décentralisation des
responsabilités, au profit essentiellement des com-
munes et des départements ». H n’est un secret

pour personne que le fréta le plus puissant à la

réforme profonde- des coHecttottés locales se ren-
contre au ministère de l'intérieur et aussi dans
une bonne partie du corps préfectoral hd-mime.

En plaçant h un poste stratégique un homme
de confiance qui étudiait à VEtysée les dossiers
de Vurbamsme (dans un sens qualitatif) des collec-

tivités locales, de ^environnement et de Vaména-
gement du territoire, le président de la République
affirmé ainsi sa volonté d’aller vite et de mieux
coordonner la politique d’aménagement du terri-
toire avec celle de décentralisation des compétences
et des responsabilités. Reste h savoir comment les

maires, les conseillers généraux et régionaux et
les responsables économiques accueilleront ces
initiatives. — F.GER.

Quatre ans pour un consensus
Lille.— L’élection présidentielle

de 2974 avait retarde de quelques
mois la venue dans le Nord, de
M. André Chadeau. alors préfet
de Midi-Pyrénées, nommé à Lille
peu avant la mort de Georges
Pompidou. H s’était alors engagé
dans la campagne électorale de
son ami. M. Jacques Ch&ban-Del-
m&s, et l’on se demandait même
si, le scrutin passé, sa nomination
serait confirmée. M. Chadeau vint
dans le Nord - Pas - de - Calais.
Aujourd’hui. M. Chflban- Delmas
a reconquis le perchoir de l'As-
semblée nationale et M. chadeau
retourne & Paris, après avoir passé
quatre ans à Lille. Coïncidence—
M. Chadeau fut très vite cons-

cient de la puissance du Nord-
P&s-de-Calals, de ses ressources,
mais aussi des difficultés consi-
dérables qui l’assaillent, s Je ne
me déplace ici que sur des auto-
routes- », disait-il avec étonne-
ment quelques semaines après -sa
prise de fonctions, mais dans le

même temps il affrontait des
licenciements massifs à l’usine
H.-K. Porter, dans la vallée de la
Sambre- Textile, mines, sidérur-
gie étalent déjà en. récession.
En quelques mois, M. Chadeau

sillonna les deux départements et
multiplia les contacts. Sa «poli-
tique» consistait à recevoir de
très nombreux visiteurs, les ques-
tionner inlassablement et très
librement, en affichant un scep-

Changer
le travail

O. ORTSMAN
Préface de J. Delors
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. . De notre correspondant

titisme souriant, mais en tirant
le maximum de profit de chaque
entretien.
Et puis, il s*agissait d’une région

SUtiquement à gauche, dont les
iders, M. Pierre Mauroy en tète,

ne se privaient pas de contester
le rôle du préfet, voire de
réclamer sa suppression en sou-
haitant une assemblée régionale
dotée de plus grands pouvoirs;
M. Chadeau ne se laissa pas
ébranler par quelques séances
tumultueuses du conseil régionaL
Son idée essentielle, maintes fois
exprimée, était qu’un large consen-
sus était possible, dans le Nord-
Pas - de - Calais, sur. des objectifs
ABRwnMeiR. Et si ses partenaires
récusaient l’expression, il n’em-
péche que tous les responsables— toutes opinions confondues —
se retrouvaient chez le premier
ministre, épaulés par le préfet,
pour défendre les mêmes dossiers.

M. Chadeau a aussi apprécié —
ce qui est certainement unique
en Franoe — la cohésion très
forte d’une région. C’était pour
lui un incontestable atout auprès
des instances parisiennes.

C’est donc un homme marqué
par une expérience originale qui
prend la tête de la DATAR. Apres
MM, Olivier Guichard. Jérôme
Monod. Francis Essig. les « coop-
tés », comme on disait dans cer-
tains mllienx. M. Chadeau n’est
pas un homme du sérail.

~

' Les problèmes de ouuversion, de
restructuration et d’aménagement
qu’il a tenté de résoudre dans le

Nord -Pas-de- Calais l’ont trop
accaparé pour qu’il puisse les-

oublier facilement. D sait fort
bien comment D faut plaider A
Paris quand, sur le terrain, an a
Jugé certaines situations. D a pu
faire état. & juste titre,.ao conseil
régional, de « rallonges » qu’il avait
obtenues pour le Nord -Bas -dé-
calais par ses, interventions. Ne
raconte-t-on pas que, récemment.

à. la DATAR précisément, on ta
fit remarquer, non sans humour,

j

. qu’il ne fallait tout de même pas
oublier— l’Aquitaine I

L’orientation de la DATAR
sera-t-elle infléchie ? Un souci
de « justice géographique » s’est
fait - jour depuis quelque temps,
et l’on a tendance & prôner les
avantages de l’usine à la cam-
pagne- Mais que faire pour les
régions de longne date fortement
industrialisées, mais en déclin ?
Faut-il abandonner une langue
tradition ouvrière, une c intelli-
gence mazme&e » qui est aussi un
capital précieux dans la rude
compétition internationale ac-
tuelle ? Faot-B appliquer indiffé-
remment les mêmes critères par-
tout dans un égalitarisme qui
risque de gommer artificiellement
les réalités et les personnalités
les plus fortes? D est vrai
que la . fonction fait l’homme.
Mais l’expérience qu’a vécue
Ml Chadeau ne s'oublie pas faci-
lement

19 avait innové en adressant
chaque mois aux élus et - aux res-
ponsables les plus divers une
lettre (tirée à trois mille exem-
plaires) dans laquelle il faisait
le point sur les grandes questions
régionales. La première de ces
lettres, datée du 21 octobre 1974.
partait précisément sur l’aména-
gement du territoire et mettait
évidemment en priorité la conver-
sion Industrielle. J
Qh n'ignore pas la part dé pros-

pective et tfimagination qui- doit
rester Tapanage de la DATAR.
Certain» redouteront peut-être
que ce praticien de l’administra-
tion, an sens le plus large du
terme, puisse introduire avenue
Chaxtes-FIoquet de nouvelles mé-
thodes de travafi- D'autres, en
revanche, verront- d'un bon obQ
que celui qui a. vécu concrète-
ment les difficultés {Tune grande
région paisse accéder & une telle
responsabilité.

GEORGES SUEUR.

S
"Un livre admirable

ærard schwartzenberg, Forum "Historia"

rage, vous ne l'abandonnerezpas que vous ne soypz
lière page... Quel esprit de synthèse, quel talent dans
iple et limpide des choses graves ! Quelle aisance à
avers de disciplines multiples / Cette vieille vertu de
é polyvalente héritée des Encyclopédistes

[RE-LUC SEGUüiON, Témoignage Chrétien .

"Un livré évènement.. !! se lit ûifèc beqücoup d'agrément parce qu’on .

'

-ne fflftnrjùwiofatoréédité Smmédlatwnont’irsnblc efaa-obosw^-- -

interview gTalain touraine, par Gilles anquetu.
Les Nouvelles Littéraires

"La culture historique de Peyrefitte est impressionnante...
Des suggestions toujours stimulantes.» Quelques révélations

croustilleuses... Les menues critiques n'épuisent ni ne diminuent les

qualités substantielles de cette œuvre, Prestement écrite, parsemée
de formules, vite lue/’

EMMANUEL LE roy ladurie, Le Nouvel Observateur

trUn grand talent d’écriture... La démonstration informée aux
meilleures sources, servie par une dialectique éblouissante, emporte

. la conviction

RENE REMOND, Le Figaro

"Un témoignage capital."

JEAN-FRANÇOIS REVEL, /'Express

"Ses révélations sont peut-être les plus passionnantes quiaient
encore ipmais été faites sur l'histoire récente.”

JEAN MAURIAC, A.F.P.

"J'en pense beaucoup plus de bien que je ne puis le dire... Je l’ai lu

avec un préjugé défavorable à la première page, et un certain
enthousiasme à la dernière : un ouvrage magnifique, fondamental

pour la pensée politique française.
’’

JEAN-DENIS BREDIN, Forum "Historia"

",Peyrefitte a bondi sur un piédestalavec vue imprenable sur l'avenir.

Son irruption éclaire le panorama de notre littérature... Le premier de
nos grands écrivains politiques~ Le Tocqueville du siècle de l’atome
Comme tous les grands créateurs, il fait éclater les carcans des

.
genres, pour en fonder un, à sa mesure

Paul guth, La Voix du Nord

"Un livre important et emportant"
MAURICE CLAVEULe Nouvel Observateur

"Une approche globale, neuve et convaincante d'un problème qui se
pose à tous les Français, quelles que soient leurs préférences

politiques

FRANÇOIS GOGUEL, le Monde

r l
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POLITIQUE

DÉBAT AU S=»N PU P.C.F.

Ce qui ne peut plus durer ions le parti communiste

IV. — Une solution : s>rtir de la forteresseAprès avoir évoqué l'évolu-

tion de l’orientation dn P.GF„
son fonctionnement et son
idéologie f« le Monde » des
25, 26 et 27 avril). M. Louis
Althusser propose à son parti

de s’engager dans une pro-
fonde mutation.

Un peu de conscience historique
suffit à faire voir qu’il existe
.autant de formes de pratiques
politiques que de classes au pou-
voir ou luttant pour le pouvoir.

.
Chacun gouverne ou lutte selon
la pratique qui correspond le

mieux aux contraintes de son
combat et à ses intérêts.

Nous pouvons, par exemple,
grâce h son histoire et à ses théo-
riciens, affirmer que le propre de
la pratique bourgeoise de la poli-
tique consiste à faire assurer sa
domination par les autres. Cela
est déjà vrai chez Machiavel,
même si Gramsci ne l’a pas vu.
c'est vrai de toute la suite des
révolutions bourgeoises, actives ou
«passives». La bourgeoisie a su

les faire accomplir par ses pro-
pres exploités, plébéiens, paysans,
prolétaires, exploités, et par ses
alliés. Elle a toujours su laisser
se déchaîner leurs forces pour les

attendre au tournant du pouvoir,
les abattre alors dans le sang ou
les réduire pacifiquement et con-
fisquer à son profit les fruits de
sa victoire et de leur défaite.

Contre cette pratique bourgeoise
de la politique, la tradition
marxiste a toujours défendu une
autre thèse . le

«
compter sur aucune classe ni
aucun libérateur hors de lui, 11 ne
peut compter que sur la force de
son organisation. H n'a pas d’au-

tre choix, pas d’exploités à mani-
puler. Et h doit, de toute
nécessité, conclure des alliances

durables, il ne peut traiter ses

alliés comme des autres, comme
des forces à sa merci, qu’il pour-
rait dominer à sa guise : mais
comme de vrais égaux, dont U
doit respecter la personnalité
historique.

U sait, en revanche, qu’il peut
lui-mâme être très sérieusement
menacé de tomber dans le piège

par LOUIS ^THUSSER

et se mette objectivement au ser-
vice de La bourgeoisie te/. la

soclal-démocratle). soit qu’il

reproduise, sous l’illusion de son
Indépendance, la pratique politi-

que bourgeoise dans son propre
sein : les deux éventualités pou-
vant aller de pair.

Qu’est-ce alors que reproduire

la pratique politique bourgeoise
rfn.ns son propre sein ? C'est trai-

ter les militants et les masses
comme des autres, par lesquels la
direction fait faire, dans le plus
pur style bourgeois, sa politique.

Il suffit de laisser «Jouer» tout
le mécanisme Interne du parti,
qui produit spontanément la sépa-
ration entre la direction et les
militants, et la séparation entre
le parti et les masses. La direc-
tion utilise alors cette séparation

ître thèse . le prolétariat doit se au profit de sa politique : sa pra-
libérer lui - même », 11 ne peut tique politique tend a reproduire

la pratique politique bourgeoise,
dans la mesure où elle s'exerce en
séparant la direction des militants
et le parti des masses.

Tout s'est fait par le haut

C’est le sens des observations
répétées que nous avons pu faire
à propos de la ligne de 1972 et de
sa « réalisation » : tout s’est fait

par le haut, sans se soucier des
militants, tenus dans l’écart de
la séparation, et à plus forte rai-
son des masses. La manipulation
des militants et des masses dans
les grandes manœuvres de la
direction se doublant naturelle-
ment, comme dans la pratique
bourgeoise; du mépris de la théo-
rie, du pragmatisme le plus gros-
sier. Tant il est vrai que le mépris
des militants et des masses va
toujours de pair avec le mépris
de la théorie et de l’analyse
concrète, donc de pair avec leur
contraire : l’autoritarisme et le

pragmatisme de la vérité (est vrai

ce qui réussit). Tout ce qui s’est

passé depuis 1972, et surtout
depuis septembre 1977, n’a rien
été d'autre que la vérification de
cette thèse classique : quand un
parti ouvrier tend à abandonner
les principes de l’Indépendance de
classe de sa pratique politique, il

tend à reproduire spontanément
et nécessairement, dans son pro-

Se sein, la pratique politique

urgeolse. On connaît les résul-
tats: un petit «butoir» numéri-
quement dérisoire; mais dans les

1 % ou 2 % de voix qui ont man-
qué à la gauche 11 y avait tout
un monde !

Que dans le parti, et sur la base
de la tradition stalinienne, la
théorie soit la « propriété » des

îts cet que ceux qui n'en
ïnt pas d’accord apprennent

à leurs .dépens ce qu’il en coûte
aujourd’hui même), que cette
«propriété» de la théorie et de
la Vérité dissimule d’autres « pro-
priétés », celle des militants et
celle des masses elles-mêmes, ne
doit pas s’interpréter en des ter-
mes individuels, mais en termes
de système. Le style des Individus
change, le stalinisme de nos diri-
geants est devenu «humaniste»,
certains peuvent même être
«ouverts». Ce n'est pas cela qui
compte. Ce qui compte, c’est que
tout ce qui vient d’être Indiqué
comme tendance à la pratique
politique bourgeoise au sein du
parti est le fait d’un système gui
fonctionne tout seul, indépendam-
ment des Individus qui y trouvent
leur place, mais oblige ces Indi-
vidus à être ce qu’ils sont : par-
ties prises et parties prenantes
dans le système. Quand on dit
que le parti fonctionne à l’auto-
rité, d’en haut, ce n’est pas dans
tel dirigeant qu’il faut chercher
l’autorité, comme une passion per-
sonnelle, mais dans la machine
de l’appareil, qui sécrète à tous
les niveaux de « responsabilité »
des conduites d’autorité et leurs
séquelles : un dispositif automa-
tique de secret, de soupçon, de
méfiance et de ruse.

Et c’est derrière la machine de
l’appareil qu’il faut en définitive

chercher : dans la distance Impo-
sée entre les dirigeants et les mili-
tants, dans la distance Imposée
entre le parti et les masses popu-
laires.

La question décisive :

le rapport avec les masses

C’est pourquoi on ne peut en
rester au parti, ni même aux
caractères de sa pratique politi-
que : il faut parler du rapport
politique du parti aux larges mas-
ses, donc de ligne politique, et de
la question décisive dans la ligne
politique : de la question des
alliances.

Qu’il faille un parti et une
ligne, c’est Indispensable pour
aider la classe ouvrière à s’orga-
niser en classe, ce qui est la
•même chose qu'organiser sa lutte
de classe. Or, pas plus qu’il ne
faut cultiver le parti pour le

parti, il ue faut organiser la

classe ouvrière pour la classe ou-
vrière : ce serait tomber dans
l’Isolement : la classe ouvrière
existe au sein des larges masses
de travailleurs exploités ou oppri-
més. comme la partie des masses
la plus capable de s'organiser et

de montrer la voie à tous les
exploltés.

: La 'tradition marxiste considère

que c’est l’action des larges mas-
ses qui est déterminante, et qu’il

faut concevoir l’action de la classe
ouvrière en fonction de cette
détermination. C’est des larges
masses que viennent les initiati-

ves historiques de portée révolu-
tionnaire : l’invention de la

Commune, les occupations d’usi-
nes en 1936. la conquête populaire
des Comités de libération 1944-

1945. la prodigieuse surprise de
mai 1968 en France, etc. Et un
parti se juge en priorité à sa
capacité d’attention aux besoins
et aux initiatives des masses
populaires.

. Sur cette question absolument
décisive du rapport étroit avec
les masses, le parti sut alors
prendre position. C’est une ten-
dance de son histoire. Mais il y a
aussi la tendance contraire qui ne
cesse de se répéter et de s’accen-

tuer : le réflexe de relus devant
tout ce qui n’est pas contrôlé par
l’appareil, devant les formes
nouvelles qui peuvent Inquiéter
les certitudes et l’ordre établi.

Ainsi moi 68 : le parti s’y coupa
délibérément des masses étudian-
tes et petites-bourgeoises, parce
qu’il n'en avait pas le contrôlai
En général la peur Instinctive
de ce qu'il ne contrôle pas d'en
haut, à partir de sa « théorie »
ou de son appareil, fait que le
parti, quand il consent à se
mettre en mouvement, démarre
toujours avec quelques bons
trains de retard. H n’en détient
pas moins dans ses serviettes,
d'avance, la vérité sur ce qui va
se passer, aLors qu’il lui faudrait
d’abord se mettre à l’écoute des
masses» Marx disait : « La
conscience est toujours en re-
tard.» La direction du parti ap-
plique imperturbablement ce
principe à la lettre, sans en
soupçonner l'Ironie : elle est sûre
d’être consciente parce qu’elle

est en retard.
U est clair que selon les rap-

ports que le parti entretient
avec les masses (rapports vi-

vants. attentifs, ouverte, ou au
contraire rapports de méfiance,
de surdité et de retard), la ligne

du parti sera conçue différem-
ment : large et souple tout en
étant juste, ou au contraire au-
toritaire et étriquée, même si

elle est juste dans l'abstrait. On
peut en juger sur la question
centrale de toute ligne révolu-
tionnaire : la question des al-
liances.

Toute la tradition marxiste,
depuis le manifeste communiste
de 1848, a défendu la nécessité

des alliances. La classe ouvrière
ne peut vaincre seule, son com-
bat serait un « solo funèbre »
(Marx).
Mais U y a alliances et allian-

ces. Et sur ce point deux concep
tlons-limites s’opposent. Ou We
on conçoit les alliances en te?

mes de contrat passé entre d*
organisations politiques cons.lt?"

rées comme « propriétaires » -e

leur électorat, ou bien on »
conçoit en termes de cornet
mené par la partie organisée0®
la classe ouvrière pour éteP^
son Influence.

D&ns le premier cas, Il fàëft

d’appliquer une conception iŒd-
dlque et électoraliste : tel) Tut

l’union de la gauche. conclrPU
un contrat «au sommet ». Dans
le second cas, U s’agit d'une

conception qui, tout en restant
le pluralisme et pouvant com-
porter un contrat Juridique «au
sommet », engage directement le

parti dons la lutta de ma-se pour
étendre son audience et c’uquérir

de plus larges position avant
tout fiftng la clause on'rière et

dans la petite bourgsisle. La
question, en somme, es celle du
primat : ou primat du outrât, ou
primat du combat

Rhti« doute la drection a
déclaré que c l’unicz est un
combat », ma}* on peu se deman-
der quel a bien pu êt£ le contenu
de ce mot d’ordre Jormellement

juste, dès lors que la direction
s’était opposée, contrairement à
la position adoptée dans la pers-
pective du Front populaire en
1934-1936. & la constitution de
comités populaires. En fait, la
direction a substitué au combat
dans les masses, pour donner à
l’union ses bases réelles, le

combat entre organisations, sous
le couvert de la fidélité au pro-
gramme commun Elle a ainsi

réussi à remplaça: l'électoralisme

unitaire (« opportunisme de
droite») par un électoralisme sec-
taire. qui prétendait faire passer
la domination d’an parti sor un
autre pour une hégémonie réelle,

une c influence dirigeante » de la
classe ouvrière dans le mouve-
ment populaire. Mais c’était tou-
jours — plus que jamais — de
l’électoralisme, donc de l’opportu-

nisme de droite. La direction est

ailée jusqu'à bmryr un appel aux
masses, depuis la dramatisation
de septembre (« Tout dépend de
vous J », Georges Marchais à la

Fête ds ?Humanité), jusqu’à cette

formule stupéfiante : «Faire du
premier tour des élections une
gigantesque <t pétition nationale

»

pour l’actualisation d'un bon pro-
gramme commun et le soutien
aux communistes ! »

De quoi rêver
De quoi rêver, quand on sait

que, de 1972 à 1977. rien n’avait été
fait pour susciter ou développer
les initiatives de la base et les

formes d’unité des travailleurs
manuels et intellectuels. Mieux :

toute suggestion en faveur des
comités populaires avait été
repoussée au nam des risques de
« manipulation ». Et voilà

qu’après en avoir, pendant des
années, brisé l’initiative, on en
appelait finalement aux masses.
Pour ne pas se faire c manipu-
ler », on finissait tout simplement
par manipuler les masses. Et l’on

aurait voulu qu’à l’appel in extre-
mis de la direction du parti les

masses, soudain, se mobilisent et
transforment leur vote de citoyens
en « pétition » pour soutenir la
« bataille » zûenée par le parti au
sein de l’union de la gauche !

- Voua ce qu'il adfleat qnând on
fait le choix d’une conception de
l’union par contrat entre direc-
tions et quand on essaie désespé-
rément d’en rattraper les effets,

en voulant inscrire, à la dernière
minute, le combat dans le
contrat : on ne sort pas de l’élec-
toralisme, on l'aggrave, et on
accroît la confusion par un appel
à la mobilisation des masses,
qu’on a au préalable soigneuse-
ment tenues a l’écart du combat.

Il eût été pourtant parfaite-
ment possible de concevoir cette

S
olitique d’union comme politique
e masse et de lutte : comme une

politique d'union populaire, asso-

Le parti prisonnier de ses murs
Tout ce qui vient d’être dit du

parti doit, pour être complet et
compris, permettre aussi de Voir
le parti du dehors : non seule-
ment dans son appareil, ses pra-
tiques, ses conceptions, sa ligne,

mais dans le dehors de la situa-
tion française. Force est bien de
constater qu’il y occupe une posi-
tion tout à fait singulière.
Force est bien de constater

que. par sa méfiance devant les
masses et par son repli sur soi.

le parti est dans la société fran-
çaise comme une garnison dans
une forteresse, au lieu d'y être
« comme un poisson dans l’eau ».

La forteresse tient et dore,
c’est entendu ; elle est faite pour
ça. Il faut la continuité au parti,
c’est entendu ; mais si c’est la
continuité d’une forteresse, au-
tant lire Vauban que Marx.
Machiavel disait que celui qui

se bâtit une forteresse et s’y
réfugie se fait le prisonnier de
ses murs : U est perdu non seu-
lement pour la guerre, mais pour
la politique.

Si la forteresse a eu peut-être
(c'est à examiner) ses raisons
d’être sous les premières années
de la m« Internationale, le parti
doit aujourd'hui la traiter non
comme un refuge, mais comme
un simple point d’appui : c’est

ce qu’il fit en 1934-1936. quand sa
politique s’ouvrait largement sur
les masses en mouvement i* Nous
n'avons pas de ministres, mais
nous avons le ministère des
masses ! », Maurice Thorez), et
pendant la Résistance. Pour des
révolutionnaires, une forteresse
n’a de raison d'étre que si on
en sort, pour déployer ses forces
dans les masses. £1 faut regarder
les choses en face : la défaite
de mais 1978 est celle d’une ligne
politique et d’une pratique poli-
tique qui font corps avec le fonc-
tionnement du parti, retiré dans
sa forteresse et refusant d’en
sortir pour « ae perdre », c’est-
à-dire se retrouver dans les
masses.

Que le parti prenne, dans la
société française, la figure d’une
forteresse, voilà qui résonne
étrangement. Car en fait, c’est de
repli qu’il G’aglt : repli sur un
tiers seulement de la classe ou-
vrière, repli préventif devant les

masses, rêpü devant ^événement

allant jusqu’au retard systéma-
tique. Et la direction trouve le
moyen de faire de nécessité vertu,
et de présenter ce repli, qu’elle
pratique sans Justification, comme
signe de force, de prudence et
même de clairvoyance politique J

Clairvoyance : mais c’est alors
se rendre aveugle au sens objec-
tif de ce repli, qui ne peut aboutir
qu'à l'isolement du parti dans la
société française — sans que
l’accroissement du nombre des
adhérente suffise en lui-même à
le briser. Quand on signale l’tso-
lement du parti, question qui
devrait intéresser au plus haut
point le parti, la direction Incri-
mine aussitôt la bourgeoisie et son
anticommunisme viscéral : et
comme U n’y a pas de petits pro-
fits, elle ne volt dans cet Isole-
ment qu’une confirmation : le
parti n’est pas « comme les
autres ».

Justement, la question du parti,
et de sa transformation est an
cœur des préoccupations de tons
les communistes. S’il doit chan-
ger, ne doit-H pas devenir « on
parti comme les autres »? Et
6*3 ne devient pas « on parti
comme les autres ». comment
peut-il bien se transformer? La
question qui est ici posée est la
question de la fin de l’isolement
du parti, ou, pour reprendre
notre métaphore, la question de
la sortie de la forteresse.

Un grave danger opportuniste
menace ld le parti. Car il y a
deux façons de « sortir de la for-
teresse ». On peut en sortir en
restant sur place, en liquidant la
tradition révolutionnaire, et en
« transformant » le parti, tel

qu’il est, dons son repli actuel,
en un parti « comme les autres ».

c’est-à-dire formellement libéral
Mais on peut en sortir tout
autrement : en rejetant le repli
et en abandonnant la forteresse,

pour s’engager résolument dans
le mouvement des masses, en
étendant par la lutte la zone
d’influence du parti, et en trou-
vant dans cette lutte, ouverte sur
les masses, les vraies raisons de
transformer le parti, en lui don-
nant la vie qui lui vient des
TTWUS5CR

Dans cette seconde voie, U ne
saurait être question que le parti

soit e un parti comme les autres »,

empruntant ses règles internes

aux partis bourgeois. Ses règles

Internes, le parti doit, en rete-

nant le meilleur de l’expénence

historique révolutionnaire, les

inventer même à partir de sa
pratique de masse, et a partir

de l’expérience et des analyses de
ses militants. Je n’agite pas des

mots, je parie de faite. Pour peu

qu’ils puissent enfin s'exprimer,

on sera surpris de la richesse des

propos:rions concrètes que les

militants ont déjà, mûrement
réfléchies, dans la tète. Et il y a
suffisamment de forcés, de vo-

lonté et de lucidité dans les bases

ouvrières et populaires du parti,

pour changer « ce qui ne peut

plus durer », et créer des formes
nouvelles. Inédites, qui sauvegar-
dent l’indépendance de classe du
parti, son autonomie, et son exi-

gence de liberté réelle dans la

réflexion, la discussion et l’action.

Une ligne d'union populaire

clant le contrat signé « au som-
met » à une lutte unitaire à la

base, dans laquelle le parti eût pu
étendre son audience au-delà du
« butoir ». Dans ce cas, on aurait
d’emblée inscrit le contrat dans
le combat et agi pour donner
priorité à la lutte unitaire des
masses. On aurait fait confiance
aux masses pour taire pièce aux
manœuvres et manipulations, et
on aurait cessé de les manipuler,
c'est-à-dire de les traiter, en fait,

comme l'objet d’une pratique
bourgeoise, pour créer les condi-
tions d’une politique ouvrière et
populaire d’unité populaire.
La méfiance profonde, tenace,

invétérée, de la direction à
l’égard des masses a interdit au
parti ce choix libérateur. H s’est
replié sur une politique de
contrat où l’union était gérée
« .ou sommet ». Le mot d'ordre
« unité populaire », qui Jaillissait
spontanément des immenses cor-
tèges de travailleurs des années
1973-1975. le parti, littéralement,
n’a pas voulu l'entendre. Peur du
risque, déguisée en peur de
l’aventure, ou. à la limite, pure
et simple routine (ailes savoir
quelles sont les raisons que
s’avoue un appareil 1). La direc-
tion s’est retirée dans ses vieilles
habitudes comme dans sa pro-
tection : sa forteresse, en y
entraînant le parti. La gauche a
perdu : la forteresse dure tou-
jours, immuable, quel que soit le
cieL

Et pour dire un mot du thème
qui mobilise aujourd’hui toute la

propagande bourgeoise contre le

parti, le centralisme démocrati-
que, il est clair que les militants
ne tomberont pas dans le piège.

Ds en défendront le principe, non
par fétichisme des statuts ou
attachement au passé pour le

mais parce qu’ils savent
qu’un parti a besoin, pour ne pas
être « comme les antres », d’au-
tres règles que les autres, d’une
liberté sans rapport avec le droit
bourgeois et plus riche que lui.

Et Us savent que, si le parti est
vivant, il inventera avec les mas-
ses les nouvelles formes de cette
liberté, sans prendre conseil au-
près des experts en démocratie
bourgeoise, qu’ils soient ou non
communistes.

Four noos, nous pouvons tirer

de cette analyse des conclusions
de travail et de lotte pour l’ave-
nir : je les présente dans l’ordre
d'une énumération, wi«i« cette
énumération n’implique aucune
priorité ni aucune subordination.
Ces mesures se tiennent toutes
étroitement, et nous devons nous
mettre au travail tfans tous les
domaines à la fols. H nous faut,
en effet, à tout prix :

1) une théorie marxiste rendue
à la vie. Une théorie non pas
figée et dénaturée par des for-
mules consacrées, mais lucide,

critique et rigoureuse. Une théo-
rie marxiste sauvée, du sein de
sa crise actuelle da.ns le mouve-
ment communiste, par la prati-
que de l’analyse concrète et par
la pratique des luttes populaires.

Une théorie qui n’esquive pas les

initiatives des masses et les trans-
formations sociales, mois an
contraire les affronte, s’en pénè-
tre et s’en nourrisse;

2) Une critique et une réforme
approfondies de l’organisation
interne du parti et de son mode

de fonctionnement. Le grand dé-
bat entrepris par la base du parti

doit engager le parti dans une
analyse concrète des règles actuel-
les du centralisme démocratique,
et de leurs conséquences politi-

ques. n ne s’agit pas de renoncer
au centralisme démocratique,
mal»? de le rénover et de le trans-
former. pour le mettre au ser-

vice d’un parti révolutionnaire de
masse, pour préserver la spécifi-

cité et l’indépendance de ce parti

& l’égard de la bourgeoisie.

3) Une analyse concrète de la

situation de classe en France,
qui permette de comprendre,
pour la contrer, la lutte de
classe bourgeoise dans ses ob-
jectifs. ses détours et ses ma-
nœuvres ; de saisir les causes
concrètes de la division et des
contradictions à l’intérieur de la

classe ouvrière, connue dans la

petite-bourgeoisie urbaine et ru-
rale ; enfin de connaître, au sens
fort, la nature et la place des
partis dans ces rapporte de
classe, en particulier du P.C. et

du PjS.

4) La définition d’une politi-

que d’alliance de toutes les for-
ces ouvrières et populaires,
combinant des contrats au som-
met avec le développement de la

lutte du parti à la base : une
ligne d’union populaire, sans ré-
formisme ni sectarisme, pour la

mobilisation active des masses
et le libre développement de leurs

initiatives.

Sous ces conditions, dont je
ne donne ici que les principes,
le parti pourra changer, sortir

de toutes les équivoques et en-
traves qu’il a héritées de son
passé, racheter ses erreurs et ses
échecs, et aider au rassemble-
ment des masses populaires, pour
ce qui sera enfin leur victoire.

(P Louis Althusser et te Monde.

FIN

UNE INITIATIVE COMMUNE

La relance de l'union

de la gauche par la base
Des militants de gauche de

Sceaux (Hauts-de-Seine) ont
rédigé en commun le texte sui-
vant. Ce sont MM. et Mmes
R. Dargoin, J.-P. Biros,
C. Damery, J.-P. Delalande,
D. Labayle, A. Spira, membres
du ILS- et B. Boekholt.
M. Boekholt, A. Fayolle.
R. FayoUolle, g. Slodeian et
M. Slodsian, membres du P.C.

Militants socialistes et commu-
nistes de Sceaux, nous déclarons
éprouver la même déception
devant l’échec du 19 mars, décep-
tion d'autant plus grande que
l’existence d’un programme com-
mun de la gauche avait permis,
depuis 1972, les plus grands
espoirs. Nous tenons à affirmer
notre consternation devant la •

stratégie de nos partis et notre
refus d’admettre les « explica-
tions » symétriques et réitérées,
qui consistent à rejeter sur l’autre
la responsabilité de l’échec.
Nom avons donc décidé de

réunir nos réflexions pour faire
ensemble une analyse critique et
sans complaisance du fonctionne-
ment des appareils de nos partis.
Il ne s’agit pas de développer une
contestation systématique pour le

plaisir de contester, mais de favo-
riser à l’intérieur de chacun de
nos partis une véritable pratique
démocratique, condition indispen-
sable à nos yeux de l’édification
du socialisme. Il s’agit aussi, dans
l'immédiat, par notre paissante
volonté d’union, d’exercer sur nos
directions une pression suffisante
pour qu’elles ne se résignent pas à
la rupture : l’union est l'affaire
de tous les militants ; son sort ne
doit pas être abandonné aux seuls
états-majois.

Appartenant à des partis diffé-
rents, nous reconnaissons qu’il
revient à chacun de ces partis
de définir sa ligne politique et
d’indiquer la façon dont socia-
listes et communistes conçoivent
la société française. Mais nous
affirmons que ce droit à la diffé-
rence, clairement reconnu et hon-
nêtement respecté par chacun,
doit être source d’émulation réci-
proque et non pas d’acharnement
polémique. Nous soulignons sur-
tout qu’U nous revient de veiller
à ce que l'union ne serve pas de
simple référence formelle ou de
pur alibi, mais se manifeste
concrètement par la poursuite
menée en commun, dans notre

Conscients de nos responsabi-
lités à l’égard de près de la moitié
de l’électorat français, qui a mani-
festé les 13 et 19 mars sa volonté
d’en finir avec la politique des
Giscard, Barre, etc, nous devons
faire en sorte que cette volonté
continue de s’exprimer et pas seu-
lement par le bulletin de vote,
c’est-à-dire :— Organiser ensemble la riposte

contre les mauvais coups du pou-
voir, comme nous l'avons fait à
Sceaux, en novembre 1977, pour
protester contre l'extradition de
TQangg Croissant ;

— Systématiser à la base la

confrontation de nos analyses
politiques respectives et la ré-
flexion commune en vue de la
redéfinition d’un programme
commun qui ne soit pas seule-
ment un contrat de législature.
maïs qui s’insère dans on projet
plus vaste de transformation
sociale, dont les objectifs soient
précisés avec la participation
active de la base et. par là même,
mieux popularisés. ;— Assurer ainsi, par la perma-
nence de tels contacts et de telles
interventions, non seulement une
meilleure liaison entre a militants
de base», mais aussi, et surtout,
entre ceux-ci et les responsables
de chaque organisation.

Par-delà les désaccords bruyam-
ment exprimés entre les représen-
tants officiels de nos partis, par-
delà les reproches commodément
échangés pour rejeter sur l’autre
la responsabilité d’un très grave
échec, nous tenons à dire très
haut notre certitude qu’il n'y a
pas d’autre moyen d’accéder au
socialisme que l'im/on de la gsa-
che, notre volonté de rechercher
les moyens d’action appropriés
pour faire vivre cette union et

notre conviction commune que les

objectifs fondamentaux Inscrits
dans le programme commun
(appropriation collective des
moyens de production, justice

sociale, droit au travail, droit au
logement) n'ont pas à être reniés

Nous souhaitons que se multi-
plient partout en France les ren-
contres et les Initiatives de ce

genre.

Pour toute correspondance, s’adres-
ser a ; Bernard Boekholt (PhP.).
28, rus du Docteur - nous

activité militante quotidienne de
92

22° 5®®?- ^(mm TJ£B 0hto*Mfe
ae Claude Damery (PA.), 30. rue

tous Eus Objectifs communs. Mozart 82330 Sceaux.
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Qui aime bien châtié bien
(Suite de la première pagej
C'est la raison pour

. laquelle la
souci de l'avenir du parti socia-
liste commande qu’un large débat
ait lieu en son sein sur l'union
de la gauche, sur son contenu
politique, sur le parti communiste
et bien entendu sur Ife parti
socialiste lui-même.
Au stade -actuel des choses,

je me bornerai & poser quelques
questions :

i>?w
Est“u Justo «te *M in»-fc™*P- « veut pas du pou-

Plupart de nos diri-
geants n'ont-ils pas en'- -Je
contraire pendant de longues
années ?

*

Ne serait-U pas plus exact de
dire que 1e p.cj. n’entend pas
venir au pouvoir dans n’importe
quelles conditions ?

N’est-ce pas là d'ailleurs d'une
certaine manière lai marque d'un
parti s sérieux » ? (Pendant des
décennies et jusque sous Léon
Blum le parti socialiste lui-môrae
n’entendait pas venir au gou-
vernement par cf ministériallame »
s’il n’avait pas les moyens de
« prendre le pouvoir » pour trans-
former la société.)
Sachant cela, avons-nous fait

ce qu’il fallait pour réunir les
conditions d’une victoire par-
tagée?
Ne savions-nous pas, depuis

la divulgation en 1975 du rap-
port secret de Georges Marchais
au comité central de Juin 1972,
que le P.CJB1

. ne concevait pas
l’application du programme com-
mun de manière abstraite mais
après une analyse de situation
détaillée, faisant très complète-
ment le compte des facteurs
favorables et des facteurs défa-
vorables?
SU n’est pas douteux que le

renversement du rapport des
farces & l'intérieur de la gauche
en 1974 est apparu & tons les
dirigeants communistes comme .

une menace grave, l’évolution des
positions politiques du PB. telle :

qu’elle s’est manifestée avec hwa
[

certaine cohérence au congrès
,

de Nantes de Juin 1977 n’a-t-elle
,

pas accru la perception de cette
menace et précipité la rupture ?

Les. dirigeants 'communistes J
n’ignoraient pas que la préêml- t
nertee, au moins électorale, du
PB. était aussi une

.
condition

nécessaire de la victoire de la -î

gauche. ,

‘

*

Est-il ‘sérieux* de prétendre que -

le parti communiste ne voulait
c

pas participer au gouvernement ? ®

Tout ne montre-t-D pas qu'à
±

aucun moment, 7 compris au plus
fort de la dispute avec le PB. f
(en mars 78), Ha n’ont renoncé z
& cet objectif? ®

2) S'agissant de l’attitude des
communistes & l’égard du pou- .

voir, n’avons-nous pas eu tort de z

considérer le P.CJF. comme un v

tout monolithique?
S’il est certain qu’il existait à ®

l’intérieur du P.CJ*, des éléments “

qui considéraient runion de la

gauche comme devant nécessal- “
rement conduire, dans le contexte “
actuel, à subordonner le P.C. à
là social-dèmocratie, n’y en

J

8

avait-il pas d’autres qui envisa- M
geaient positivement l’avancée -

qu’eût représenté une victoire de
f'

l’union de la gauche dans notre r*

pays ? ?
Dans l’hypothèse où le P.CJF.

n’aurait pas décidé de rompre en
fonction du seul renversement du e“

rapport des forces au sein de la m

gauche, c’est-à-dire dès 1974, la
conception de rnziion de Ut gfucjflfoMB

.
toile qu'eue est .apparue aux

:
congrès de Pâù et de Nantes (une
ligne politique définie par lé PB.
et Imposée au P.CP. à la. faveur
d’un rapport de forces électoral)“ art-eUe -pas cûntrümé & raidir
le P.CP. et é renforcer en .son
sein les éléments les plus hostiles
a runion? - • •

‘

.

Un certain fa;intin>hkirfqw* du
PB. était-il toujours nppnrtain ÿ
Le paru socialiste amOt-11 pria

la mesure ds toutes lea implica-
tions du choix opéré à Jîpinay en
faveur d’une « stratégie de.rupture
avec le capitalisme » ? -

N’a-t-l] pas donné IImpression
en matière de nationalisations, de
régulation économique, de, poli-
tique extérieure de vouloir «gar-
der les mains libres», renforçant
ainsi les appréhensions de son
partenaire?

La « ligne de Nantes » n’a-t-elle
pas Joué un rôle de détonateur ?
L’absence de synthèse entre lés

deux courants constitutifs du
PB. n’a pas résulté, en effet,
d’obscurs griefs' sur le « compor-
tement» mais de la cnnutatafiqrt
soudaine faite par la majorité
que S'opposaient dmw le parti
«deux cultures», «deux logi-
ques». «deux politiques».

Ce qui était une révélation pour
la minorité du PB., réduite à
« prendre date », -pouvalt-11 rester
sans écho à Intérieur?
- S’agissant de la conduite de la
négociation, le parti socialiste
n’a-t-Q pas été guidé par le gp»ci
de montrer sa force (je pense
& la ridicule affaire des filiales)
plutôt que par le souci de par-
venir k l’accord ?

L'union de la gauche

Les FJORDS
& le CAPNORD

9 jours
(avion - autocar - bateau)

"

6.530F.
départs: 6 et20 j'tdn

4etl8j
r
uiUet

1® et 15 août

LesprrzBERG
12 jours

(avion -bateau)

7.325 F
départs: *25 juin

16 et 30 juillet

fjords
Cap Nord
SpUxberg

june sélection des voyages

Au moment où on parle beau-
coup de la nécessité pomrle PB.
d’affirmer son «autonomie» par
rapport au- P.C.R, ne serait-on
pas bien avisé de constater que
cette stratégie « autonomiste » —

r

qui a consisté à rianruw du pro-
gramme commun une interpré-
tatlon réductrice et pour tout dire
soclal-déznocrate — a déjà été
choisie par le PB. depuis 1974 et
qu’elle a échoué ? •

SI le GERES & Nantes a été
réduit k maintenir sa motlpn face
à l'intransigeance de la -majorité
du PB, n”était-il pas évident que
ceUê-ci .disposait de -moyens de
pression moins efficaces sur le

PD. que sur sa minorité ? -

Enfin, la rupture étant consam-
mée, le PB. pouvait-il se conten-
ter de jouer un rôle passif comme
s’il ne pouvait rien k la déter-
mination du P.QP. ?

N’eût-il pas fallu prendre les

travailleurs à témoin de notre
volonté unitaire ?

Si je pose toutes' ces questions,
ce n’est pas pour remuer le cou-
teau dans la plaie.

C’est parce que j’ai la convic-
tion que l’union de la gauche a
encore nn long avenir devant etUe

et que notre responsabilité pour
la faire avancer n'est pas subal-
terne.

. Nous ne devons pas Fenterrer
avec de mauvaises raisons, et nous

'

laisser détourner sous prétexte de
faire du neuf de la vole choisie

à Eplnay.
Du neuf qui né fait guère illu-

sion d’ailleurs : ce n’est pas un
mince, paradoxe en effet de voir

le GERES accusé de vouloir reve-
nir k 1972 par .oeux-là qui ne
rêvent que de retrouver la situa-
tion de 1962 1

H est pour le motos comique de
les entendre vanter rétrospective-

ment lé rôle positif du CERES an
sein du parti socialiste Jusqu'au
jour de leur arrivée en . 1974. qui
coïncida curieusement avec ia
rupture de la coalition d"Epinay
et avec la dérive social-démocrate
du PB.

la Refoulé depuis plus 1 trotaw . ans dans as, minorité. écm& par* les procès d7nténtiens, lésant
? tout le.ixrfds,

1

'ét doublem* des
vérités officielles, le GEïÆn’a

0
' évidemment pas Joué depnSçois

tr «d» (sauf pour, les nnmtefes)
n le rôie de catalyseur qui éwle
vs sien de ,1971 4 J974. fc

BnmmBrnm dnJ&aiQ& le

u de la pantiqulté. Pour nieras ltofti
de la, gauche n'a Jamais ét&

a- confrontation ri»
l
^«rr proK

- inconcljlabîes. fflle ççt un. pzX
u :

d’avmfr qi^t, Implfep^te dépS
e semant . .. dés . vissai

soctoux-démocrates .et ' staûni^l
. Non. l’union de la gauche n'ë*

pas un musée 1 - - |A «t égard, le débat -en cours
. an sein du P.OP. est positif, rf
1 faut que- celui-ci tire toutes les

t
conséquences, sur le plan de ses
concepts fondamentaux et de ses
comportements, du choix opéré il

,
y a ptoslems armées en faveur
d’une transition démceraNgue au

i. sociaîtsme. En maintenant une
1 exigence de rigueur an aeto du i

PB, nom) entendons encourager
' tous ceux qui, au sein du parti
' communiste, posent tes questions

de fond. De -leur- réponse dépend
en effet qu'ensemble nous puis-
sions réaliser Ici et demain nden-
tification du socialisme et de la
démocratie.
L'union de la gauche est wrw»

exigence profonde de la vie fran-
çaise et européenne. Et nous
espérons qnU reviendra encore
a& parti dAmnlw hwittu,
hier, d’y Jouer un rôle moteur.
Non, la courte défaite dn

19 mars 1978 n’est pas définitive i
Le grand dessein de M. . Giscard
d’Estatog, rallgnement de la
Prance sur les sociétés

. capita-
listes modernes de l’Eumpe dn
Nord, avec le concours dâ socia-
listes lassés, est toujours
irréaliste. La crise est toujours
là. L’inflation, lé chômage redou-
blent. La démocratie est

.
toujours

tme idée neuve, dans, notre pays.
Lès forces' existent qui peuvent
donner demain la victoire k la
gauche. Celle-ci ne repart pas de
zéro. Même s'il est resté - un
accord d’états - majors, le pro-
gramme commun à favorisé dans
notre pays pendant cinq' ans
Tldèe qu’un changement de so-
ciété était possible et nécessaire.
.La . défaite-, n’a tenu qu’aux

.tespfflnncev‘âe -lar gauche; 'D -nieS; qu’à elié- 'seule de créer
dn les coaarans lœxa' viiÿâ

toiie ou au contraire de laisser -

à nouveau la droite au pouvoir
pour vingt «ns

r

.
ZI faut que les socialistes pren-

nent l'Initiative hardiment. C’est
parce que le parti «nHàitato doit
avoir un rNe moteur l’en-
treprise de runion de la gauche
qu’il ne peot.se permettre trop de
complaisance, k l'égard de lui-
même. -- c Qui aime bien châtie
bien », dit le proverbe.

J’ose espérer que les socialistes

s’aimerait assez eux-mfanes pour
mener au sein de leur parti le
débat nécessaire pour que dtone
cure de vérité, de transparence
et de vraie fraternité renaisse
l’San d’une gauche recomposée!

JEAN-PIERRE CHEVÈNEMENT.

• NT. Dominique GoBef» secrè-

1

taire général de l’Union (tes
gaullistes de progrès, a déclaré
au micro de Sud-Radio, mercredi
28 avril : « Ce paulisme d’appo-
sition doit cesser de se complaire
dans la division qui paralyse ses
forces, vives et ses potentialités.
L’Union des gaullistes de progrès
est donc prête, comme par le
passé, à s'associer à toute initia-
tive qui permettrait de regrouper
les éléments encore dispénis du
gaullisme d'opposition. Ce but est
pour nous prioritaire au seuü de
la. Umgue période de redéfinition
des rapports de forces, des moda-
lités de Vaction et même peut-
être des objectif* que va connaî-
tre la gauche. »

irai oupus
(jusqu'à2» m)

JOHN RAPAI
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• Plein Temps
© Parallèle
IPEC
-îe.Bd St Mîeht-1. 75006 Paria
033 Î5 S7 / 633 SI 23 /329 03 71
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documeintatioD our demanda

Changer
le travail

O. ORTSMAN
Préface de J. Delors
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Gagnez le sud
sans perd
le nord, a* «msi

.
Ne payez pas trop cher le droit de vous réchauffer

soleil • RIVAGES vous propose plus de cent façons différentes*®
de passer des vacances ensoieSées sans vous ruiner.; exemples
• Toute, la Grâce en io fanmJes è partir de 795 F
• Séjour en .Turquie,une semaine (Kusadasft 1 37D F
• Circuit des deux Grâces :

Pôioponôse et Cyctades (dreuit + séjours), 2 semaines, 2590 F
• Egypt®» 14 jours le long cto Nâ, 3 190 F

.

Mds en attendant, plongez-vous dans le programme .

• RIVAGES 78 •- Retournez-nous le ban ci-dessous : nous vous
enverrons notre brochure immédiatement.

RIVAGES, 330 rue Saint-Jacques. 75005 Parb. TéL aaiMw;

t'étudiant
• un guide annuel

• des dossiers

trimestriels

t>V les dossiers de# flétudiant n°4

78
EN EXCruSTVrri :

• Tous les tarifs été 78, par destinations et par moyens de
transport.

• Un dictionnaire des organismes de vacances et de
voyages.

• Vacances pas chères et pas bêtes en France et à Tétranger.

• Les formalités pour 80 pays.

EN VENTE PARTOUT - 128 pages - 10 francs

cS

Ilétudiant
guide pratique annuel

AU SOMMAIRE r

Em études ; spécial lycéens, les IUT et las

STS; la» grandes écoles, autres formations

supérieures; passerelles entre tes forma-
tions, fa formation permanente, apprendre
les langues- étrangères, poursuivre ses

.

étude» à l'étranger, les stages et.l'alter;

nance, comment travailler, l'enseignement

supérieur chez soi, pour les étudiants
étrangers, étudiant et handicapé.
La vm qucrtkticrme : comment s'informer, le

toit; la petite bouffe, la santé, l'argent, les

jobs, la vie è-deux> Hes déplacements, la

paperasserie, la majorité, le vote, la via

publique, les mouvements étudiants, le ser-

vice national.

las lofaéis : vacances pas chéries en France,

les fnayens de transport, le sport, activités

culturelles et diverses.

L'emploi demain : introduction à l'emploi,

Fapproche de l'emploi, salarié du secteur

^public, salarié du secteur privé, les profes-

sions indépendantes, du marginalisme au
retour à la terre, travailler et vivre à l'étran-

ger, VOS droits, les syndicats. Spécial Paris-

et province : les études, le logement, la

petite bouffe, la santé, les transports, le

sport, les sorties.

LES
JOBS

féSudiant n° l

2000 adresses

•pour plus de
500000 jobs.

Les emplois d'âtâ

et pendantl'annâe
pour les étudiants

et les lycéens.

LE SERVICE
MILITAIRE

tas demies dr

TétuiBmrt n°2
Où?

Quand?
Comment?

Autrement?

» Jamais?

LES GRANDES
ÉCOLES

tasctwdBsdÉ

TêtuiRant n° 3
Accès, contenu,

débouchés, pour

.

250 écoles,

d'ingénieurs, de
commerce et de

gestion.

A retourner à l'Étudiant, 7, rue Thorel, 75002.Paris

Veuillez me faire, parvenir un descriptif complet de vos publications ainsi qu'un bon
de commande.

Prénom .....

Adresse .

.
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POLITIQUE

Plus de cent postes de préfet ont ciangé de titulaires depuis 1974

Il est de tradition qu'après chaque événe-
ment politique national Important — élections
ou changement de gouvernement — le pouvoir
procède à un mouvement préfectoral de grande
ampleur. C'est ce qui s’est produit mercredi
26 avril où sur proposition de M. Christian
Bonnet, ministre de l’intérieur, vingt-six postes
de préfet ont changé de titulaires. (Nos der-
nières éditions du 27 avril.)

Au cours de l'année 1977, M. Bonnet avait
déjà procédé à la nomination de quelque qua-
rante-cinq préfets. Avant lui, M. Poniatowski,
alors ministre de l'intérieur, avait également
décidé de nombreuses mutations. Au total,

depuis l’élection de M. Valéry Giscard d’Estaing
& l’Elysée, plus de cent postes de préfet —
postes territoriaux ou de direction à l'adminis-
tration centrale — ont changé de titulaires. Le
corps prérectoral est ainsi de tous ceux de
l’Etat celui qui connaît ia mobilité la plus
grande. Cette instabilité n'est pas sans pré-
senter quelques inconvénients, notamment
quant à la connaissance des hommes et des
problèmes qui se posent dans les départements.

L'autorité des préfets ne peut s’établir

qu'avec le temps vis-à-vis des administrés et

des cadres de l'administration, mais ans» face

aux ministres auprès desquels ils sont chargés

de défendre les intérêts de leur département

En revanche, la perspective de mutations

fréquentes et rapprochées peut constituer pour

le gouvernement une sorte de menace qui_lu*

assure la fidélité, le loyalisme, mais aussi le

conformisme d'on corps de hauts fonctionnaires

d'autorité, au demeurant bien peu portés à la

contestation.

M. Christian Bonnet, qui est un bon connais-

seur de l'administration locale et du personnel
du ministère de l'intérieur, se défend d’avoir été

guidé par des considérations personnelles ou
politiques dans le choix des hommes qui a été

opéré dqng le dernier remaniement préfectoral.

Les nouveaux promus auraient tout d'abord
été choisis en fonction des Intérêts de la gestion

du corps : La pyramide des âges, en ne privilé-

giant pas systématiquement les plus jeunes

laisse intactes les perspectives de carrière d

ces derniers. Le recrutement ne fait pas ser
lement appel aux anciens élèves de l'Elfe
mais aussi aux fonctionnaires passés par l'a*

-

Sept préfets de Région

NORD : M. Maurice Parai.

PATS DE U LOIRE :

M. Bernard Couzier.

M. Bernard Couzier, préfet de
la région du Centre est nommé
préfet de la région Pays-de-Loire
k Nantes en -remplacement de
M. Philippe Mestre devenu direc-
teur du cabinet du premier
ministre

[Né en 1919 à Toulouse, licencié

en droit, entré en 1943 dans le corps
préfectoral comme chef de cabinet
de préfet, M. couder, après plusieurs
postes territoriaux de secrétaire géné-
ral et de soua-préfet, est nommé en
1969 préfet du Tarn. En 1972. 11

devient directeur du cabinet de
M. Josepb Fontanet, alors ministre
de l'éducation nationale. Préfet de
la Loire en 1973. U est depuis sep-
tembre 1976 préfet de la région du
Centre.)

CENTRE s

M. Marcel Blanc.

M. Marcel Blanc, directeur gé-

néral des collectivités locales au
ministère de l'intérieur est nommé
préfet de la région du Centre à
Orléans en remplacement de
M. Couzier.

[Né en 1935 & Lyon, M. Blanc, qui
tut déporté en Allemagne, devient

en 1954 chef du service de la pro-
tection civile, et l'année suivante
directeur du cabinet du préfet de
ta Côte-d'Or. U. Morts. quTl accom-
pagne lorsque celui-ci devient, en
1959. secrétaire généra] pour tes

affaires algériennes et, en 1960.

préfet de la région de Toulouse.
Conseiller technique au cabinet de
U. Frey, ministre de (Intérieur, en
U64, U est nommé l'année suivante
préfet de la Corrèze. Nommé préfet
boni cadre (16 octobre 1968). U était
préfet de la région Languedoc-
Roussillon. préfet de l’Hérault,
depuis décembre 1973.)

n a été nommé, en avril 1977,
directeur général des collectivites

locales au ministère de l’Intérieur.

AQUITAINE s

M. Louis Verger.

M. Louis Verger, préfet de la

région d'Alsace est nommé préfet
de la région Aquitaine à Bor-
deaux en remplacement de
M- Paul Masson nommé directeur

du cabinet de M Yvon Bourges,
ministre de la défense.

[Né en 192! & Laval (Uayenna). U
occupe divers postes territoriaux eu
Martinique et en métropole avant de
devenir, en 1960. directeur du cabi-
net de M Morin, alors délégué géné-
ral du gouvernement en Algérie. En
1968. U est nommé directeur du
cabinet de M Maaloi. ministre de la
construction En 1963, U est préTet
de Lot-et-Garonne, .en 1966 de
l'Isère et devient en 1869 gouver-
neur de la Nouvelle - Calédonie.
Nommé en 1973 préfet de la région
Provence-cote d'Azur et préTet des
Bouches-du -RbOn c. U est appelé en
mare 1974 par M Jacques Chirac,
alors ministre de IIntérieur, aux
fonctions de directeur général de la

police nationale, où 11 a été rem-
placé. le !8 septembre 1973. par
u. Pandraud, ancien directeur
adjoint du cabinet de M Ponia-
towski ministre de Itntérieur.)

ALSACE :

M. Jacques Chartron

M. Jacques Chartron, préfet de
l'Aisne, est nommé préfet de la

région d’Alsace à Strasbourg en
remplacement de M Verger AISNE s M. Hussein

M. Maurice Parai, directeur
général de /administration et des
affaires politiques au ministère
de l'Intérieur est nommé préfet
de la région du Nord, en rempla-
cement de M André Chadeau.
[Né le 6 octobre 1917 a Parla

M. Maurice Paraf entre eu 1947 au
cabinet du secrétaire d'Etat chargé
de la fonction publique et de la

réforme administrative <m Blondi).
En Juin 1950. Il est nommé bous-
préfet et eu 1955 tl devient chef de
cabinet du secrétaire général de la
Seine, commissaire A la reconstruc-
tion et à l’urbanisme pour la région
parisienne (M. Sudreau).

En 1958. 1) est promu adjoint au
directeur du personnel et des affai-
res pou tiques au ministère de l'inté-
rieur: l'année suivante U entre au
cabinet du ministre de la construc-
tion (M Sudreau j, puis reprend Bes
fonctions précédentes. Nommé préfet
en 1963, U prend en charge le Cantal
puis la Val-d'Oise (1967). Depuis
décembre 1971, 11 était promu direc-
teur général des collectivités locales.

Bu mars 1974. Il est nommé préfet
de la région de Picardie et en Juil-
let 1975 directeur général de l'admi-
nistration et des affaires politiques
place Beauvau. 1

IM. Jacques Chartron est né le

19 Juin 1922 à Herimenll (Meurthe-
et-MœeJIe). D s été assistant A Ja
faculté de droit de Nancy avant de
devenir, en 1946. chef de cabinet
du préfet du Cantal. Sous-préfet de
Mlrande en 1954, puis cbef de ca-
binet du préTet d'Alger, de mare
1959 A mal 1961. U est mis, A cette
dernière date, a la disposition du
préfet de police d'Alger. Après avoir
été encore successivement aous-pré-
fet de Dtnan et secrétaire général
de la Loire. Préfet de la Creusa en
1967. U a'eet vu confier, en Janvier
1968. les fonctions de cbef du service
des affaires politiques au ministère
de l'intérieur. D est nommé préfet
de la Savoie en 1973, et directeur de
la D.S.T. en 1974, avant de devenir
préfet de l'Aisne U 1er octobre 1975.]

21 Hubert Hosson, directeur du
cabinet de M. Mèh&lgnerK- mi-
nistre de l'agriculture, est pmimé
préfet de l’Aisne en remplace-
ment de M. Jacques Charron.

[Né le 25 septembre 1932 è Gou-
raIncourt - Longwy CMeurth-ot-Mo-
eeUel. ancien élève dt l’ENA.
M. Husbod a été sona-préf* û'Uaael,

puis, en 1965, directeur üz cabinet
du préfet du Rhône, conseiller tech-
nique au cabinet de M. Guichard,
ministre de l'éducation nationale
(1972), sous-préfet de Sant-Naralre,
préfet de l’Aude (1975) ft directeur
du cabinet du ministre de l'agricul-

ture. M. Méhaignerie, depuis le

25 avril 1977.]

CHAMPAGNE-ARDENNE s

M. Jacques Delannay.

HAUTES-ALPES :

M. Blanc.

M. Jacques Delaunay, préfet de
la région de Basse-Normandie est
nommé préfet de la région Cham-
pagne-Ardenne à Chàlons-sur-
Marae en remplacement de
M. Turon placé en position hors
cadre.

M. Hubert Blanc chef du ser-
vice d’Information et de diffusion,

est nommé préfet des Hautes-
Alpes en remplacement de
M. Raymond Heim.

*

INô en 1921 A Bzy-aur-Eure (Eure).
M. Delaunay eat licencié ès lettres.

\

En 1944. 11 est membre du comité

,

départemental de libération du Vau-
cluse- En 1946, U est eueceeelvement

,

attaché au cabinet de M. Bidault,
ministre cas affaires étrangères, puis
au cabinet de M. Lrcourt, ministre
«ta la Jnatloa. Après avoir *té ehugt
de mission au cabinet du secrétaire
d’Etat & La marine eu 1949, il devient
l’année suivante sous-préfet de CalvL
n est ensuite secrétaire général a
Belfort (1951), pula & Sêttf (1957).
H est nommé cbef de cabinet de
M- Dorey. secrétaire d’Etat à l'agri-
culture. en 1958 U est détaché a la
disposition du ministre de l'Algérie
(M. Lacoste), et la même année U
devient directeur de cabinet du pré-
fet de la Saoura, avant de devenir
secrétaire général En 1963, U est
nommé secrétaire général de la Mo-
selle. Préfet de la Guyane en 197L
il devient en 1974 préfet de la région
Corse et l’année suivante préfet da
Gard. En septembre 1976, 11 devient
préfet du Calvados, préfet da la ré-
gion Basse-Normandie.]

[Né le 5 octobre 1935 A Saint-Julien-
Moiln-Molette (Loire), U. Blanc a été,

en poste dans trois préfectures, pois,
en 1968, conseiller technique au cabi-
net du secrétaire d'Etat & l'informa-
tion (M. Le Theule). En 1969, U
devient chef de cabinet de M. Frey.
ministre d’Etat chargé des relations
avec la Parlement, pois conseiller
technique, toujours a» cabinet de
M. Frey. devenu ministre d’Etat
sborfà dm réreemsa MBilBlâtwUn*.
En 1972, U devient Chargé de mis-
sion auprès du commissure au tou-
risme et en 1973 directeur du cabi-
net de M. Aimé Paquet, secrétaire
d'Etat auprès du ministre de l'amé-
nagement du territoire, conseiller
technique au cabinet de M- Gui-
chard, ministre d'Bcat, ministre de
l'aménagement du territoire, en 1974.
IJ devient, en mal de la même année,
directeur du cabinet de M. Arnaquer,
ministre du commerce et de l’arti-

sanat. Depuis mal 1976, M. Hubert
Blanc était cbef du service d'infor-
mation et de diffusion (service du
premier ministre).]

BASSE-NORMANDIE

M. Paul Fenllloley.

CHARENTE-MARITIME :

M. Theys,

M. Paul Feullloley, préfet du
Var, est nommé préfet de la région
de Basse-Normandie à Caen en
remplacement de M. Delaunay.

[Né le 1* mai 1916. M. Paul
Feullloley a d'abord été instituteur.
Docteur en droit et en sciences poli-
tiques. il set Uucrlt. en décembre 1943.
sur la liste d’aptitude aux fonctions
de cbef da cabinet de préTet et
exerce ces fonctions auprès du préfet
de la Vienne. Nommé sous-prèret en
1946, Il est successivement nommé &
Castel lane (Basses-Alpes). Mortagne
(Vosges). Les Andelys (Eure), Sa Int

-

Gaudens (Haute-Garonne). En oc-
tobre 1961. il eat secrétaire général
de la préfecture d'Alger et U est
détache, en Juillet 1962. en qualité
de consul de France A Bône. En
février 19S3. U reprend sa carrière
de sous-préfet, d'abord A Palaiseau,
ensuite & Mayenne, enfin au RaVncy.
où U avait été nommé en avril l9ffl.

Nommé préfet du Lot-et-Garonne en
1973. U devient préfet du Var en
1975.]

M. Maurice Theys. préfet du
Lot, est nommé préfet de Cha-
rente-Maritime en remplacement
de M. Oury, nommé préfet hors
cadre.

[Né le 26 décembre 1924 à Wat-
trelos. M. Theys. ancien élève de
l’ENA. a été chargé de mission au
cabinet de M. Jean Chaînant, mi-
nistre des transports de novem-
bre 1967 h Juin 1969, dans les
gouvernements successifs de
MM. Pompidou et Couvé de Mur-
vUle, et conseiller technique au
cabinet de M. Jean Bailly, secrétaire
d’Etat à l'économie et aux finances
(Juin 1969-avrtl 1972] dans le gou-
vernement de M. C-buban-Delmas. 11

avait été nommé secrétaire
.
général

de la Côte-d'Or en mars 1972 et
préfet du Lot en septembre 1975.)

FUHSTÈRE ï M. Gevrey.

M. Henri Gevrey, préfet du
Vaucluse, est nommé préfet du
Finistère, en remplacement de
M. Bourgin, nommé hors cadre.

Autres nominations

[Né le 3 novembre 1921 A Dijon.
M. Gevrey. diplômé d'études supé-
rieures de droit public, est entré en

• M. Michel Guillaume, maî-
tre des requêtes au Conseil d'Etat,
est nommé conseiller d'Etat, en
remplacement de M. Olivier Gui-
chard ;

1942 dans la carrière préfectorale.
Combattant volontaire die la Résis-
tance, M. Gevrey est bous-préfet de
MoDtmortllon en 3946, de Saint-Ju-
Uen-en-Oenevols en 1954, secrétaire
général des Pyrénées-Orientales en
1959, sous-préfet de La Flèche en
1961. puis chargé de mission auprès
du préfet-IGAME de Toulouse, direc-
teur de cabinet du préfet de cette

réélus Midi-Pyrénées et secrétaire gé- .

aérai de Snône-et-Loire. n est i

devenu préfet des Hautes-Alpes en
1972 et préfet du Yauclu» en 1975.]

• M. Claude Boltel. préfet hors
cadre, est nommé conseiller

d’Etat en service extraordinaire,
en remplacement de M. Denis
Forestier ;

6 M. Christian Lhenn. conseil-

ler-maître à la Cour des comptes,

est nommé membre du conseil

d'administration de la compagnie
Air France.

GERS s M. Coussirou.

[Né en 1918, M- Christian Lhenn.
après des études de droit, devient

|

rédacteur (1940) puis chef de bureau
(1945) au ministère du ravitaille-

ment. Expert économique d'Etat en
1954 U devient directeur au cabinet
du ministre dee anciens combattants.
En 1955 U est soua-directeur des
relations économiques extérieures,

pula secrétaire général de la commis-
sion des exportations, cher du ser-
vice S la direction des relations éco-
nomiques extérieures, commissaire
général adjoint aux prix, chef du
service de l'expansion économique &
l’étranger. Inspecteur général des
postes de l'expansion économique à
l'étranger, conseiller-maître a la

M. Jean Coussirou, préfet de
Mayotte, eat nommé préfet du
Gers, en remplacement de M. Jean
Pensa.

Cour des comptes, membre de la
cour de disciplina budgétaire.]

[Né le 22 Janvier 1930 ù Larché
(Corrèze), ancien élève de l'Ecole
nationale de la FOM. M. CouseIran a
occupé divers postes dans radminis-
tration, chargé des relations avec les

paya de la communauté africaine et
malgache, puis dans celle da la
coopération, ensuite dans plusieurs
ambassades africaines (Niger. Gabon),
ATfecté au ministère de l'Intérieur

en 1967, il est sous-prélet, secrétaire

général adjoint du Rhône (1970), a
Fougères <1971 j. chef de ia mission
On préfet de la région Limousin,
préfet de la Haute-Vienne (1974) et,

depuis 1977, représentant du gou-
vernement A Mayotte.]

Ù- ! ’aSJ>

cje

7

concours de chef de cabinet, on par l'ad-

mfcBtration de la France d'outre -mer. aux

sor ‘ préfets qui reçoivent ainsi leur « cas-

qpetta », ainsi qn'à des personnalités extérieures

ju corps préfectoral, comme MM. Richard ou
R,otanL

. Le choix de M. Chadeau comme délégué à

]
DATAR a été inspiré par M. Raymond Barre

li-m&ne. Quant an départ de M. Lamy de la

rèfecture des Vosges, fl ne serait pas dû à
les raisons politiques tenant à l’échec électoral
ie M_ Stoléra dans ce département comme le

suggère M. Séguin, député RJ?JL, puisque l'on

fait remarquer que sou successeur. M. Prions,
a été naguère député gaulliste, inscrit à l’UJNJL
de 1962 à 1967.

Si le choix de M. Solier comme directeur

général de la police nationale peut se Justifier

par ses anciennes fonctions de directeur cen-

trale de la police Judiciaire & la direction géné-

rale, celui de M. Richard, collaborateur de

M. Giscard d’Estaing a l’Elysée est fondé sur

la volonté du gouvernement de promouvoir
assez rapidement la réforme des collectivités

locales. Celle-ci, basée essentiellement sur la

commune, sera présentée an Sénat a la fin du

mois de juin afin qu’elle soit discutée par la

Hante Assemblée au début de la session d au-

tomne.

Mais, surtout, la nomination de M Pandraud

à la tâte de l'importante direction de 1 admi-

nistration générale et des affaires politiques,

après son passage à la direction de la pouce

nationale et au poste de directeur adjoint des

cabinets de MM Chirac et Poniatowski permet

à M. Christian Bonnet de placer un homme
ayant une parfaite connaissance de l'adminte-

tration de ce ministère et de la situation pou-

tique nationale à un niveau éminent. La tâche

de M Pandraud pourrait donc en grande partie

être consacrée à la préparation des échéances

politiques auxquelles !b gouvernement attache

dès maintenant un grand prix, les élections

cantonales et surtout européennes de 1979, les

élections sénatoriales de 1980 et enfin les élec-

tions présidentielles de 1981, tant il est vrai

que le ministre de l'Intérieur est — quoi qu on

veuille en dire — un ministère avant tout

politique.
ANDRÉ PASSERON.

Seize départements

INDRE-ET-LOIRE :

M. Leroy.

M. Christian Leroy, préfet de
la Nièvre, est nomme préfet

d’Indre-et-Loire, en remplace-
ment de M. Roland Faugère.

[M- Christian Leroy est aè le

31 Janvier 1921 i. LambezeUec (Finis-

tère). AiiTTiinmtnti.gr civil, U est, en
1961, cbargé de mission pour lea

affaires économiques auprès du préfet

du Paa-de-Calais, pals en 1963 9 la
disposition du préTet de la Sarthe,
et en 1964 auprès du préfet de région
des Paya de la Loire, fin 1972. U est
wnmmé chef de mission auprès du

du TOM chargés de la préparation

des VI* et VH* Plan. En 1967. Il

est nommé conseiller du commissa-
riat général au Plan. En 1974. 11

entre au cabinet de M. Olivier Stlro,

secrétaire d’Etat au DOM-TOM. D
y restera Jusqu'en avril 1978, date a

laquelle M. Stira est chargé d'un
autre département ministériel.

Conseiller technique, puis chargé de
mission, 11 prend une part active à
l’élaboration du plan de développe-
ment de la Guyane. Depuis 1977, 21

assurait les fonctions de directeur

de cabinet.]

NIÈVRE : M. Bereanx.

préfet de la région des Pays de la

Loire. H était préfet de la Nièvre
depuis' mars 1974.]

M. Jean Bereanx. secrétaire

général de l'Hérault, est nommé
préfet de la Nièvre, en rempla-
cement de M. Christian Leroy.

LOT : M. Brechignac.

M. Paul Brechignac, chef de
miadom régionale pour les Pays
de la Loire, est nommé préfet

du Lot, en remplacement de
M. Maurice Theys.

[Né le 30 Juin 1931 & Thlxy
(Rhône), M. Paul Brechignac. ancien
administrateur de la France d’outre-
mer, a été en poste au Togo (1055)

et an Cameroun (2057). 22 est ensuite
conseiller technique au cabinet de
M. Peyrefitte de 1965 & 1968, succes-

sivement & la recherche scientifique,

puis à l'éducation nationale. Secré-
taire général du Var en 1968, U
devient, en 1970. directeur du cabinet
du préfet de U région des Pays de
la Loire, puis, A partir de 1974. chef
dé nlHlon auprès de ce préfet.)

[Né le 5 avril 1937 à Haubourdln
(Nord). M. Jean Bereanx est ancien
élève de l’ENA. Après avoir occupé
diverses fonctions territoriales, U a
été sous-préfet de Dax (1968) et da
Porbach (1971). n était secrétaire

général de l'Hérault depuis septem-
bre 1974.7

PYRÉNÉES-ATLANTIQUES s

M. Hoirof-Gosson.

M Paul Nolrot-Cosson, préfet

de la Martinique, est nommé pré-

fet des Pyrénées-Atlantiques, en
remplacement de M. Montrais,
nommé hors cadre.

MARTINIQUE s M. Heim.

M. Raymond Heim, préfet des
Hautes-Alpes, est nommé préfet

de la Martinique, en remplace-
ment de M. Paul Noirot-Cosson.

[Né le 15 février 10» S Tarbes.
ML Raymond Heim. ancien lieute-
nant des Forces françaises combat-
tantes. ancien déporté, a commencé
sa carrière dans la police et les ren-
seignements généraux.

Promu commissaire principal, U
entra, en novembre 1958, au cabinet
du secrétaire d'Etat à la fonction
publique, M. Marcellin. H devient,
peu après, chef de la section presse
des R.G. Sa carrière se poursuit en
Algérie comme chef des renseigne-
ments généreux d'Oran (1960-2061).
puis comme aons-directeur adjoint
des servicos administratifs de la

sûreté nationale. En 1962, U était

chef adjoint du cabinet du directeur
de la sûreté nationale. En 1964. U eat
nommé, su tour extérieur, adminis-
trateur civil et devient chef du
cabinet du directeur de la sûreté
nationale.

Sous-préfet, D continue de diriger
le cabinet de M. Grtmaud lorsque
celui-ci devient préfet de police. En
1968, Ü revient comme cause U 1er
technique au cabinet de M. Marcel-
Un, nommé A l’Intérieur. En 1070.

U est affecté à la sous-préfecture
de Bayonne et en 1973 & celle du
Ralncy. En 1975 11 avait été nommé
préfet des Hautes-Alpes.)

[Né le 33 Juin 1934 à Paris, diplômé
d'études supérieures d'économie poli-

tique et de sciences économiques,
M. Paul Nolrot-Cosson est, en 1952,
chef de cabinet du préfetde l'Hérault.
En 1956. 11 est nommé sous-préfet
d'Ancenls (Loire-Atlantique), avant
de passer deux ans, de 1957 à 1959, en
Algérie, détaché à la disposition da
ministre, a son retour, en 1959, 11 est
sous-préfet d'AvaHon (Tonne), puis
secrétaire général de la Vendée et.
en 2964. de la Charente. De 1067 A
1969. U sera conseiller technique aux
cabinets de MM. Christian Fouchet
et Raymond Marcellin, successive-
ment ministres de l'Intérieur, avant
d'être nommé, en 1969. secrétaire
général de la Somme. Préfet délégué
pour la police dans le Rhône, en
1974. U était préfet de la Martinique
depuis octobre 1975.]

SEINE-ET-MARNE

M. Faugère.

M. Roland Faugère, préfet
d'Indre-et-Loire, est nommé pré-
fet de Seine-et-Mame, en rem-
placement de M. Jacques Salier.

MAYOTTE : M. Rigolard.

M. Jean ' Rlgotard. directeur
du cabinet de M. Stlrn, alors
secrétaire d’Etat aux DOM-TOM,
est nommé préfet de Mayotte,
en remplacement de M. Jean
Coussirou.

[M- Roland Faugère, né en 1925,
après avoir occupé diverses fonctions
territoriales, devient, en 1953. chargé
de mission ao cabinet de M. Martl-
naud-Dépiât, ministre de l'Intérieur.
La même année, U est nommé sous-
préfet de Saint-Claude. En 1954. U
entre comme cbef adjoint au cabinet
de M. Bertholn. ministre de l’éduca-
tion nationale. A la fin de la même
année. Il devient chef de cabinet du
préfet de police. En 1967. U e3t
conseiller technique au cabinet de
M. Frey, ministre de l'Intérieur,
fonction qu'il conserve aux côtés de
M. Fouchet avant d'être nommé, en
septembre 1967, sous-préfet de Tou-
lon. En 1970. Il devient préfet de
Vendée ; en 1972, du Morbihan, et.
en 1975, préfDt d'Indre-et-Loire. J

[Né le 18 septembre 1925 & Paris,
M. Jean Rigolard a consacré ('essen-
tiel de sa carrière à l’outre - mer,
Chargé de mission en 1935 au com-
missariat général du Plan, Il a
ensuite occupé notamment les fonc-
tions d'administrateur du bureau
central d'études pour lea équipe-
ments d'outre-mer, de cher du ser-
vice des départements d'outre - mer
au commissariat au Plan, de secré-
taire général de 1a commission cen-
trale des DOM et du comité central

VAR s M. Manière.

M. Pierre Manière, préfet de I

l'Yonne, est nommé préfet du
j

Var, en remplacement de M. Pau)
i

Fenllloley.
!

[Né Le 10 septembre 1922 à Savigny-
lèa-Beaune (Côte-d'Or). M. Pierre
Manière est licencié en droit,
diplômé d'études supérieures do droit
public et d’économie politique.
Ancien élève de l’Institut d'étodes

i

lapis distribution
Le nouveau magasin créé pour l'agrément et le confort de

VOTRE CADRE DE VIE

Moquettes laine et synthétiques. \ posa par
Tissus muraux tendus et collés I spécialistes

Peaux de bâtes - Couvre-lits coton et lourrures
Tapis d'Europe - Tapis d'Oriant - Tapisseries murales

SSliMOQUETTE Ï3 OQU VjvELOURS UNI

50 F

LE M2

et nos coupons de moquettes fin de sérias ot carpettes déclassées
223, FAUBOURG SAINT-ANTOINE - 7S611 PARIS - TEL.: 340-34-44

politiques, il est spécialisé dans
l'étude des problèmes administratifs

de l’Afrique et de l'Asie modernes,

de la législation nord-africaine et du
droit musulman.

M. Manière fut. en 1«B. cbargé
de mission au gouvernement général

de l'Algérie. Après avoir occupé
diverses fonctions territoriales. 11

devient, de 1973 & 1974. directeur de

cabinet de M. Michel PonlatoveU.
ministre de la santé publique et de

la sécurité sociale. En Juin 1974, II

est nommé préfet de rYozme.j

VAUCLUSE :

M. Jean-Pierre Pensa.

M. Jean-Pierre Pensa, préfet

du Gers, est nommé préfet du
Vaucluse, en remplacement de '

M Henry Gevrey.

[Né le 10 Janvier 1933 & Bastia,

licencié en droit et ôs lettres.

M. Pensa, fut d'abord attaché par-

lementaire du ministre de la

population. M. R. Fripent, pula du
secrétaire d’Etat & I-Information.

M. Abelln. et membre des cabinets

de M. Coudé du Foresto (secrétaire

d'Etat au ravitaillement), de
M. QueuUle. président du oonaeJL de
M. Robert Schuman, ministre des
affaires étrangères (1950), pois de la

justice. De 1966 & 1973. U est l’un des
collaborateurs de M. Battencourt
dttna ses divers postes ministériels.

11 est nommé préfet du Gers en
1974.1

VOSGES : M. JPrîonx.

M. Gérard Prioux, directeur
du cabinet de M. H&by au minis-
tère de l'éducation, est nommé
préfet dee Vosges, en remplace-
ment de M. Robert Lamy,
nommé hors-cadre.

[Né en 1922 dans la Vienne, ancien
élève de l’ENA. M. PWoux. après
avoir occupé ploaleurs pâmes terri-

toriaux, devient conseiller techni-

que. puis chef de cabinet de M. Frey,

ministre de l'Intérieur, en 1961, et

membre du Conseil national de
l’ü J2.R. : U est élu. en 1962. député
TT.NJL de la dix-huitième circons-

cription de Selne-et-Olse (Mantes).
D est battu, en 1967. par le candi-

dat communiste dans la septième
circonscription des Yvellnes. En
1968. M. Prioux est nommé secré-
taire général des Alpes-Maritimes.
En JB71, il devient préfet des Hautes-
Pyrénées et. en mars 1975. préfet des
Deux-Sèvres. D êta» devenu directeur
du cabinet de M. Haby. ministre de
l'éducation, en mal 1977.7

YONNE i M. Desgranges.

M. Jean Desgranges, sous-
préfet de Dunkerque, est nommé
préfet de 1 Tonne, en remplace-
ment de M. Pierre Manière.

)Né le 3 février 1928 a Rlve-de-
Gler (Loire), M. Jean Desgranges,
ancien élève de l’ENA. après avoir
été enseignant et inspecteur des
Impôts, a occupé plusieurs postes
avant d'être sous-préfet de Cambrai
(1971). puis de Dunkerque (1975).)

PROTESTATIONS

CONTRE LE DÉPART

Dû PRÉFET DES VOSGES

L’annonce de la mise en posi-
tion hors cadre du préfet des Vos-
ges. M. Robert Lamy, a provoqué
une certaine surprise dans ce
département. Ainsi M. Philippe
Seguin, député FLP.R. de la pre-
mière circonscription iBpLnal), a
adressé & M. Lamy une lettre
dans laquelle il écrit notamment :

s Je tiens d’autant plus à té-
moigner de votre dévouement, de
vos compétences, de votre objec-
tivité et de votre sens de l’Etat,
que certains ne manqueront pas
d'insinuer que votre départ aurait
pu être suggéré par un candidat
battu aux dernières élections
législatives, membre du gouverne-
ment, qui estimerait n'avoir pas
bénéficié d'une « aide » suffisante
de votre part. »

M. seguin fait ainsi allusion
'

M- Lionel Stoléru, secrétaire
d'Etat auprès du ministre du tra-
vail. candidat malheureux dans
la deuxième circonscription, où le
socialiste a été élu.

M. Fréchin. vice-président du
conseil régional de Lorraine a
regretté que c rintervention d’une
poignée de politiciens ait prévalu
à Paris sur l'intérêt économique
des Vosges ».
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JUSTICE

L’AFFAIRE SAINT-AUBIN DEVANT LE TRIBUNAL DE DIJON 'j

Un bizarre accident de la rente sur fond de barbomes et d’OJLl

Procès èn appel <fun restaurateur

meurtrier d'un garçon de vingt ans

Dijon. — Un fonds d‘actions et de contre-
actions terroristes d’où émergent barbouzes et
chefs barbouzes, commandos O-AJS. et terro-
ristes h la dérive— Une brassée -de mystère
ft laquelle concourent ffthifîpnflmw de docu-
ments et faux en écriture. Telle se présente
rafTalre Saint-Aubin («le Monde du
13 Iuin 1873). • --

Après quatorze ans de procédure, beaucoupl
de procès et de non-lieux, le tribunal de grande
instance' de Dijon l'a examinée 4 nouveau mer*
credi 28 avril. «Procès fabriqué»? Comme le
dira la bâtonnier Phijfppe CoviTl&rd, avocat
du Trésojr. «Enquête de luxe»? Voflii en tout
cas. une affaire bizarre et énigmatique. L'une
de ces affaires troubles dont , on pressent trop
l'Intérêt que Ton peut avoir à l’étouffer.

Avec ses quatorze ans d’âge,
ses non-lieux successifs, ses mul-
tiples pérégrinations entre Dra-
guignan. Aix-en-Provence et
Dijon. U flotte sur cette affaire
Saint-Aubin comme un parfum
de « à quoi bon I a. Comme ]*a
dit M* Charles Llbman. avocat
de M. et Mme Saint-Aubin, c'est
une histoire tissée c d'erreurs.
d’irrégularités, d'abstractions et
d’échecs >.

Il s'agit, & Vorigine, d'un sim-
ple fait divers. Jean-Claude
Saint-Aubin, vingt-deux ans. et
Dominique Kaydasch, dix-neuf
ans, le 5 Juillet 1964, vers 7 heu-
res, trouvent la mort sur la route
qui mène de Puget-sur-Argens à
Fréjus. Leur voiture, une Volvo
noire à toit blanc, s'enroule au-
tour d’un platane. Constat, pro-
cès-verbal des gendarmes, arrivée
d’une ambulance. Routine, que
tout cela i Le dossier est classé.
C'est alors, pourtant, que débute

la contre -enquête de M. et
Mme Saint -Aubin (et avec elle
l>affaire). Une enquête qui. du
fait de la mauvaise volonté de
l'autorité judiciaire, va prendre
des allures de défi. Un témoin.
M. Mohamed Moualfcia, que
n'avait pas . au ou voulu trouver
la gendarmerie, est ainsi décou-
vert. Que raconte M. Moualfcia?
Que le 5 juillet 1964. vers
7 heures, alors quH se rendait à
son travail, il a vu une camion-
nette militaire bâchée, stationnée
au sortir d'un chemin creux,
démarrer brusquement pour bar-
rer la route & la Volvo. On sait
quelle sera la conséquence de
cette « manœuvre » : la voiture
ira finir sa course contre un pla-
tane. La camionnette militaire,
elle, s'enfuira alors, comme si de

« tPUbUCttéJ

CELIBATAIRE/
facilitez va/ rencontré/
grâce aux milliers de jeunes gens,
jeunes filles, veufs et veuves de
18 a 75 ans, de toutes situations
et de toutes régions inscrits au
Centre Familial.

En quelques jours, . vous
pouvez entrer en relations avec
des partis répondantà vos désirs :

c'est très simple et aussi roman-
tique quline rencontre de hasard.

Il suffit, d'envoyer vos nom.
âoe et adresse au Centre Familial
(NE ) 43 rue Laffitte 75009 Paris
pour recevoir gratuitement, sous
pli discret, sans engagement pour
vous, une liste de "Non-Mariés"
de votre âge, avec brochure
illustrée qui voua passionnera.

Ce sera le départ d'une vie
nouvelle qui peut vous apporter
l’immense et émouvant bonheur
devous sentir "bien à deux". Plus
de 42 000 références constatées
officiellement par Huissier.

rien n’était, suivie d'une mysté-
rieuse 204 noire « gui avait
quelque chose à l’arrière, près du
numéro, qui ressemblait à une
flamme, blanche et rouge. ».

Quelque chose qui pourrait faire
songer au « bleu-blanc -rouge »
des plaques minéralogiques des
véhicules militaires.
Unique témoin d'un « accident »

qui n'en avait Jusqu'à présent pas.
M. Moualfcia est-U gênant ? Sans
doute. Car. de ce moment, l’affaire
Saint-Aubin s'engage dans l’un
de ces univers où tout se dérobe.
Un univers où les faux en écriture
et les falsifications de documents
sont la régie.
La gendarmerie assure ainsi

que le témoignage de M. Moual-
fcia n’est pas crédible, puisque le
témoin aurait commence sa
Journée à 5 heures alors que
l’accident a eu lieu deux heures
plus tard. Leur pièce â convic-
tion? Le registre des bernes de
présence de l'entreprise Sabac où
il travaille. Mais — est-ce pur
hasard ?-—

«

le chiffre 5 indi-
quant l’heure d’entrée est sur-
chargé, note le rapport d*un
huissier, ainsi que le chiffre 7
indiquant le nombre des heures
travaillées ».

•' Dans là foulée, ML et Mme
Saint-Aubin découvrent que le
constat de l’accident relève plus
de la fantaisie que de la haute
précision. La distance entre un
dos d’âne — cause de l’accident
selon la gendarmerie — et le

platane, de 193 métrés sur le
terrain, passe à 80 mètres sur le
papier. Dans le même esprit, le
registre des entrées et des sorties
en date du 5 Juillet 1964 du camp
militaire de Puget-sur-Argens a
dispara des archives-. Curieuse-
ment. Quimporte au zeste oet
écheveau de mensonges, et de
vérités mal déguisées I Les auto-
rités Judiciaires de l’époque refu-
seront systématiquement d’ouvrir
la moindre enquête. L’affaire
Saint Aubin, à oe point, est bien ..

-près de s’enliser. Les non-lieux se
succèdent.
Pourtant, le 16 juillet 1971. un

fait nouveau interrient. M. et
Mme Saint-Aubin reçoivent une-
note de 4500 francs suisse de
U. Auguste Prélas. garagiste
près de Genève, pour frais de
gardiennage (Tune voiture Volvo.
Une broutille pour qui ne
connaît le procès-verbal de des-
truction de ladite voiture :

« L’an 1965 et le 29 iuin, à 9 heu-
res, ~ nous soussignés Bigaud
Georges, Faissat Georges, res-

ponsable brigadier-chef et agent
de constatation des douanes à
Saint-Raphaël, certifions que la
voiture automobile de marque
Volvo type T 122 94 ùuü, imma-
triculée en Suisse,. 105 546, an-
née 60, a été détruite par le feu
et

1

saisie en notre urésence. »
Curieuse revenante... D’autant
que cette voiture, peut-être vic-
time, après tout, d’une mauvaise
manœuvra d’un véhicule mili-

taire. a également pu être l’objet
d’une méprise.
Méprise politique? 1964 voit:

les derniers soubresauts dîme
lutte entre barbouzes et élé-
ments de TO.AJL précisément,
M. Jean M._, OAS. convaincu,
possède à oette époque une Volvo
bicolore immatriculée en Suisse,
canton de Genève. Précisément,
ce 5 juillet 1964, sur la route de
Préjus, M. M_ au volant de sa
Volvo-
Le 17 mal prochain, le tribunal

de grande instance de Dijon,
présidé par M. Louis Aymé, dira
simplement si les 4 500 francs
suisses doivent être réglés à
M. Prêtas par l'Etat*, contre
lequel les époux Saint-Aubin se
sont retournés.

LAURENT GJM3LSAMER.

• Attaque à rjiain année :
deux morts. —' Un individu armé
d'un fusil de chasse a fait irrup-
tion. mardi 25 avril & 22 h. 15,

' au café de l'Espérance, à Noyan-
5ur-Seine (Seine-et-Marne), et à
réclamé le contenu du tiroir-
caisse ainsi' que les portefeuilles
-des citants. Puis 11 a immédia-
tement tiré sur le propriétaire,
M. André BmjiIbwh qui a été
tué sur le coup Alors quH pre-
nait ta fuite, U a de nouveau fait
feu sur un client. M. René Ner-
mon, qui a été mortellement
blessé. Le meurtrier, M. Jean
Simon, qui a récemment fait un
séjour dans un hôpital psychia-
trique, a été appréhendé.

. • Deux faettes âgées respec-
tivement de cinq et trois nn«
Claire et Céline Bos. ont péri brû-
lées vives dans l’Incendie de ta
maison . de leurs parents - au
hameau de Céserat, près de Pey-
relevade CCorrèze). Mny Bos avait
fait sortir ses quatre enfanta.dé
ta znqlsôn.en flammgs, et, pendant
qu’elle courait chez «des ; voisins
appeler les pompiers, les deux
fillettes ont regagné leur cham-
bre. L'incendie aurait été provo-
qué par un court-circuit.

Condamné à un an de prison
gvec sursis et 50 000 francs de
dommages et intérêts par le tri-
bunal correctionnel de Dieppe, le

Janvier dernier, pour le meur-
We d'un jeune homme Agé de
lggt ans. Jean-Jacques Pinot, le
ldècembre 1976, un restaurateur
1 La FeullUe (Seine-Maritime)X Michel Godard, a comparu,
veredi 26 avril devant ta cour
cvpel de Rouen (te Monde du
lteanvier et 2 février).

\ Godard avait toujours dé-
cljjqu'il n'avait voulu que c faire '

p4d ses agresseurs ». Son avo-
cat»a« Henri-René Garaud, a.
au «mtraire, affirmé que son
cltemavait agi sciemment, parce
qu'ilsestimalt menacé. M* Ga-
rauA demandé à ta cour de se

déclarer incompétente et de zen- 1

voyer s devant des jurés popu-
laires, aux mains caVeustts » cette
affaire évoquée vingt-quatre heu-
res après le procès de la légitime
défense de Troyes.
M" Joël Cisteme oui soutenait

les intérêts de ta famille de Jean-
Jacques Pinot s’est, quant à lui.

interrogé pour savoir si les « ma-
gistrats peuvent accepter que l’on
se comporte comme au Far-West
et que Ton remette en vigueur la

loi du talion en permettant à
chaque cafetier d’avoir au-dessus
de son bar an fusü de chasse »,

Mais il a surtout regretté, que
-« certains fassent de Godard un
instrument an service de leur
cause >. Arrêt le 10 mai. —
jCorrespJ

. . . _ ..

DOUZE MESURES D'URGENCE

PROPOSÉS PAR UES FBfflES

DÉPUTÉS DU GROUPE COM-

MUNISTE.
Réunies dans un bureau, de

l’Assemblée nationale, sous la
présidence de M. Guy Dueolonê,
député des Hauts-de-Seine, les
douze femmes du groupe parle-
mentaire communiste ont pré-
senté, le 25 avril, un programme
composé de douze « mesures d*ur-
gence », qui sont toutes des pro-
positions pour faire appliquer ou
transformer en faveur des fem-
mes ta législation actuelle.

Ces propositions concernent

Faits ei jugements

« Bif« et les lenteurs

de la isfice.

La chAbre d’accusation de ta
cour d'&Al de Paris doit statuer
sur la demnde d'extradition for-
mulée par» gouvernement italien
et visant «Francesco Berardi —
dit c Bifo \— ancien animateur
de c Radiomlice », l'une des sta-
tions liées almouvement étudiant
du printerni 1977. En applica-
tion d’un r*idat d'arrêt inter-
national, MlBerardi avait été
arrêté à Pa^ le 7 Juillet 1977
puis ternis el liberté le 11 (le
Monde du lAjuWet 1977). La
Justice italienA l’a inculpé d'in-
fraction à la mi sur la presse,
d’incitation à1commettre des
crimes et d'ass&îatlon de mal-
faiteurs. 1

Arrêté à son ah
c Bifo » a été eb
liberté. Mais le d%
tion subsiste : cci
credi. 26 avril, ratai
nu — et dans l’frd

retrait de ta demal
tion — la chambre
a renvoyé l’abdienc

air en Italie,
rite remis en
1er d’extndl-
st&tant, mer-
ice du préve-

S

tualite d’un
e d’extradi-
d’&ccusation
au 21 juin.

Vers ene réouverture

do Palais

de la Méditerranée ?
Les représentants des trois cents

salariés du Palais de la Méditer-
ranée. casino niçois qui a déposé
son bilan le 12 avril (le Monde
du 14 avril), ont laissé entendre,
mercredi 26 avril, qu’une solution
permettant ta réouverture du
Palais pourrait intervenir. « Sans
être trop optimistes, ont-ils indi-
qué au cours dîme assemblée
générale, on peut évoquer le re-
démarrage du casino et Vetn-
bauche du personnel actuellement
licencié dans un avenir plus ou
moins rapproché. »
D’autre part, des rumeurs

contradictoires circulent au sujet
de ta poursuite de l’enquête de la
brigade des courses et des jeux
dans les casinos niçois. Les syn-
dicats ne cachent pas leur irri-
tation devant « la confusion qui
risque de se créer dans Topinion
entre la bitte que conduisent les
trois cents salariés pour reconqué-
rir leurs emplois et le fait divers
scandaleux qui agite le monde des
casinos sur la Côte d’Azur ».

• Règlement de \amptes i
Marseille. — Un gansterv-a été
tué. un autre blessé, au cours
d’une fusillade vendredi

,
matin

Stt 'avril, à Oardame (Bôuchèsr

«§S£*kg*&îSg-fcsîS
ans, Mrt profession, rfnmirtnè à
Slmlane-Collonque (Bouches-du-
Rhône), est. Indiquent les services

de police, le dixième truand
abattu députa septembre dernier
dans la région marseillaise. Son
frère, Roland, trente-quatre ans,
qui circulait avec lui en aatomô-
fcÿle IçnQa'ma auwM* fw nr
eux. esc bien connu des services
de police ; il a été admis dans
un état critique à l'hôpital d'Aix-
en-Provence.

remploi (création d'emplois, éga- *

lité des salaires et amélioration
de ta formation professionnelle),
ta maternité (création de mille
crèches, réévaluation des alloca-
tions familiales, congé de mater-
nité de dix-huit semaines entiè-
rement rémunéré, élargissement
de l'information sur ta contra-
ception et réaménagement dé la
loi sur l’interruption volontaire
de ta grossesse) et les femmes
seules (majoration de l'allocation
à la mère Isolée). Thèmes aux-
quels s’ajoutent ta retraite,
demandée à taux plein & partir

.

de cinquante-cinq ans, et les
vacances avec une augmentation
de l'aide de l'Etat aux colonies de
vacances.

Parlant au nom des femmes
députés du « groupe le plus fémi-
nin de VAssemblée » (douze sur
les dix-huit femmes députés sont
oomunistes), Mme .Gisèle Mo-
reau, député du 13* arrondisse-
ment' de Parta, a Indiqué que le
groupe communiste avait l’inten-
tion de demander la création
d'une commission parlementaire
semblable & la commission sur les

libertés. Cette commission, ouverte
à tous les groupes parlementaires,
serait chargée d’examiner tou-
tes les questions ayant trait à
rinégalité des femmes dans notre '

société, afin de promouvoir des
lois et dispositions législatives
nécessaires pour progresser dans
les différents domaines ». .

• Suicides de détenus. —r Fer-
nand. Portier, quarante-neuf ans,
s'est pendu, mardi 25 avril, dans
la oelïule qu'il occupait à la mai-
son d’arrêt de Poitiers (Vienne).
Détenu depuis près d'un an après/
le meurtre de sa 'femme, qu’Jr

avait tuée avec une carabine
dans la nuit du 30 avril -au
1" mai I9T7, Fernand Portier
devait comparaître prochainement
devant ta cour d'assises de ta
VieDZM. -‘Pwqta joua, plus- ‘tôt. à
Carcassonne. Abdelkader Abada,
ouvrante-huit ans. ancien harv»
s’était donné ta mort en se pen-
dant, lui aussi, dans sa cellule.

LESTRBLEAUXDE
BRUEGEL:

UNTEMOIGNAGE
. HISTORIQUE

L’étude des détails dès peintures deBuiegel
nous renseigne surYétat

des connaissances scientifiques, îLya400 ans.

LESRESSOURCES
ENPETROLE :

UNGRIDALARME
Avant Tan2000, Toffre depétrole

ne pourra phis satisfairela demande.

etdes articles surlafabricationdeEÆTPparles ceQuIes,
la réduction de traînée hydrodynamique, le téléphone

électronique,leslëptons lourds,Torganisationdutravail,

les échanges d’énergie dans un écosystème forestiès

les jeux mathématiques de Martin Gardas^ les expé-
riences d’amateur

POUR IA

SCIENCE
édition foxnisede

SCIENTIFIC
AMERICAN

MAI-n? 7 -eh.vente chez lesmarchands dejournaux ;

I r
, i Vî-, '•‘y Vfp». -

mimÊ 1 • i ; ?

}

* § uî ^ *

^..•Lj.vA s&jzcï:

Larousse vous invite à découvrir gratuitement
. „ r t t 1* ,• V T v?

La parution d’un très grand dictionnaire de
langue marqueUneétapedansfhbtolre culturelle
d’un pays et d’uns génération.

Ne manquez pas cet événement Répondez
è nnvftation de Larousse, comme des milliers de
français cultivés vont y répondre : vous recevrez

une magnifique documentation Illustrée, gratuite,

sans aucun engagement de votre paît.

Il seront jugés sur leur langage
Vous devez réagir: dès lors que le fran-

çais d*ün enfant esten péril, c’estson avenir

qui est en Jeu. ’Ptus tard, on le jugera au
premiermotà tapremière Ggne.

Et- il vous sera reconnaissant tfavolrtpirt

mis en œuvre pour défendre .son langage.

Vous découvrirez le grand dictionnaire de la

langue française de votre génération : taGRAND
LAROUSSE DE LALANGUE FRANÇAISE s’impose
déjà comme la "bible” des professeurs, des ora-

teurs, des écrivains et va figurer en bonne place

dans les foyers cultivés.

Pourvous, 0 sera le plussûrdes guides s

Sesseptvolurnesrépondantàtoutesvosques-
tions tace à toutes les difficultés et vous guident -

dans le choix des mots tas plusjustes: grâce àun
réseau logique pt raisonné de synonymes et
-d'antonymes, vousaboutirexsansrisqueeferreur,

au mot quivoua permettre d’exprimer votre pen-
sée avec le maximum de précision.

Mata II sera aussi le plus vivant :

- ^ Damier né des grands dictionnaires de la

langue française, ce nouveau Larousse est un
consaflter particulièrement "à ta page" qui vous
apprend â maîtriser te français craujounfhuL

Il vous initieraaux nouvelles acquisitions de ta

langue et vous-donnera ta def des termes tech-
niques et scientifiques qu'il faut connaître pour
comprendre les textes ou des émissions spécia-
lisées (psychologie, médecine, économie, soûio-
logie_)l IIvou8donneraégatamentdesindications
passionnantes sur l’évolution de ta langue et sur

ses divers "niveaux" : avant d’utiliser un ternie,

vous pourrez vérifier si son acception est litté-

raire, poétique, tamUère, populaire, triviale-: et
vous disposerez, en exempta, des citations des.
meilleursauteuis.

Répondez vite è notre Invitation pourdécou-
vrir tasimmensesressources decetouvrage qui
vous abfers i écrire été porter une langue «ans
défaut : unelangue riche, datas, nuancée, qié est
lamarque la plusévidente (et la plus remarquée)
de la culture. p

Ç Invitation
5^

''i

j
Larousse vous invite à recevoirgratuitement |~

I
et sans aucun engagement de votre part;

I

une luxueuse documentation en couleurs
J

consacrée au Grand Larousse de ta Langue I

I

Française.

Pourla recevoir, Inscrivezvosnometadresse
|

I
ci-dessous et renvoyez cette invttatiori â : r

Larousse -Boite Postale 236 -75264 PARIS I

I CEDEX 06. I

|
Nom l

• - --

Prénom : : >

A Pmfaàrffxi
J

| N°J |

I

Codé Postai.

ViDe
!

|
Date signature

.
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CENTRE
de FORMATION
aux AFFAIRES PROGRAMME

POST-
UNIVERSITAIRE,

- Jeunes diplômés de l'Université, d’Ecoles d’ingénieurs,

- Cadres d'entreprise.

Vous souhaitez acquérir une formation ou perfectionner vos

connaissances dans les différents domaines de la gestion des

entreprises -

- le programme Ce.F.A. de PE.S.C. REIMS vous propose

une formation intensive d'un an aux techniques du
management.

Sélection en juillet : Candidatures avant le 30 juin

ou en septembre - Candidatures avant le 5 septembre

Renseignements et candidatures :

Ecole Supérieure de Commerce de Reims
Programme Cefa ^ -

BP 302 v -
s- '

51061 REÏMS CEDEX 411?
tél- : (26) 08.06.04

" V-Æ‘

(PUBLICITE}-

SCIENCES PO
La première et la seule préparation permanente par correspondance

qui vous permette d'apprendre ce qui ne s'apprend pas tout seul :

LA CULTURE GENERALE
DOCUMENTATION COMPLETE SUS DEMANDE

(Joindre B F en timbres pour frais d'envol}

ACADEJVÏEIA, 408, boulevard des Sources, Bols de Kéjanelles
34270 SAINT-CLEMENT-LA-RÏVÏHRB

entre eux et nous,
une certaine

complicitéi

RAMS/AURILLAC/RODEZ
chaque week-end,
en avionAFÉRUAR

TRANSAIR REGIONS /266.5740.

fPUBLICITE>'

INSTITUT FRANÇAIS DE GESTION

BUSINESS SCHOOL OF COLUMBIA UN1VERSITY

MARKETING STRATEGY 3>

La réussite sur nos marchés nationaux et Internationaux implique une

STRATEGIE MARKETING

C'est pourquoi, pour la première fois, l'INSTITUT FRANÇAIS DE
GESTION et la BUSINESS SCHOOL de la COLUMBIA UNIVERSITY
de NEW-YORK organisent en coproduction un séminaire d'entraî-

nement à la stratégie marketing en langue anglaise.

Il est destiné à des cadres et dirigeants d'entreprises européennes,
et se déroulera du 4 au 10 juin au château résidentiel de
FILLERVAL (Oise).

Pour tous renseignements, /adresser à :

GabdeUe ROLLAND - UF.G./LNJ«.
37. quai de Grenelle - Ï573S PARIS cédés 15 - TéL 578-81-52

# H (

fr SEJOURS REIMS EE DE VACANCES 1

Angleterre Séjours linguistiques pour élèves de 10 à |
Allemagne

20 ans - Cours quotidiens - Sparts - Anima- B
Hon effective par professeurs - Voyage B

Espagne accompagné.

U.S.A.

Ski-Club Vacances d'été a*t. n- 74059 1

EST0 14, rue Clémenf-Marot, PARIS (8*) - Tél. : 225-10-^^^

ÉDUCATION

Des discussion; s'engagent

entre le ministère et le S.N.I.

sur la formation des enseignants
ce sont les mots«Une réunion de travail tr* complète

qu’a employés M Guy George; secrétaire

national des Instituteurs et 'rofesseuxs de collèges IS.N.L-

P E.G C.) pour qualifier l'aud:nce accordée par M. Christian

Beullac à son organisation, i/rcredi 26 avril. Au cours de la

rencontre, qui a duré pins de^eux heures, le ministre de l'édu-

cation et les dirigeants du sndicat ont «ouvert les dossiers»

de l'éducation, qui seront extfünés Plus en détail avec les direc-

teurs de l'administration ««s vendredi» pour préparer une

nouvelle entrevue avec le m 1istre d'ici à un mois environ.

« Chacun, me semble -t-L1 «

tenu à aborder les problèmes aec

le sérieux que nécessite la ra-
tion scolaire du moment », i

claré M. Guy Georges, .-rant

d’ajouter : « Par rapport 1

situation antérieure, cala rtu* o
paru un changement. »

Voilà pour le climat. Qu^t au
contenu de l’entretien, nous
avons abordé les questùas les

plus immédiates, a précis* te se~

du SJJL EncrétaIre général — „ ~

effet, quelles que soient évo-

lutions de la oie politi&e, nous
avons des élèves, et ü y iura une-
rentrée dans cinq mois. Et. notre

souci est de préparer ren-

trée dans l’Intérêt de ;os élèves.

Nous avons donc disent* de la cir-

culaire de rentrée dan., les écoles

primaires, et demandé à cet effet

un càllectit budgétare fl), fi

s’agit de dégager les noyens né-
cessaires pour permette Inapplica-

tion de cette c&rculatrf : limitation

à vingt-cinq élèves de Veffectif
des classes de cours élémentaire
première année, artêUoratlon de

la décharge iCenscgnement des
directeurs, abatssenu'nt du seuü de
fermeture des écoles rurales. La
réponse à ces questions doit être

donnée avant la fin mai. »

Revaloriser la profession

Le remplacement des maîtres
absents (1e SJJ1 demande pour
commencer l’augmentation de 1 %
du nombre d’instituteurs rempla-
çants}, le soutien aux èlâves de

sixième et de cinquième (pour
lequel le SJSTX demande la créa-
tion de postes supplémentaires)
ont été également évoqués. *Z7ne
part importante de l‘entretien a
été consacrée, a poursuivi M. Guy
Georges, à la revalorisation de la
fonction d'instituteur. H y a un
problème sérieux dans les écoles
normales, nous le savons, même
si nous ne sommes pas d’accord
sur la méthode des luttes qui y
sont menées. Des discussions au-
ront lieu dès vendredi avec le
directeur des écoles au ministère
sur l’enrichissement de la fonction
des instituteurs, condition néces-
saire à la revalorisation de leur
profession. M. Beullac nous a paru
attacher beaucoup d’importance à
cette situation des maîtres et à
nos arguments à ce sujet. Nous
avons insisté sur la nécessité de
maintenir et d’enrichir la forma-
tion continuée des instituteurs et

d’en créer une à la même image
pour les professeurs d’enseigne-
ment général des collèges . »

Enfin, parmi tes autres ques-
tions abordées figurent l’activité

des sections d’éducation spécia-
lisée (&£&) que le S.NJL voudrait
voir développer pour les enfants
en difficulté, le retour des mille
deux cents instituteurs du PJE.G.C.
coopérants au Maroc, la réunion
des conseils d’école que le SLNX
souhaite pendant les heures de
classe «conformément aux enga-
gements de M.Habg» et aussi la
date du BJ3.P.C., dont les épreuves
«ne devraient pas trop empiéter
sur le mois de judlet ».

DES PROVISEURS DE LYCË

DTNSEIGNEMBIT

PROFESSIONNEL

MÉCONTENTS DE LEUR SORT

Nous ne voulons plus être

traités comme Us parents pauvres
de l'éducation nat tonale ». a
déclaré M. Jean-Claude Falmade,
responsable du Groupement na-
tional des directeurs affilié au
Syndicat national des enseigne
ments techniques et professionnels
(S-N-E.TJP.-e.G.T.), le 25 avril, à
Ivry-sur-Sejne (Val-de-Marne).
Depuis la transformation des

C.E.T. (collèges d’enseignement
technique) en « lycées d’enseigne-

ment profesionnel » (UEJ*.), 1e

28 décembre 1976. les ex-directeurs

de CJ5.T. s’intitulent en principe

« proviseurs de L£JP. » (1).
Ties adhérents du Groupement

national constatent que, depuis
le changement d’appellation.

« l’importance de la fonction de
proviseur de LJS-P. n'est pas re-

connue ». puisque l’indice de
rémunération est toujours Infé-

rieur à celui des directeurs de
collège malgré des conditions de
travail plus difficiles (présence
plus longue des élèves, problèmes
de sécurité en atelier, collecte des
taxes d’apprentissage, formation
continue, etc.).

Le Groupement national des
directeurs a demandé une entre-
vue au nouveau ministre de
l’éducation, M. Christian Beullac.

pour lui soumettre ses problèmes.
Quant au S.N.E.T.P.-C.G.T., il

attend toujours d’être reçu après
sa demande d’audience du

avril

(1) n y s actuellement 1 380

dont 980 avec un proviseur

attitré.

Le Syndicat national des
enseignements de second degré
iSNES), réuni le 38 avril en
conseil national, appelle les ensei-
gnants à « mener l’action pour
obtenir des négociations ejfi-

NES rencontrera lecaces ». Zje S
nouveau ministre de l’éducation
le 28 avrtL « Ces actions prendront
des formes diversifiées et uni-
taires décidées ou plan des éta-
blissements ». déclare 1e SNES,
qui précise que des « rassemble-
ments interacadémiques » seront
organisés pour débattre du pro-
blème des enseignements tech-
nologiques.

Anglo-Continental EducattonaJ Group [ACEGJ est un groupe de 12 écoles
de langue de première catégorie, disposant d’une expérience de plus de 25 année*
et travaillant avec les méthodes d’enseignement modernes.

• Coûts de langue généraux. Intensifs et études très Intensives

• Cours préparatoires aux examens G Coure spèciaux pour secrétaires,
commerçants, personnel de banque et professaura d’anglais « Cours de vacances
pour entants, adolescents et adultes Si Logements choisis avec grand soin.

Demandez, sans wgagenwitt. le progreame des coure ACES.

AGEE 33 Winbenw Roai BoBrneaoDth.Aog]eterre.Tél.29ZI2B,Tilex41438

AGEE SesfBlilstrasu17. CH-8008 Zaridi/Saisaa.TéL 01/47 79 1!# Telex 525Z9

If

I

Nom. .Prénom..
FZB

I Rue.
No postal

.
Domicile*.

a Une organisation syndicale a
pour objectif de dialoguer, a
conclu M. Guy Georges. Nom
avons pu discuter. Mais une hiron-
delle ne fait pas le printemps.»

(1) N.DXJft. — Cette circulaire a
été publiée *u Bulletin officiel
de réducatUm du 22 décembre 1977.

MVEWHMTHMS

DES PERSONNES

DES ÉCOLES BERLITZ

Des personnels des écoles Ber-
litz de Paris ont manifesté mer-
credi 26 avril pour appuyer tes
revendications qu'ils formulent
depuis maintenant quatre mois,
ils réclament notamment une
réduction du temps de travail de
trente-sept heures et demie à
trente heures pour les profes-
seurs. une augmentation Immé-
diate de 5 % et le rembourse-
ment de tous les trajets effectués
pour faire des cours dans les
sociétés (suspendus depuis la
rentrée 1977. ces remboursements
ont été rétablis depuis le l'r avril
après plusieurs grèves).

Les quelque deux cent cin-
quante professeurs des écoles
Berlitz de Paris gagnent entre
12,44 P et 18.60 P de l’heure.

A l’appel du Syndicat national
des personnels de l’enseignement
privé (S-NJÆJ».-CX5.T.). des
enseignants et des membres du
personnel administratif des écoles
Berlitz de Paris ont tenu le

même Jour une assemblée géné-
rale. Une délégation a été reçue
par la direction, mais celle-ci n’a
rien accordé de plus. Les gré-
vistes ont décidé de continuer
leur mouvement de grèves tour-
nantes.

La direction de l’école s’est
refusée k toute déclaration h
propos d’un mouvement * qui
concerne trente personnes sur
cinq cent cinquante employés ».

APPRENEZ L'ANGLAIS

EN ANGLETERRE
4r HOLel confortable et taxa dans le

même bâtiment
* 5 heures de cours par |our pu de

limite d'âge.

* Paitls groupes (moyenne 9 étudiants).

* Ecouteurs dans toutes les chambres
Laboratoire de langues moderne.

* Ecole reconnue par le ministre
d'Educatlon anglais.

fr Piscine Intérieure chauffée, sauna,
etc. situation tranquille bord de
JDBT.

Ecrivez eu
BECERCY RAKSCATE
KENT, G.-B.

TB. : THANET 512-12
ou i Hma Bauilhm,

4, ran de la Persévérante,
B3 - EflUBOMNE.
T«. i sSs-26-33, en soirée.

LA GRÈVE DES ÉCOLES NORMALES

Les élèves maîtres ont manifesté à Paris

Un millier d'élèves maîtres

des écoles normales d'institu-

teurs et d'institutrices ont

manifesté, mercredi 28 avril,

& Paris. Cette manifestation

avait été décidée lors d’une

« coordination nationale des

normaliens en lutte », réunie

au Bourget le 25 mars avec

l’appui du Syndicat général

de l'éducation nationale
tSGEN - CJFJ3.T.1. Les reven-
dications des futurs institu-

teurs et institutrices portent

sur leur formation et sur leur

emploi à la sortie de l'école

normale.

Pour la première fois depuis
quH est installé au ministère de
l'éducation M. Christian Beullac
a entendu tes vagues d’une ma-
nifestation battre les rives du
110, rue de Grenelle. Venus d’une
vingtaine de villes de province, les

élèves maîtres ont défilé de la

place Denfert-Rochereau à la rue
Las-Cases où Us se sont dispersés
Rg.n« incident. Une délégation a
tenté en vain d’être reçue au mi-
nistère:

Depuis plus de deux mois,
ves. occupations, asemblées géné-
rales se succèdent dans une qua-
rantaine d'écoles normales (sur

les quelque cent quarante). Une
nouvelle a coordination natio-
nale » est prévue samedi 29 avril

& Limoges. Elle doit être préparée
par une Journée de grève dans les

écoles normales ce Jeudi 27 avrfl.

Les normaliens mettent en cause
leur recrutement, leur formation

et leur emploi à la sortie de l'école

normale. D ne devrait plus y
avoir, selon eux. de concours sé-

paré entre garçons et mes. Us
Jugent leur formation insuffisante

et inadaptée et réclament la

transformation du certificat de
fin d'études normales en attesta-

tion de deux années de formation.
Ils demandent l’abrogation des
textes quJ autorisent leur licencie-

ment en cas de double échec au
certificat d'aptitude pédagogique

(CAP.). Us exigent la suppres-

sion de rengagement décennal qui

les contraint à rembourser leurs

études s'ils quittent l'éducation où
s’ils en sont renvoyés avant dix

années. Une de leurs principales

revendications, enfin, touche &
l’emploi : Lis veulent être nom-
més à des postes rixes et non de
remplaçants, être affectés à des

tâches d'enseignement et non
d'éducation spécialisée.

Une autre manifestation a eu
lieu le 26 avril à Aix-en-Provence,
où un Jeune normalien. M. Eric

Cartier, était Jugé en correction-

nelle. U était poursuivi pour rébel-

lion et outrages h agents lors d'une

manifestation, le 30 mars, au
cours de laquelle trois autres élè-

ves maîtres avaient été blessés

fie Monde du 1 er avril). U a été

condamné & 500 P d'amende Jsans

inscription au casier judiciaire,

donc sans perdre son droit à en-
seigner) et relaxé de l'inculpa-

tion de rébellion.

SCIENCES

POUR UN MONTANT DE 1 016 MILLIONS DE FRANCS

Le financement de cinq fusées Ariane a été voté

par l'Agence spatiale européenne

Le conseil de rAgen ce spatiale

européenne (ESA) a voté, mer-
credi 28 avril, le financement de
r\ng exemplaires du lanceur
Ariane, Ce vote confirme celui de
la réunion précédente fie Monde
daté 9-10 avril) qui ne prévoyait
qu'un financement intérimaire.
Trois des lanceurs sont destinés
& des programmes européens : le

satellite scientifique Exosat (lan-
cement au premier trimestre de
1981), le satellite de communica-
tions maritimes Marots-B (troi-

sième trimestre de 1981) et 1e

satellite E.CJ3. - 1 (quatrième tri-
mestre de 1981). destiné aux com-
munications téléphoniques et à
l’échange de programmes de télé-

vision entre les pays d’Europe. Un
quatrième lanceur sera affecté au

satellite français d'observation de
la Terre. SPOT, dont le lancement
est envisagé pour novembre 1983.

Le cinquième lanceur est en
rése.ve.
Le financement est calculé sur

la base de 82.612 millions d’unités
de compte (182 millions de francs)
par lanceur. Une réserve de 10 %
est prévue pour couvrir les aélas
de construction ; il ya aussi un
quatrième étage pour le lanceur
destiné & Exosat, Globalement les

Etats membres s’engagent sur un
total de 1016 millions de troncs
La clef de répartition est d’une
gronde complexité, sauf pour le

lanceur de SPOT, entièrement

21 MILLIARDS DE FRANCS

POW LA NASA EN 1979

La NASA a lancé mercredi
26 avril un satellite EC.M.M. qui
doit mesurer les variations de
température de la surface ter-

restre et de l’atmosphère; l’or-

bite choisie permet au satellite

de connaître tes températures
d’un même point successivement
de jour et de nuit.

Le nom du satellite, slgle de
Beat Capacity Mapping Mission
(carte des capacités calorifiques)
Indique son objet principal : dé-
terminer comment la chaleur est

stockée, puis relâchée, à la sur
face du globe. Cela ^it per-
mettre de différencier tes diver-
ses roches, de prévoir la quantité
d’eau libérée lors de la fonte des
neiges. D’autre part, ce stockage
de chaleur a d'importantes im-
plications sur la prévision météo-
rologique.
Mardi 25 avril la chambre des

représentants avait adopté 1e

budget de la NASA pour l'année
sciences de l’espace disposeront
1979 — l’année fiscale américaine
commence le 1" octobre. Le bud-
get global est de 4.4 milliards de
dollars (21 milliards de francs).
Sur ce total, 1,8 milliard de dol-
lars sont destinés & la construc-
tion et aux premiers lancements
de la navette spatiale. Les
sciences de l’espace disposeront
de 500 millions de dollars.

BAC
13 ANNEES D’EXPERIENCE

Révisions accélérées

ei intensives

organisées le soir

de 18 b 30 à 21 h 30
pendant 6 semaines
du 8 mai an 16 juin

KMMg Hebdomadaire de travail

INSTITUT BONAPARTE
Ecole privée laïque

96, ov. de la République,
Parla (II*)

700.99.75 805-29-57
Matra i satoMUan

de SPOT. entlÉ

financé par la France. En gros,

l’essentiel du financement d'un
lanceur est pris en charge par le

programme auquel il est destiné ;

l’excédent — le total pour le lan-
ceur de réserve — est réparti en-
tre les Etats membres sur la base
de leurs contribution industrielle.

Comme pour les quatre exem-
plaires déjà en chantier, le Centre
national d'études spatiales sera
maître d’œuvre ; la SNIAS cons-
truira les premiers et troisièmes
étages et assurera l'intégration
du lanceur dans sa configuration
finale. Le second étage est cons-
truit par la firme allemande
Emo.
La décision prise mercredi n’est

pas exclusive de la construction
d’autres lanceurs en sus de ceux
qui sont financés. Si le satellite
lourd H-SAT est finalement dé-
cidé au terme de l’étude de six
mois, entreprise en février, un
sixième lanceur sera nécessaire.
Ariane est aussi en compétition
avec la navette spatiale améri-
caine pour Je lancement des trois
derniers satellites InteLsat-5. à
partir de la fin de 1980. Le choix
du lanceur devrait intervenir dans
les derniers mois de 1978.

M. A_

M. GEORGES BESSE

EST NOMMÉ P.-D.G.

DE LA COGEMA
Le conseil d’administration (te

la Compagnie générale des matiè-
re», nucléaires lCOGEMA), filiale
à 100 % du Commissariat & l’éner-
gie atomique (CgA.) chargée des
activités du cycle du combustible
nucléaire, a nommé. lundi 24 avril.

M. Georges Besse président-direc-
teur général, fi occupait depuis
1976 le peste de directeur générai,
le président de la société étant
M André Giraud, démissionnaire
après $a nomination comme mi-
nistre de l’industrie.

[Né le 29 décembre 1927 »
Clermont-Ferrand. M. Georges Besse
est ancien élève de l'Ecole polytecb-

TOSfi

10
"

lngènl«ur des mines. Do
& 1958. U est chef du bureau

d'études industrielles au C. E. A. et
est, de 193B à 1DG7, directeur général
de la société de construction d’usines
de séparation Isotopique (DSSI). De
19(M à 1970. U est directeur général
du groupement atomique Alsadenne-
AUantlque (O A. a. A.). Entre 1969
et 1974. U eei notamment directeur
général adjoint de la compagnie
Industrielle du télécommunications
C. I. T. - Alcatel, président de 1>

Générale de service informatique et
de la Compagnie générale d’automa-
tisme. Depuis 1973, M. Besse est pré-
sident du directoire de l’usine euro-
péenn e d'enrichissement de l’ura-
nium EURODIF. A sa création, en
1976. il est nommé directeur général

do la COGEMA.]
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LE JOUR

DU THEATRE

Brecht dans 2a cité.

Datx hommes
. seuls sur un

grand plateau. Le Théâtre du
VHP, cendre dramoiupie de
Lyon, présente à. partir -du
27 aorü, dans la ffrande salle
de la Cité internationale les
Dialogues d'exilés, de Brecht,
dans la mise en scène teAlain
Halle-Halle^. Deux hommes se
rencontrent, dans un café, un
iw//et de gare, et parlent du
présent, de Favenir. Dialogue
de respoir et du scepticisme.

Espace bordelais.
L’Espace - Théâtre est une

petite saOe située . ie, rue
Constantin, à Bordeaux. Ses
dimensions « réduisent la pers-
pective et te recul, mais favo-
risent un rapport intime entre
spectateurs et acteurs ».

J.-F: Fnxytse y présente fus-
Qu’au 12 mai, à 21 heures, le
Pou et la Nonne, de Wttkiewtns,
une histoire Jolie, otolente et
morbide.

Mais FEspace-Théâtrc pense
également au jeune public et
a aménagé des ateliers qui lui
sont ouverts tous les mardis.
De plus, il a invité — pour les
entants de trois à sept ans —
le Concertirto-Théâtre, qui pré-
sentera pendant le mois de mai
S&rlto et l'âne gris.

Enfin, les jeudis et lundis, d
18 heures, deux comédiens diri-
gent des stages de formation :

«Le corps, la voix, l'écoute 'de
sol et du partenaire. »

Pour une culture

à part entière.

Vue rencontre nationale des
salariés de Faction culturelle

aura lieu à Reims le 2 mai. Les
organismes professionnels du
spectacle réagissent au réce. t

décret selon lequel les maisons
de la culture et les CAC fcen-
tres d’action culturelle) seraient
désormais placés sous la double
tutelle du ministère de la

culture et delà communication
et du ministère de la jeunesse,
des sports et des loisirs fie

Mande daté 16-17 avril). Ils

. sont décidés A lutter pour main-
tenir et'améliorer les conditions

de travail. pour que la création
artistique et Faction culturelle

ne soient pas assimilées à des
activités de loisirs.

Daniel Girard, directeur du
=

CAC de Cergy-Pontoise et vice-
président de VATAC (Associa- -

tion technique pour Faction
culturelle), a adressé une lettre

ouverte au président de la
.

République. Les représentants
de la Fédération nationale des
syndicats du spectacle ont
donné, le 19 avril, une confé-
rence de pressé au cour* de

(

laquelle ils ont dénoncé la pois-
]

tique des bas salaires, la pénu-
rie qui menace

t
la création,

dont FBtat est responsable, et
\

qui « est aggravée par la ges- i

tion autoritaire des directeurs ». .
<

Le bureau du Syndeac (Syn

-

J

dieat des directeurs des èta- 1

blissements d’action culturelle)
J

s’est réuni le 20 aorü. U craint
’

les conséquences du décret, qui

risque de favoriser les activités
\

amateurs, évidemment moins
,

coûteuses que celles des profes- i

siottnOe. Il déplore la faiblesse 1

du budget de la décentralisa-

tion et juge les accusations

portées par les syndicats des

personnels inopportunes, c H
faut sauvegarder ce gui existe

et éviter que les établissements

de la décentralisation .ne
soient bientôt municipallsés »,

a déclaré Jean Danet, président

du Syndeac.

fllusîque

«Pelléas et Mélisande »\ Strasbourg
Le miracle du théâtre, Cest

qu’une simple colonne en bois
laqué de noir - svffttr è, donner
Vémotion du marbre. Venue de
Hambourg, lu production de Fel-
lé&s et MéUsande présentée ac-
tuellement à l’Opéra du Rhin a
des allures de cathédrale. Les
principaux éléments mobiles sont
d'immenses pOiers sombres et
luisants,' écrasants de présence,
deux fois pba hauts sans doute
que ce qu’on en laissa votr. se
perdant dans les cintres. C’est à
2a /ois tout le poids du 'château

et le drame inévitable, nui,
lui, aussi, est habillé de notr.wh-
sande. de cftesehtre comnAde
vêtement a ta couleur des sKls
couchants, ce sofariZ qui deskd
dans la mer lorsqu’elle rnÆf,
tandis que Pelléas en habitwe
verdure restera lié aux scènesm
jardin r- MéUsande n’aime m
rhiver qui commence « paS
quHii*y a plus de fenfiles ». AiM
sa robe blanche, le petit ?mcS
vient en contrepoint de GoUrtA
apporter sa port d'innocence, um\
dis que Artta, portant la tiare

Jazz

retenu immobile par un habit
dont les riches ornements sont
autant d'entraves- irrémédiables.
reste assis sur son trùne et parie
de la vie comme s’il était mort.

Accordée au décor d’Ezio Fri-
perio. la mise en scène de Gilbert
Deflo, assez hiératique, sans sur-
prises et sans équivoques, se veut
symbolique die aussi, mais l’œu-
vre peut-être n’en demande pas
tant : pour Favotr transfigurée,
Maeterlinck n’a pas oublié pour
\autant cette poésie du quotidien
lau?ueZ il doit ses phrases les plus
iparactiristiques et une large part
Ve son inspiration.

Films de musiciens et d’acteurs

G31m Giunhcxio ec le Scndio Action
présentent cette tonie une deuxième
session de films de jtzz rép&ms en
neuf programmes de cours ménages
assemblés et deux longs -rncmjns. Pres-

que tous les films sont des nouveautés

par rapport k la première sesioo. ce

certains même, cachés jusqu'alors <<««

des archives de coUccdouneius, n’ont

jamais été projetés eu salle. Parmi os
cxdusmtés, quelques chefs - d’œuvre,

comme Ajur bomrt, tA l'oo assiste à
une jam-sesJtoa, Coleman Hawfcins-

ftof fiZdrsdge; une séance unique avec

Don Badina, le grand orchestre de

Jjaunie Lonceford pour la seule fou

où fl Int filmé, ou encore BiQie Holiday
accompagné par Lester Young. Au-delà

de -leur intérêt historique -(l’énorme

majorité du public n’a jamais vu aucun

de ces artistes vivants), ces films sont

une. contribution intéressante an genre
'

do court-métrage. Bcanconp d’entre eux
.«ont conçus émoux d’on «féwrin de
Ecrira sauvent improvisé, comme la

musique, où, la caméra a parfois un
rôle provocateur poussant k la parodie

et au burlesque le jeu des sœurs-
musiciens. -

Les crans métrages réalisés dans les

années 30 et. 40 sont parfois snnéa- -

l’ni*i z ainsi, Louis Armstrong apparaît

dans une bulle de savon, Cab Calloway

et sa troupe ce poursuivent dans un

train, les frères Mills, qui naircut des

instruments .avec l"<r voix, mvneot une
danseuse dont 3s découpent la silhouette

dans tu journal, ou encore Fars Waller

ex Bîîl Robinson, danseurs de claquerces,

avec des chaussures géantes, sopc atta-

qués par des gangsters en tfaw’m

Certains films «ont des chroniques

réalistes sur 1a situation des Nota tn
U^A. Film désespéré sur Harlem que
celui sur le Révérend Blind Gary Davis,

peinture vivante du Sud pendant la

crise de 1929, le Seimi Lcmit Umet de >

Bessie - Smith. Main les quitus minutes

consacrées an ptantsee-sm du boogie-

woogie, Frie Johnson, semblent illus-

trer de la «ynttre la plus parfaite

cette série où les altistes nous améri-

cains ne SOnt pas uriLnés rrmimy pûtes,

comme c'est souvent l'habitude sur les

plateaux hollywoodiens, mais réellement

comme des morickm, doublés, cela est

frappant, d'excellents . acteurs : .i«*hi

qu’une bande de vieux fécsrdr blancs

s’endorment sur un chantier, les ouvriers

vont se. mettre à .jouer en. parodiant
ce type de scénario «onde corniste,

où l’oo-’ voit, par exemple, aux cui-

sines d'une grande maison, les bras

domestiques nègres . swingoet à l'insu

de leur maître.

A l’intérêt rinfenmpqiKwp. te histo-

rique s’ajoute un témoignage soaolo-

gique rate; celui d'une société déracinée

qui ea cievoit avec le cinéma l’instru-

ment je plu» extraordinaire pour enre-

gistrer toute h - spoomnéûé et k
richesse d’tmc 'tradition orale maintenue
au travers des années et de l'océan.

PAUL-ÉTIENNE RAZOU.

. Films de Jux. Un programma
différent tous laa jouta, du 18 avril
nu » mal,, à rAction-** Fayette.

note/
Bout de souffle, la voix cassée,

douce et rugueuse à In tola. n
.
parle et '

rit. et pleure, lance des
onomatopées, fait en sorte que

. personne nIgnore m seasildllté, sa — — ——.— —
Jonathan Kirnnwn mgifité auasL Ses texte! sont un » merveilles.

mélange dfr tendresse, de candeur et. MUier, Bectett, Fellini, en ont fait

• Originaire de Boston (MasSMltu- de «unième, à chacun le lolafcr de tont uo drame, des clowns. Ila les

sette), Jonathan Biehman cet a»
.

retrouver dans ce» histoires ses °“* «l<mrûla, e

e

mpoetlaea

chanteur -mtem - unupueJtewr en rêve» en ses .'déallluslons. Le label rt-Bo-

maxge «pii jonc le rode comme «Tl BesexUey nu lequel U enregistre et -
Bonteüle r«rou.Teat, avec lent

n’avait jamais existé, réinvente les qui notait paa distribué en France ““*“***• *’

données de base pont' créer une' jùsquTcl vient, d'être signé per U *J®wns

mnslqoe erigûutle. Avec son groupe, compagnie Be«*a.
. b^h^T^Ss rawn

^
le. Modem L«m«, U rérik* de. ' ALAIK WAIS. “"^rSt^SL^danx mie prf-
dkqnes surprenants. Islt tonjoms ^ Théâtre Uogador, 1• H avril, • sence très forte, qui envole prome-
le contraire Fon^attend. u ’ ner la rampe. Et puis Us c'enten-
Paice qne xa_ démarche n’est^ pas

. Seat bien, c’est un a vrai couple»,
calculée, simplement le reflet d'une Un vrai couple, mfane de loin, «ans
inspiration qui ne connaît pas la Théâtre «tan dire, exprime beaucoup,
rigueur, se Joua des régies pré- On ta* rexarder. écouter Marie-
établIes. Alors, . H interprète un a| ’ 1,1 ‘

Christine et timimty pour le plaisir,

vieux folk song chinois, un txsdl- •
. comine «m e boirait des yeux a deux

tionnel gospel, une comptine de L& rlOS irfutillft ’p Inconnus dans un square, un. train,
patronage, où fl décide de désélee- C’est une question de personnes,
trlfle* les Instruments et enregistre À 1 Atelier - - Un cas i part. "Bien qu’on coup de
un 3* rom qu’il intitule per déri- . , , . . . .. vent .qui sent les arbres.

«Ion a ttoek'n roll iritb the Modem «n*ad le cirque

Lover* », de.jeerceaux «tans sa **Ue ' MICHE. OOUBNOT.

rtïîir’i’St a
rlencea gratuites ear chacune d’elles

dévolie une ambiance mdéauato . —
un caractère profondément Intimiste.

Les compositions août- dépouillées,

dépourvues d’effet* superflus, près- Seul à Paris : ST. CONTRESCARPE, 5, rue BlainviJIe (50
que bêles a elles ne dégageaient

cette énergie fruste, palpable. Jona-
tban Biehman chante comme «H
n’arrlvalt pas an bout des mois, A 1 W I i ^1 k Fl*

Théâtre

« La Plus Gentille »

.

à FAtelier
Quand le cirque simple existait

encore, H y avait, entre l’écuyère

«et les trapfritf.es, entre les autres
numéros, - afin de faire passer la

MXCHZL COUHNOT.

* Atelier, 21 b.

LA CLEF - 14-JUILLET PARNASSE

pMcjplOSh présente -

Hiroshima
mon amour

a ?* •
{

mardi 2 mal 20 h 30

MICHEL TABACHNIK
avec
PIERRE-LAURENT AfMABD pfaoo

PHILIPPE MULLER vkicwefla

ALBRIGHT - BOOCOÜfiECHLIEV

CASTIGLIONI - FORTNER
’ALAIS DES ARTS -325, rue St-MarHn 4*-loc. sur place)

Rive Gauche

GedesC^m^ssaii^Prîs^irsdeParis

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE
75007 PARIS -vTéL 544-38-72 - Télex 270906

MERCREDI- 3 MAI (Expesitlou osaMi 2)

S. 4. - Bibelots. Meubles. — )
M“ Frechotean. Feeeheteau-Badln.

M* Ueurbergue. S. 19. - Ameublement. M» Bola-
S. 12. - Meublee, Objets de vltr. | girard, de Heeckeren.

Etudes oireonçonf Iss ventes do h semaine

BOISGIRARD, de HEWBBI, 2, nù de Provence (78009), 770-81-38
DBURBEBGUK. 283, boulevard Salnb-Qermaln (75007), 558-13-43
PKSCHFTKAD, PSSCHBTKAÜ-BABBJ, IL rue de ta Orange-Batelière,

(75009), 770-BB-38.

Cinéma
Le nouveau cartoon à Hollywood

Debussy, quant à lui. et malgré
ne volonté plus ou moins avouée
écrire un «anti-opéra», ne ri-
rte pas toujours à certaines tour-
nes très directement expres-
ses. Exactement comme dans le
wdern style, le baroque, ici, n’est
•ait très toril : c’est la vie qiti

•mit sous les symboles dans
(Atf ses inatUmalttis, dans
os exubérance indestructible,
oMstm charme petit-bourgeois,

i 1ravttê de ses enfantillages
t M attendrissements subits A
Ui/At de cela, ü reste une pro-
’ucÆn cohérente mais un peu
ropwdicaie.

LaÈdirection de Jean-Pierre
Jacqmat. au contraire, faisant
largemnt chanter les instru-
mentalourait pu rétablir l'équi-
libre, vais c’était souvent au
détrimMt des voix, d’autant plus
facüemkt couvertes que les chan-
teurs. Mais l’ensemble, avaient
adopté mstyle récitatif ; en Men
des endmfs, fl n'y aurait pas eu
à rougir mètre plus e lyrique».
Rachelwalcar, dont Cfétait la

première wèlisande, mûrira en-
core ce rSk, qui ne semble pas
hd poser te problèmes; Jorma
Hvnninm meûéas) n’était pas au
mieux de A forme Ze soir de la
première, irms 2 a déjà eu l'oc-

casion de fdke ses preuves dans
cet emploi &la Scala de Milan,
et si Alexanœe Malta (Golatid)
né laisse pas Ae impression inou-
bliable, c’est \eut-ètre que sa
conception d\ personnage, ou
celle de GÜbek Deflo. reste un
peu trop /rusa
lité. A leurs cS
(Arkel), Naoka 1

et Nicole Leport
talent. tris. heus
trümtson.

G(

Il y s deux ans, PJnk Splash. petite

société française de production de
films d'animation (fondée en 1971 par
Paul Dopfl) présentait un programma
des produits de son atelier artisanal

de Montmartre. On y avait découvert

un esprit, un monde nouveau - du
dessin animé an France [le Monda
du 18 avril 1976).

Pink Splash. sa taisant distributeur,

révéle maintenant le Nouveau car-

toon i Hollywood— Courts métrages
d’animation réalisés, sur la côte

ouest
.
des Etats-Unis, par des

cinéastes qui peuvent produire et'

s'exprimer librement, en artisans, en

auteurs, sans être soumis aux régira

des anciennes - usines à cartoons »

dont les studios Walt Disney «ont te

dernier modèle triomphant

Animation pie, de Robert Bloom-
berg, montre comment le dessin

animé (enseigné dans beaucoup
d'écoles de Californie) peut être mis
à la portée des enfants, exerçant

leur Imagination avec la caméra
• Image par Image ». le dessin sur

pellicule, les papiers découpés, la

pâle à modeler qui devient formes
mouvantes. Création spontanée, épa-

nouie en images poétiques. Au fond,

c’est simple, it suffit d'apprendre,

d’avoir le matériel entré les mains.

The Further Adventures ot UncJe Sam,
de Robert Mitchell et Dale Case, est

une caricature délirante. On y volt

l'enlèvement de l'Oncle Sam et de
Miss Liberté (parodie de la fameuse

statue) par les puissances d'argent
Ce court métrage au graphisme figu-

ratif prend une valeur de subversion.
viennent ensuite de fascinantes

démonstrations (parfois en quatre

minutes) du pouvoir d’expression des

différentes techniques. Les digues
sont rompues, les traditions s’effa-

cent. Kick Me, de Robert Swarttae

(qui 'dirigea les effets spéciaux en
animation sur . Rencontres do troi-

sième type), dessins sur pellicule en
noir et blanc, mis en couleur per
trucage optique, est un enchantement
d'impressions visuelles. Sautage City,

d'Adam Beckett (Il travailla, lut, eur
la Querre des étoiles), emporta dans
un perpétuel mouvement d'étannants
dessins animés, sur papier. Des per-
sonnages réels, filmée Image par

image selon le procédé dit - pixfl-

lation -, sautent comme des gre-

nouilles dans VIcIous cycles, de
Chucfc Msnvlile. Lan Jansen et David
Brein, on peut admirer aussi les

superbas trouvailles de The lest
Cartoonman. de Jeffrey Haie et

Derek Lsmb, et’ les monstres préhis-

toriques an pâte â modeler qui s’ani-
ment (et font plus réver que le

nouveau KIng Kong) dans Himation,

de WIH VInton.- Ici. de plus, on nous
explique tout le fonctionnement d'un
studio spécialisé.

Un beau programme pour enfants

et adultes.

JACQUES SICUER.

14-JHlUet-Panuuse, ta Clé (v.o.)-

«LE ROTI DE SATAN»
de Rainer Werner Fassbinder

dans sa bruta-

Ë
re Thau
sneviève)
1 complé-
l la dis-

ONDË.
Prochain» représentations les

28 et 30 avril et ta 2 mal. à Stras-
bourg. * • f- j,i, .

—
•

temps en réaménageant Je piste, des
dialogua de aKnrnx.
Os n'avalent rien A «lire, les

clown». Malm Justement. Us disaient
Des riens. Us distribuaient monta
et merveilles.

MUfer, Bectett, Fellini, en «rat fait

tout on drame, des clowns. Ils las

ont alourdi», « empoétlsés ».

Marie-Christine Deecouafd et Bo-
nutn BaateOta retrouvent, avec leur

comédie «la Plus Gentilles, ta

liberté et ta fraîcheur des clowns
qui passaient comme es, au petit

bonheur, sans peser:

Ds ont tons les deux une pré-
sence très forte, qui envole prome-
ner ta rampe. Et puis Os s’enten-

dent bien, c’est un « vrai couple».
Un vrai couple, même de loin, sans
rien dire: exprime beaucoup.
On tan regarder, écouter Marle-

Chrixtlse et Romain pour le plaisir,

«•pmiwe on e boirait des yeux» deux
Inconnus un square, un o«|n
C’est une question «le personnes.
Un car * part. TUen qu’un coup de
vent .qui sent las arbres.

H en est de Rainer Werner Fass-

binder. le plus prolifique des jeunes

réalisateurs allemands (vingt-cinq

films en dix ans), comme de certains

cinéastes italiens : on ne cesse de
le redécouvrir en puisant dans son

œuvre d'anciens laissés-pour-compte.

Le Rôti de Satan date de 1978.

Deux années de purgatoire qu'expli-

quent sans doute les défauts du film.

Et qui sont pourtant abusives, cette

comédie grinçante et délirante, d'un

mauvais goût qui frise parfois la pro-

vocation, noos confirmant que. par-

delà les réussites et les échecs, il

‘ exista un oktémar séton.. Fass-

binder ». cçpvpa^l^Bxlstaft. naouèra
(toutes proportions gardées) un
cinéma - selon Godard •-

C’est, en effet, la liberté du style,

le mépris des conventions narratives,

qui font l'originalité du film. Aucune
logique, aucune - vraisemblance »

dans cette histoire d'un écrivain en
panne d’IrtBptration qui, par tous les

moyens, s'efforce de réveiller sa
muse. Malgré ses origines bour-

geoises et un tempérament plutôt

fasciste. Walter Kranz est considéré

depuis 1958 comme le « poète de
la révolution ». En fait, seuls le fric

et le sesçe l'intéressent. Et -la gloire

aussi, bien sûr. après laquelle il

court aiguillonné par ses fantasmes.

De fantasmes, Jè film en est rempIL

Au point qu’il est difficile de dis-

tinguer ta réalité de l'Imaginaire, et

qu'à fa fin du récit les morts ressus-

citent Mythomanie et nymphomanie,
débilité mentale et sado-masochisme
sont également au rendez-vous. Dans
ce tohu-bohu, il y a quelques scènes
drôles. D'autres oû triomphant les

« delîkatessen » du vaudeville ger-

manique. On perd souvent son panta-

lon dans le Rôti de Satan, on y prend
des bains de pied, les égéries sont
criblées d'acné, et quand le héros
(s’identifiant & Stefan George) fait ses
débuts dans l'homosexualité, le moins
qu'on puisse dire est que Fassbinder

ne procède pas par ellipse. i

Tout cela compose un film Irrltany'

au possible. Indéfendable dàne ea
dernière partie/ et dont pourtant

l'agresstvtté et la vulgarité laissent

transparaîtra quelques- idées percu-

tantes sur la folle de la- création

- et sur l'hypocrisie culturelle qui

.
régne an Allemagne fédérale.

K-Uit^ fliMb .est entouré d’Ingrid

Caverv dfiston Vite, de Vdlker Spen-
Bter, qui tous appartiennent A sa
troupe et dont le jeu adopte la sty-

lisation théâtrale chère à l'auteur. Le
Rôti de Satan ne s'adressa ni aux
cartésiens ni aux délicats. Fassbinder
est un homme «pri met du poli à
gratter dans ea caméra. Mais le

cinéaste existe.

JEAN DE BARONCEUJ.
-à- Studio Glt-le-Cceur. Olymplo-

Entrepôt (v.oJ.

La Théâtre libre de Touraine
suspend ses activités, aucane subven-
tion ne InJ ayant été accordée ni par
le conseil général ni par le ministère
de ta cultitre et de l’envtrexmement,
André Cemer. qui avait créé cette
compagnie après avoir été licencié

du Centre dramatique de Tenus pu
le maire de ta ville, M. Jean Boyer,
va. rejoindre 1a troupe de Boccr
manchon, avec qui U avait déjà tra-
vaillé. Ceux «ni étalait depuis deux
an» ses collaborateurs devront cher-
chai d’antres activités. Un qu’&ndré
Cellier ait renonvrié aa demanda de
subventions pour l’an prochain.

THEATRE MONTPARNASSE

PAS LE GROUPE TSE
“le triomphe de Paris9

tous les soirs 21 h du mardi au saraeefi

matinées samedi 17 h dimanche 15 h

*- "
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GALERIE KATIA GRANOFF
92. rue du F bourg-Saint-Honoré, Paxla-S»

IVAN OTHENIN GIRARD
Peintre de famour, da corps et peintre des, mages beu» et mejes-

tneax de maître Soefis. Ni en France il rit en Iran depuis quinze ans, il

est le peintre de feras et da silence, du désert et des signes comme

s'il voulait à toutes les questions donner une seule réponse : Famour

et la fusioa.

MICHEL RANDOM.

du 26 avril au 17 mai

C8JUD BET *f . DSC EHWIA££ « - BBC DBEOH n - RSTBMDE «f - «ABC UMUIMS d
IM» fiDMUHS il - HAP3U11H »f

HUU.T 2 - CABREHHR PssSa . «EUES KwtnMll - MTBL Nagent - ABTEL Elttafi - UEEHTEBfl.

||
CULTURE

LES GRANDS PRIX >E MONACO
O Littérature : Pierre Gascar.

• Composition musicale : Danièle^anetfovich.

UNE LETTRE DE M. PIERRE BAS

La répartition des lauriers

.PASQUALESQLViea

Attribué & un écrivain de lan-

gue française pour l'ensemble de
son œuvre, le Grand Prix litté-

raire de Monaco, doté de 30 000

francs, a été décerné ft Pierre

Gascar.

Le prix International de com-
position musicale Prince-Plerre-
de-Monaco. doté aussi de 30 00(1

francs, a été décerné au musi-
cien Italien Danlele Zanettovlch

pour son Manumentum à Luigi
Daüapîccola pour baryton et
orchestre. Celui-ci. âgé de vingt-
huit ans, avait déjà obtenu en

PALAIS DES ARTS
102. bd ds Sébastopol - 272-62-8*

3* MOIS
Cinéma interdisciplinaire

5 LEÇONS DE THÉÂTRE
d’ANTOINE VITEZ
avec aes élèves du

Conservatoire d'Art Dramatise
LE THÉÂTRE ET LA VIE

5 films d'une 1 Heure de
MARIA KOLEVA -

I

_ Pour /lima, voir salle

STEFANO SATTAFLORE m.

FRANCISCO RABAL-*-.

THEATRE
OBLIQUE

-
1 Isniin-Ut • A .lu :

•«
-'- .-V— •

76. Rue de la Roquetie (11 ")

i n 4 ! [O '®'-

Bdstîlls et Voltaire 355V02.94

jusqu'au 30 AVRIL

LA

SALLE 21
relâche'' lundi-

Après l’immense succès

reprise exceptionnelle

du 16 mai au 18 juin
Palais des Congrès «r porte Maillot

présente

en accord avec
lî:- s*cc?;'c.

tfiv-Vr rl r

ia.produjiion de Shci w m M. ( îoidnun ^
et du Houston Grand Opéra.

'

and

opéra en 2-aéîe-: de
'

George Gersh>vin

nc/1

Livret DuBose Heyvyard-;: Paroles, DuBose Heÿwàid et ira Gershwin
; Mise en scène Jack O Brien Direction musicale John De Ma i n

VOUS POUVEZ AUSSI tOUER PAR CORRESPONDANCE
BON DE COMMANDE k nfwmrw CU».
Port» MalOot - Coft» postaio n- 7 - 78077 PARTS

Tous In soin à 20 b 30
Sauf te 2Z 23, 2* 27 ri te* I», 5 ,10 ar 22Juh.
Matinées é 14 h 30 les samedi et dimanche
Sauf tes 27 mol et 10 Juin

Dfosttawaitt

2* choix hfi&n — ,

impoonQ _
3* dw<x i—. -hw»—— _PLACES : Nombre __

a-io)nt ...... F par cb&ovs bancaire ou pesai 3 w*
'Parny end Bess\« une «iwtoppe Ombrée à mon adresse.

ti.v c c;iw3t;svv location .ouverte ‘PoLiis du£.Cüi livrés et agences'-
"

19'. le prix Prtnce-Piarre-de-
M-TO0 pour son Concert pour
fl~e et orchestre.

De sou vrai nom Pierre Fournier.
pxre Gascar. né & Parts en 19UL
ft un habitué des pris littéraires

a reçu en effet le prix du cxita-
ues et te prix Goneonrt (1833) pour
-•* Biles, suivi de la Temps des
torts, et l'Académla française l’a
llstlngué en lnJ donnant son Grand
Prix dé littérature en 1989. Auteur
tour A tour de nouvelle», de roman»,
auteur dramatique. Pierre Gascar »
écrit une trentaine d'ouvrages. Mar-
qué par son expérience de l*onlvera
concentrationnaire. U a peins là
souffrance et l’angoisse avec .le
regard réaliste du Journaliste qu'il a
aussi été.

Mais, ces dernières années, après
avoir évoqué ses souvenirs d'enfance
<PHerbe des rues). Pierre Gascar a
ouvert ses livres au mouds et à la
nature, tais les Chimères, CArehe.
le Présage, l'Homme et rAnimal, et
l'écrivain, s’éloignant ds la création
romanesque, a donné plus d'ampleur
A la réflexion philosophique. Son
dernier ouvrage est un essai histo-
rique : le Bal des ardents-Charles VI.
Verra-t-on Pierre Gascar A l'Acadé-
mie française? Le Grand Prix lit-
téraire de Monaco en est sauvent la
première marche.}

TH LUCERNAIRE

PUNK ET PUNK ET CO IEGWM

ARRABAL V
Corrosif et- insolent.

' .‘sam ‘fr-adyj'-

À la suite d*un article de
notre collaborateur Frédéric

Edelmarm consacre à la reno-

vation de l’abbaye de Saint-
Germaôi-des-Prés fie Monde
du 29 mars), noua ttoons reçu

de U. Pierre Bas, député de
Paris (RPJEL.), adjoint an
maire chargé de la culture, la
mise au point suivante :

Sons le titre c L’esprrt des
lieux > ML Frédéric Edelm&n
écrit : < Lors des remous électo-
raux, un récent courrier du
sixième arrondissement, consacré
à la gloire du député ILPJt. de la
circonscription, M. Pierre Bas,
récupérait avec générosité l'ab-
baye de Saint-Germatn-des-Prés.
La rénovation et la restauration
de cet édifice sont à porter à un
crédit tout autre. >

H est exact qu'en février 1978 le

Courrier du VP, sous le aire :

» Véritable château de la Belle
au bois dormant. Le palais du
cardinal Charles de Bourbon est
enfin, réveillé » a consacré deux
pages. Illustrées de trois photos,
A ce palais, l’un des quatre prin-
cipaux de l'arrondissement.
Qu’a écrit le Courrier du VP T

Dans son éditorial poétique et

serein, A. Le Noc’h a distribué
ainsi les lauriers ft ceux qui se
soudèrent du financement de
rentreprlse : « La volonté du cardi-
nal-archevêque de Paris, François
Marty, la fol et la compétence de
Mgr Poupard, recteur de nnsti-
tût catholique, le zèle des curés
successifs de Satnt-Germain-des-
Prés : les pires Berrar. Bogues et
Latour, et de beaucoup d’autres,

clercs et laïcs aboutissent à un

résultat merveilleux au service

de l’instruction, de la culture, de
la cité.

» Us ont trouvé, depuis la pre-

mière réunion de travail pour
envisager le sauvetage du Palais,

tout l’enthousiasme et toute la

détermination des élus du W,
qui ont obtenu le plein appui fi-

nancier de la voie, dans les limites

légales. »
Tout cela est d*une parfaite

esacti rade. Je n'aurais bu mieux
dire. Ensuite viendront tes cou-
ronnes aux architectes et aux
réalisateurs des travaux, le Jour
venu, en juin sans doute. Les
élus du VI* s’efforcent de refléter

la sensibilité et la culture de tous,

et apportent le soutien financier

de la ville de Paria sans défail-

lance. partout où c’est légalement
possible et souhaitable.
Les électeurs et électrlces du

VP. qui sont, on me raccordera,

les meilleurs connaisseurs des
problèmes de leurs magnifiques
quartiers, ne s'y sont pas trompés.

dernière Semaine
c1u24d - 29 4

bernard
HALLER
RALAIS DtS. ARTS

325 rue.Sainl-f.larUn, 750Ô3 Paris

Tel :
‘ 278. 04^6 0*272.62.98

PUBLICS ÉLYSÉES - LE PARIS - PUBLICS ST-GERMAIN - PARAMOUNT OPÉRA

PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT MONTPARNASSE - MAX UNDER - BQUL’MICH

PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT BASTILLE

PARAMOUNT GAÎTÉ - CONVENTION ST-CHARLES - PARAMOUNT 60BEUNS - PASSY

et dans les meilleures Salles de la Périphérie
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théâtres
LessaUes subventionnées
Comédie-Française, 20 h. 30 : En
attendant Godot.

Cbaillât. Géra 1er. 20 h. 30 : Dana ia
Jungle des villes.

<W£oa, ^ ^ 30 : la Man ITe;,talion.
Petit Odêon, 18 b. 30 : la Nuit et laMoment; 21 b. 30 : RousFuau.
Centre Pompidou, 18 b. 30 : Pa-
roles pour enfants d'aujourd'hui ;Mh. 30 : la revue parité : Pierre
Schaeffer.

Les salles municipales
Nouveau Carré. 21 h. Klbbutz
Dance Company

; Papln. 20 b. 30 :
Yiddish S tory ; 22 b. 30 : la Vague.

Théâtre de la VJJe, 18 b. 30 : Toto
Bleaalntbe ; 20 b. 30 : Ensemble
Intercontemporaln

.

Les autres salles

Aire libre, 20 b. 15 ; Parade.
Antoine, 20 h. 30 ; Raymond Devra.
Arts-Hébertot, 20 b. 30 : SI t'es beau,

t'es con.
Atelier. 21 h. : la Plus OenMlle.
Cartaueherie, Théâtre de Lia Tem-

pête, 20 h. 30 1 Si l'été revenait.
Cité internationale, la Galerie. 21 b. :

l'Intervention. — Grand Théâtre :
Dialogues d'exilés.

Comédie des Champs-Elysées, 22 h. :
le Bateau pour Upalo.

Daimou, 21 h. : les Coucous.
Fontaine, 21 b. ; Y a des Jours
comme ça.

Gatté-Montparnasse, 20 b. 30 : les
Mirabelles.

Gymnase. 21 h. r Coluche.
Bûchette, 20 b. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

H Teatrlno, 20 b. : le Bluff : 22 h. :
Louise la Pétroleuse.

Le Lncernaire, Théâtre noir, 18 h. 30 :

les Eaux et les Forêts ; 20 b. 30 :
Punie et punk et colegrom ; 22 h. :
la Gloconda. — Théâtre rouge,
18 b. 30 : les Ecrits de Laure.

Madeleine, 20 h. 30 : Trots lits pour
huit.

Mandapa, 21 h. : Rêves sur 1b mont
Geller.

Marlgny, 21 h- : Mbun-Mlam.
Michel. 20 h. 30 : Lundi ia fête.
Mlcbodlère, 20 h. 30 : les Rustres.
Moderne, ZI h. : la Nuit des tri bades.
Montparnasse, 21 h. : Peines de

'

cœur d'une chatte anglaise.
MoaffetartL 20 b. 30 ; Punk-Rats.
Oblique, 20 h. 43 : La TurJata.
Œuvre, 21 b. : Dom Juan.
Orsay, I, 18 h. 30 ; QnUapayun ;

20 b. 30 : Beckett. — n, 20 h. 30 ;

Esther.
Palais des Arts, 20 h. 45 : Bernard
Haller.

Palais-Royal, 30 h. 30 : la Cage aux
folies.

Plaisance, 20 h. 45 : Turtuadot.
Présent, 20 h. 30 : la Tour de Nesle.
Renaissance, 21 b. : le Journal
d’un fou.

Studio des Champs-Elysées. 10 b. 30 :

AyaeucbOb
Théâtre Adyar, 20 h, 30 : les Mystères
de Paris.

Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 : U était 1

la Belgique— une fols.
Théâtre Marie-Stuart. 10 b. : les
Pommes A poils : 20 h. 45 : Gotcba ;

22 h. 30 : Fragmente d'un discours ]

amoureux.

Théâtre de Parle. 21 h. : Hôtel par-
ticulier.

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 45 :
l'Etoile.

Théâtre Saint-Jean. 21 h. t Pin de
partie {dernière}.

Théâtre 347, 20 n. 30 s la Ménagerie
de verre.

Troglodyte, 21 b. s l'Amytbocraie.
Variétés, 20 b. 30 : Boulevard
Foydeau.

Pour tous rerwgnements concernant
l'ensemble des fcgrammes ou des salles

: LE MONDE INH
704.7020 pigof

(de 11

1

sauf les dlr

mONS SPECTACLES,
onpêes) et 727.42.34

î à 21 heures,
es et Jours fériés)

Les cafés-théâtres Jeudi «7 avril
Au Bec fin. 20 b. 45 : le Grand
Ecart ; 22 h. : la Femme rompue :

23 h. 15 : B. Vltso.
Les SitDcft-uuuuis, 20 b. 30 î
M. Buiber ; 22 h. : au niveau du
ebou.

Café d'Edgar, I, 20 h. 15 : E. Rondo ;

21 b. 30 ; Popeck : 23 h. : les
Autruches. — IX, 22 b, 13 : Deux
Suisses au-dessus de font soupçon.

Café de la Gare. 23 b. : Plantons
sous la suie.

Campagne-Première, 20 b. : le prix
du Nobel ; 21 h. 30 î P. Chutai ;

„ 22 h. 45 : la Matrlarcbe.
Coupe-Cbon, 20 h. 30 r le Petit
Prince ; 22 h. : Francia Perrin.

Cour des Miracles, 20 b. 30 :
J--P. Rambal ; 21 b. 30 : Franco
Lé» ; 22 h. 30 : C. K liran or.

Le Fanal, 19 b. 3D : Un coin dons
ie sens de la marche ; 21 b. : le
Président.

Le Lacera aire, 21 h. : J. Antonln 1
22 b. 30 : Tchouk, tchouk Nougah.

La Marna du Marais, 18 n. 30 :
ZézettP ; 10 h. 45 ; Help. Mumy,
belp ; 20 h. 45 : les Diables : 22 h. :

Eull 1ères-val lses.
La Mûrisserie de bananes, 20 b. :
Ringard and Co.; 21 h. : J.-C. Van-
nier; 22 h. 15 : les Etoiles.

Petit Bain - Novotel, 22 b. 30 : Spec-
tacle Boris Vian.

Petit Casino, 21 h. : Du dac au doc ;

22 h. 30 : J.-C. Mootells.
Petits-Pavés, 21 b. : Flash dingue ;
21 h. 45 : Bonbons acidulés :
22 h. 45 : M. Fontenay.

Le Plateau, 30 b. 30 : Sado et Maso
sont sur un bateau; 21 h. 45 ;

R. Pavey.

Le Point Virgule. 22 b. 30 : Hori-
zon Graffiti.

Quatre- Cents -Coups, 20 b. 30 :
.l'Autobus; Zl h. 30 : la Goutte:
22 b. 30 : Qu'elle était verte ma
salade.

Le Sélénite, L 19 h. 45 : Huis clos;
21 h. 15 : M. Trurraut; 22 h. 30 :

Rodéo et Juliette. — n. 20 h. 30 :

les Bonnes; 21 h. 30 : Qui a tué
la concierge ? ; 22 b. 30 : Ah î les
petites annonces.

Le Splendid. 22 b. 15: Amours,
coquillages et crustacés.

La Soupape, 21 h. : la Dams au
bidule; 23 b. 30 : M. Lalet.

La Tanière. 22 b. 30: Tes toi et
suis moL

La Vieille Grille, L 20 h. 30 : Zar-
long: 23 b. : J. Coutureau. —
H. 20 b. 30 : Claude Jocquln ;
31 h. 45 : Plurielle: 23 h. 30 :

Sugnr Elue.

Les théâtres de banlieue

Boulogne, TJB-B., 20 h, 45 : A. Lou-
vler (Scarlau, Haydn, Bach, Bar-
tok, Louvler, Levinas).

Bures-sor-Yvette, 21 h. : la CAles-
tlne.

Jolnvllte-le-Pont, 21 h. : la Gram-
maire ; ira Deux Timides;

Mantes, C. C. r 21 h. : Hommage a
A. Combelle (B. Clayton).

Nanterre, Théâtre des Amandiers,
21 b. : F. Béranger.

Saint-Manr, Théâtre de la Pie,
' 21 h. : Gérard Dole, folk,
Stains. C.C.. 21 h- : Orchestra do
rne-de-France. dlr. J. Fournet
Bach. Brahma Hummel).

Le Véslnet, CAL. 21 h. : Philhar-
monie roumaine de Transylvanie
(Tch&Ikovakt).

Vinrennes. Théâtre Dantel-Sorano,
21 b. : l'Ombre.

Chansonniers

CaTeau de la République, 21 h. :

C» soir on actualise.
Deux-Anes, 21 b. : Le con l'es bon.
Dix- Heures, 22 b. : le Troisième Tour.

Les comédies musicales

Châtelet, ai b. 30 ; Volga.

La danse

Théâtre de la Porte-S oint-Martin,
21 b. : Fiesta flamenca.

Studio
.
Cbandon, 21 b. : Danse

modems.

Les concerts

Salle Pleyel, 30 h. : Orchestre
national de France, dlr. K. BanU.
et chœurs deRadio-France (Verdi).

Théâtre des Champs - Elysée*.
20 b. 30 : A. Welssenberg (Bach).

Salle Cortot, 20 h. 30 : A. Coppey
et J.-L. Paya (Mèndelssohn, Rous-

. set. Ravel). _
Salle Gwrtaai 20 b. 30 : Société
symphonique et chorale des
P. et Th dlr. R. Andreaal (Telt-
mann, Schubert, Beethoven).

Espace Cardin, 20 h. 30: Am Nova,
dlr. P. NahOn (Komlves, Tedeschi).

Palais des Congrès, 30 b. 30 : Or-
chestre de Paris, dlr. K. Boehrn,
sol. P. Zutermnn (Beethoven,
Brahms).

Hôtel Héron et, 20 h. 30: C. Jean et
A. Pelerln (Schubert, Wolf).

Salle Berlioz, 20 h. 30 : B. Vander-
meersch. chant (Schubert. Duparc.
Fauré) ; C. Tsan-Matberu et G.
Armana (Brahms, Debussy).

Centre rultarel américain, 20 h. 30 :

Heinz Chapel Choir of tfae Unlver-
slty oî Pittsburgh, dlr. G. Wilkins
(Bernstein, Janson, Ives» Negro
Spirituals).

Reid Hall. 20 h. 30 : T. Braverznan
et' C. Bleh] (Locatelll. Obostako-
vtlch, Ordmb, Beethoven).

Les >lms marqnéa (*) sont
intcrdla aux moins de treize ans,
(•*) aia mains de dix-bnit «n«-

Lncinetmthèoue

CbalUoL —%5 h. : la Chartreuse
de Parmelde Christian -Jaque ;

18 h. 30 : ’Ajtolre sur l'Annapurna.
de M. IctuB: 20 h. 30 : la Baie
des Anges, le J. Demy ; 22 b. 30 :

Adult Pun,fcntonl Tapies. de J.
Scott. |

Les exclusives

ADIEU A ELVtA (A.. v.O.) : Vldéo-
stone. G* (325-6-34).

A LA RECHERClE DE Mr GOOD-
BAR (A-, v.o.) V») : Quintette. 5*

1033-35-40) : Lï&embours. M (633-
97-77) ; Balxocia*. (359-52-70) ;
Colisée. 8* (350-at-46) ; v. f. : Im-
périal, 2* (742-7f>52) ; Montpar-
nasse-83. fi* (544%4-27) ; Nations,
12* (343-04-67) ; Aumont-Conven-
tion. 15* (828-42-a).

L'AMOUR VIOLE (MB (*) : U.G.C.-
Opèra. 2* (261-50-Æ.

L'ANGE ET LA FHV&E (Can. (•) :

Palais des Arts. 3* 1272-52-98) ; la
Cler. 5* 1337-90-90) \ Olymplc. 14*

1542-67-42).
ANNIE HALL (A..v.o.) : Galerie
Point-Show. 8“- (225-67-29) ; Stu-
dio Médlcla. 5- (633-25-97) ; vJT. :

Parvmount-Marlva^tt, 2* (742-83-

On peut resteractif

après une bonne bière.
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Eglise Sain t-5évérin, 20 h. 30 : Frin-
a rompu mualcal de Parla (le livre

d'or de J. Charpentier) .Use des RIanrs-Mameattx, 20 h. 43 :6nacmb!e français de musique de
mhambre. dlr. P. Ferrarls (Haen-

Ktio-France. 20 b. 3U : Cordes plu-
wes : P. Ibaoez fAibPnta. Borges,
Ua-Liobos. Barrira, Hinojosa). C-
vrieiià (musique argenilnei. A.
CUvlcr et P. Ibonez (Atienzo.
ftmgl, Moskowsk!, Scheldleri.n Cnlchakls i mélodies sud-amè-

RaiwRli, 21 b.' : Shangal bureau.

pop'» rock et folk

Petit«p uni.il, 21 b. 30 : Dcmokrate
Qu Set.

Tbé^^Carapngne-Premlèrc, 22 b. 45 :

Palaisles arts, 13 h. 30 : Compagnie
Bemld LUhat.

TbéâtrAlogador. 21 h. : Jonathan
RlchrSn and the Modem Lovera.

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL,
tji.) : Le Marais, 4* [278—17-86).

ATTENTION. LES ENFANTS RE-
GARDENT (Fr) (•) : Psxamount-
Oüêoa ,C* (325-59-83) ; Panunount-
Elj’sées. 8* (259-49-34); PubUcIs-
Champa-Elysées, B* (720-76-23) ;
Jusqu'A Uu-Undcr, 9* (770-
40-041 ; Poramoum -Opéra, 9* (073-
34-37) : Jusqu'à J.. Paramount-Bas-
tllle. 12* 1343-79-17) ; Paramount-
Gataxle. 13* (580-18-03) ; Para-
mouHt-Orléans. 14* (540-45-91) :
Convention Saint - Charles, 15*
«57U-35-00) ; Pawmonnt-Mon tpar-
asse. 14* (320-23-17) ; Paramount-
Klatllot, 17* (758-24-24) ; Para-
mount-Montmartre, 18* (605-34-
25), jusqu'à Jeudi.

LE BAL DES VAURIENS IA, v.o.) :

Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Ely-
aées Point-Show. 8* (225-67-29) ;
Marigcan. 8* 1359-92-82) ; sJ. :

Richelieu, 2* (233-56-70) : Mont-
jiamasse-83. 6* (544-14-27) ; SaJnt-
Lazare-Pasquler. 8* (387-35-43) ;
14-Juillet-Bastille. Il* (357-90-81) ;
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16) ;

Cambronne. 15* (734-42-96) : Cll-
Cby-Pathe, 18- (522-37-41).

BARBEROUSSE (Jap, v.o.) : Grands-
Augustltu. 6* (633-32-13) ; 14-JuU-
let-PamaA». 6* (326-58-00).

LA BARRICADE DU POINT DU
JOUR (Fr.) : Palais des arts, 3*

(272-62-98); Olymplc-Entrepôt. 14*
(542-67-421 (H. Sp.).

LE BOIS DE BOULEAUX (FoL. M.) :

Quintette, 5* 1
033-35-40j ; 14-Joll-

let -Parnasse. 6* (328-58-00).

BRANCALEONE (It.. v.o.) : Le Ma-
rais. 4- (278-47-86).

LA CnAMBRE VERTE (Fr.) : U.Q.C.-
Opéril, 2* (261-50-32) ; U.O.C.-
Damon. 6* (329-43-62) ; Biarritz,
8* (723-69-23) ; Mistral. 14* (539-
52-431 : Magic-Convention, 15*
(828-20-64) : Olymplc-Entrepôt,
14* (542-67-42).

CINQ LEÇONS D E THEATRE
D'A. VTTEZ : Palais des Arts. 3*

(272-62-98J (H. Sp.).
COMMENCEZ LA REVOLUTION
SANS NOUS ((A-, v.o.) : Saini-
Germaln-Huchette, 5* (633-87-59) ;

Elyaéea - Lincoln. 8* (359-36-14) ;

Marlgnan. 8e (359-92-82). — V^. :

Richelieu, 2* (233-56-70) ; 14 Juil-
let-Bastille. Ile (357-90-81) : Mont-
parnosse-Pathé. 14* (326-65-13).

LE CRABE-TAMBOUR IFr.) : U.OXÎ.-
Opéra, 2* (261-50-32).

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Lord-
Byron. 8* (225-04-22) ; Calypso, 17a
1754-10-68).

ELLES DEUX (Hong.), vn. : Saint-
André-des-Arts. 6* (326-48-18).

EMMANUELLE > (Pr.) (») : Caprt,
2* 1508-11-69) ; Paramount-Marl-
vaux. 2* (742-83-90) : Publlels-Ma-
tlgnon, 8* (359-31-97) ; Paramount-
Golaxle, 13e (580-18-03) ; Para-
mou nt - Montparnasse, 14* (326-
22-17) : Paramount -Maillot, 17e
(758-24-24).

L'EPREUVE DE FORCE (A.) (•) V.o. :

PubUda-Champs-Elysées. 8* (720-

76-23), Jusqu'à Jeudi. — VJ. : Ca-
prl. 2* (508-11-69) ; Bonl'Mlch. 5*

1033-48-29). Jusqu'à leudt ; Para-
mount-Elysées. 8* (359-49-34) ; Pa-
ramount-opéra. 9* (073-34-37) ; Pa-
nunount-GobeUna. 13* t707-12-28).
Jusqu'à Jeudi : Faramount-Orléans.
14* (540-45-911. Jusqu'à jeudi ;

Paramount - Montparnasse, 14*

(326-22-17) ; Convention - Saint

-

Charles, u*' (579-88-00), Jusqu’à
Jeudi.

EQUU9 (A,
.
v.o.) : Clnoche Saüxt-

Germaln. B* (833-1h-82).

L'ETAT SAUVAGE (Fr.) : Panthéon.
5* (033-15-04) ; Saint-Germain-
Studio. 5* (033-42-72) ; Quintette.
5* (033-35-40) ; Cojlsée. 8* (359-
20-46) : Saint-Laaatre-Pasquler, 8*
(387-35-43) ; Lumière, 9* (770-
84-64) ; Moctpamasse-Patbé. 14*
1326-65-13) : aanmont-Convention,
15* (828-42-27) ; Vlctor-HUgO. 16*
(727-49-75) ; Wepler. 18* (387-
50-70) : Gaumont-Gambetta. 20*
(797-02-74).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.)
(-) V.O. : Saint-Michel, 5* (326-
79-17) ! O.G.C.-Odéon. 6* (325-
71 -06 j ; Normandie. B* (359-41-18) ;— VJ. : Res. 2* (236-83-93) ; Hel-
der. 9* (770-11-24) ; U.G.C. Gare-
de-Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C.-
GobeUds, 13* (331-06-19) : Mira-
aux, 14* (320-89-52) ; MIstraL 14*
<539-52-43) : Gaumont-Convention,
15* (838-42-27) : Murat. 18* (388-
99-75) : Clichy-pathé. 18* (522-
37-41) : Gaumont-Gambetta. 20*
(797-02-74).

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) :

Châtelet-Victoria. 1*' (508-94-14).

FREDDY (Fr.) : Paramonnt-Opéra,
9* (073-34-37) ; Paramount-Mono
parnasae. 14* (326-22-17). .

LA GUERRE DBS ETOILES (A«
yJA : Marbeur. 8* (225-47-19) ;

Haussmann. 9* (770-47-55).

L'HOMME-ARAIGNEE (A, vJ.) ; Lea
Tourelle*. 20* (636-51-98) ; Para-
moun t-Opéra. 9* (073-34-37), Jus-
qu'à J. : Paramount-Mantparnasse,
14* (325-22-17). en matinée et Jus-
qu'à J.

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Le
Paria. 8* (359-53-99).

L’INCOMPRIS GU vji.) : Quintette.
5* (033-35-40) ; Moote-Carlo, 8*
(225-09-82) ; OlympiC-Enttepôt, 14*
(542-67-42). — V.r. : Impérial. 2*
(742-72-52).

IPmGente (Grèce, vn.) ; Clnoche-
Salm-Germaln. 6* (533-10-82).

JESUS DE NAZARETH (lt.).. prem.
partie; vS. : Madeleine. 8* (073-
56-03 ; 2* partie, vJ. : BUboquet. 6*

(222-87-23) : Madeleine. 8* (073-
56-03).

JULIA (A, v.o.) : Saint-Germain-
Village. 5* (633-87-59) ; France-Ely-
séea, 8* (723-71-11) ; studio Ras-
pall, 14* (320-38-98). — VJ. : Fran-
çais. 9* (770-33-88).

LA JUMENT VAPEUR (Fr.) : U.Q.C.-
Opèra, 2* (ÏSl-SO-TZ) ; U.G.C.-Dan-
ton. fl* (329-42-02) ; Biarritz, 8*
{723-B&-231 : Paramount - Galaxie,
13* (580-18-03) ; Bien vanÜe-Mont-
pomasse. 15* (544-25-02) ; Conven-
tion Saint-Charles. 15* (579-33-00) ;

Paramount- Opéra. 9* (073-34-37).
MAIS QU'EST-CE QUELLES VEU-
LENT T (Fr.) : Bonaparte. 6* (326-
12-12).

LA MAITRESSE LEGITIME (It„
v.o.) (**); Ermitage, 8* (359-15-71);
Cluny Ecoles, 5* (033-20-12).

LE MIROIR (3ov„ v.o.) : Clnoebe-
Salnt-Germoln. 6* (633-10-82).

LE MYSTERE DU TRIANGLE DES
BERMUDES (Un, vX) : Cluny-
Palace, 5* (033-07-76) ; Ermitage,
8* (359-15-71) ; Rex. 2* (236-83-93) ;

Les images. 18* (522-47-04).
NOS HEROS REUSSIRONT-ILS- 7

(it., v.o.) : Hautefeuille. 6* (633-
79-38) ; Quartier-Latin. 5* (326-
84-65) ; Gaumont Rive-Gauche, 6*'

(548-26-36) ; Blyséus-Lincoln. 8*
(359-36-14) ; Mayfalr. 16* (535-.

27-06) ; 14-JaUlet-BastlllA 11» J337-
90-81). — VJ. : Bosquet. 7* (551-
44-11) : Saint-L&zare-Faaqulffc. 8*

^œ7-35-43) ; Oambroone, 1^ (734-

m"''
'

i '
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Les films nouveaux
COMMENT ÇA VA ? tUm Iran'

çala de Jean-Luc Godard: Pa-

lais des arts. 3« 1272-63-98), le

Seine. 5* (325-95-99). la Pagode.
7* (705-12-151.

LA RAISON D'ETAT, film fran-

çais «t’AnOré Cayatte : Ses. 2*

(236-83-93), Bretagne, fi* |222-

57-97) ; ü.G.C. Danton. 6* 1329-

42-62) : George - V. B* (225-

41-46) : Normandie, Be (359-

41-18) : Biarritz, 8» (723-69-23):
Caméo. 9e (770-20-89); UO C.

gare de Lyon. 12» (343-01-591;

Ü.G.C. Gobe! Ins. 13e (331-

06-19): Mistral. 14* ( 539-52-431 :

Magic - Convention, 15» (828-

20-84); Murat. 16* (288-99-75):
Sec rétan. 19* (208-71-33).

L'AFFAIRE MORI, film Italien

de Pasquale Squitlerl : v.o. :

Ü.G.C. Odéon. 6« f325-71-0B) :

Ermitage, 8* (359-15-71) ; v.f. :

Rex. 2e (236-63-93): Rotonde.
6* (633-08-22); Ü.G.C. Gobellns.
13* 1331-06-19) ; Napoléon. 17*

(380-41-46).

ONE, TWO. TWO, 122, RUE DE
PROVENCE, film français de
Christian Gloo : Pararaount-
Ma ri vaux. 2* I742-B3-90); ü.G.C.
Opéra. 2e (261-50-32) : Ü.G.C.
Danton. 6* (329-42-62). Mer-
cury. 8* (225-75-90) : Ü.G.C.
gare de Lyon. 12e (343-01-59) :

Paramount - Galaxie- (3* <580-
18-03) ; Mirera ar. )4« <320-
89-52) ; Mistral. 14e (539-52-43):
Convention - Saint-Charles. 15*

(579-33-00) : Paremount-Mall-
lot. 17» (758-24-24) ; Moulln-
Rouge. 18e (608-34-25): Sec ré-

tan. 19* (206-71-33).

LE ROTI Oe SATAN, dira alle-

mand de Rainer Werner Fass-
binder : v.o. : Studio Gît-Ie-
Cüfur. 6e (326-80-25): Oljrmplc-
Entrepôt. 14* (542-67-42).

LE NOUVEAU CAKTOON A
HOLLYWOOD, films améri-
cains d'animation : v.o. : la

Clef. 5* (337-90-30): 14-Julllet-
Par nasse. 6e (326-58-00).

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
ARRIVE, film français de
Jean-Luc Voulfow : ABC, 2*
(238-55-54); Ü.G.C. Opéra. 2*

(261-50-32); Quintette. Se (033-

35-40 j ; Montparnasse 83. 6*

(544-14-27): Marignan. 8e 1 359-
92-82): Balzac. 8* (359-52-70) :

Clnémonde - Opéra, fle (770-
01-90) ; National. 12* (343-
04-67); Gaumont-Sud. 24e <331-

51-16) ; Cambronne. 15* (734-

42-98); CUcby-Paihé, 18* (522-
37-41).

JAMAIS JE NE T'AI PROMIS
UN JARDIN DE RUSES, film
smér. d'A. Page: i“i v.o.: Ven-
dôme, 2* (073-97-52) ; Elysées-
Clnéraa, fl* (225-37-90); Murat.
16e (288-99-75) ; v.f. ; U G C.
gare de Lyon. 12* (343-01-59);
Ü.G.C. Gobellns. 13e (331-
08-19); Mistral. 14* (539-52-43);
Magic - Convention. 15e (828-
20-64) ; Bienvenue- Montpar-
nasse, 15e (544-25-02): Sécré-
ma. 19* (208-71-33).

LE DERNIER AMANT ROMAN-
TIQUE, film américain de Just
Jaeckm: v.o.: Cluny-Palace. 3*

(033-07-78); Marignan, 9» (359-

92-82): vJ.: Ricbelleu. 2* »233-

56-701 ; Rlo-Opéra. 2e (742-

82-54 1 ; Nations. 12* (343-04-67);
Fauvette. 13e (331-56-BG) ;

Mon t parnasse- Patbé. 14* (326-

65-13) : Oa uraon(-Convention.
15e (828-42-27); CUcby-Pathé.
IB* (532-37-41).

A PARTIR
DE VENDREDI 28 AVRIL

LES ROUTES OU SUD, film
français de Josepb Losey :

BOUT Mlch. 5* (033-48-29); Pu-
bliera - 9alnt-Gennaln, 6e (222-
72-80); Paris, «• (359-S3-99J ;

Public la Champs-Elysées, 8*

(720-78-23) ; Maa-Llnder, 9e
(770-40-04), Paramount- Opéra.
(073-54-37) : Paramount- Bas-
tille. 12e (343-79-17) ; Para-
mount - Gobellns. 13* i707-
13-28) ; Paramount - Oalté, 14e
<328-99-34) : Paramoua(-Mont-
parnasse, 14e (326-22-17); Para-
mount-Orléans. 14* (540-45-91);
Convention - Saint-Charles, 15e
(579-33-00) ; Pnasy 16* (288-
82-34 1 ; Panunount-MaUlot. 17*

(758-24-24); Paramount-Mont-
martre. 18" (608-34-25).

ABIMAI PATHt ïl ÉLYSfeS P0IHT-SHBW ro

SA0H0RT SICREUEBVf- CUCffY PATRE IF

ST-UZABE PASQUIER (F • M0HT7ARRASSE 83 if

EAOHORT SUD w - 3 UIXEMB8UBG n
14 JOIUET BASTILLE nf MAlSMS-AlfllJIT GM

STMEREVIÉÏi-DES-BOIS U Ferrai

-Pris dans Fengrenage,
chaque mouvement
renfonçait davantage

LE BAL
DES

VAURIENS
;1H£.WIUMO Ot A CHJNtit NXlA*l ...

' _t f-JOiJVEùjj FILM üc -
:

JOHN CASSAVHES V
1

9 EN' GAZ7ARA ... . T"

L'ŒUF DU SERPENT (A*
Studio de la Harpe, S" (033-34-83).

POUR QUI LES PRISONS (Fr.) : Le

Seine. 5* (325-95^99). h. ap.

POURQUOI PAS 7 (Fr.) (*•) s Cluny-
Eeoles. 5* 1 033-20-12).

QUI A TUE LE CHAT T (It., v.o.) :

U G.C.-Odêon. 6' 1325-71-081 : Biar-

ritz, 8* i723-69-23) — VJ. : Bre-

tagne. 6* 1222» 57-87).

RENCONTRES OU TROISIEME
TYPE lA.). v.o ; Hautefeullle. 6*

1623-79-38 j ; Gaumont - Champs-
Elysées. a* (359-04-67) ; v. f. :

Ricbelleu. 2* (233-56-70) ; Français,
3* (770-33-88) ; Athéna, 12» t343-
07-48) : Fauvette. 13* (331-56-86) :

Gaumont - Sud. 14' [33I-S1-16J :

Cambronne. 15* (734-42-96): Cltcby-
Pathé. 18* (522-37-41) : Oaumont-
Qambetla, 2D' (797-02-74).

SALE REVEUR (Fr.) : Omnla. 2*

1233-39-36»; Styz. 5* (633-08-40);
Montparnasse 83. 6' (544-14-27) :

Biarritz. 8* |723-69-23) ; Marignan,
8* 1359-62-82) : Gaumont-Opéra. 9-

(073-95-48) : Diderot, 12* (343-

19-29).

STAY HUNGRY (A.), v.o. : Racine.
6* (633-43-71) : Olympia. 14* (542-
67-42» ; Mac - Mahon. 17* (380-
24-81).

STBIL (A.), v.o. ; Publlcla-Salnt-
Germaln. 6» (222-72-80). Jusqu'à
Jeudi ; l'Arlequin, «» (548-62-25).

TENDRE POULET (Fr.) : O. Q. C.-
Marbcur, 8* 1225-47-19).

LA TERRE OE NOS ANCETRES
(Fini.) (*). v. a. : Studio Logos. 5*

(033-26-42).

LE TOURNANT DE LA VIE (A.),
v.o. ; Haute l'eu (fie. 6' (633-79-38) ;

Marignan. 8* 1339-92-82 1 ; v, r. :

Impérial. 2* (742-72-52) ; Saint-
Ambroise. 11* (700-89-16).

LA TRAPPE A NANAS (A.) (*). V.O. :

Marbeur, 8' (225-47-19): v.f. :

Ma Kéville. 9* (770-72-88).
TRAS OS MONTES (Port.), v.o. :

Action-République. Il* (805-51-33).
VA VOIR. MAMAN. PAPA TRA-
VAILLE (Fr.) ; Studio Galande. 5*

(033-72-71) ; Colisée. B* (359-26-46);

Montparnasse - Paihé. J4* (326-
85-13).

VERA ROMEYKB N'EST PAS DANS-
LES NORMES lAU.l. v.o. : le Seine,
5* (325-95-99), h. sp.

LA VIE DEVANT SOI IFr.) : Mar-
beur. 8* (225-47-19) : Paramount-
Marivaux, 2* (742-63-90) ; Studio
Alpha. 5* (033-39-47).

VIOLANTA i Suisse), v. 1t. : Haute-
feuille. 6* (633-79-38).

VTVA ABBA (Suède], v.f. : Max6-
Ville. 9* (T70-72-86).

VOYAGE A TOKYO (Jap.), v.o. :

Saint - André - des - Arts. 6* (328-
48-18).

VOYAGE AU JARDIN DES MORTS
(FT.) : le Seine, 5* (325-95-99).

h. sp.

, « 7T7AKIE (Fr.) ï Ambassade. 8*

^asS-oif; Athéna, 12» (343-07-18);

Fauvette 13* (331-56-86) : Mont-

ÏÏÏÏÏÏ'-Suii 1« ;S=S-65-13ji

Gaumont - Sud. H* 51-1G) .

Wepler, 18» (387-59-70) ; Richelieu.

y (233-56-70).

Les séances spéciales

AD
d

AMARCORD (IL-, v.o.) ; Daumesnil.

12* (343-52-97).

L'AUTRE (A- V.o.) (**) : La Clef, 5*

1337-90-90) à 12 b. et 24 b.

CHIENS DE PAILLE 1A-. v.O.) (")
studio Galande, 5« (DS3-72-71)

22 b.

DELIVRANCE (A.. v.O.) (”) : Olyxr
pic. 14* (542-67-42) à 18 b. (cf

et D ».

DE L'INFLUENCE DBS RAYO-S
GAMMA-. lA, v.o.) : Saint-*"'

braise. 11" (700-89-18). mar. à 2 "•

EL TOPO (Mes- v.o.) (••) : Lu e£-

natre. 6* (544-57-34) A 12 h. et ^
L'EMPIRE DES SENS (Jap-

»••> Saint-André-dos-Artî v*

(326-48-18) à 24 b.

HAROLD ET SIA UDE (A« r->-> s

Luxembourg. 6* (833-97-77) à*0 n -'

12 h. et 24 b.

INDIA SOSG tFr.) : Le Se«. a*

(325-95-99» a 12 h. 20 (»r D.i

LES INDIENS SONT ENCORï LOE*
(Fr.) : Les Tourelles, 20* u38-«-

98). sam. A 17 h.

JEREMIAU JOHNSON fA_ v.a) :

Daumesnil. 12* (343-52-97) _
K3NC OF MARVIN 'S GARiEN t A-,

VJO.) : oiympic. 14* (542 -j7-42). a

18 b. fsf S. et D.).

MOI. PIERRE RIVIERE- <.-r.) : Les

Tourelles. 20* (638-51-98. mar. à

21 h.
LA MONTAGNE SACREE (A- v.o.)

{•*> Le Seine. 5* (321-98-99). A
20 b. 15.

MORT A VENISE (It- vx>< La Clef.

5* (337-90-90). à 12 h. fi 2* h.

SECRETE ENFANCE (Fri : Olympia,
14* (542-67-42). A 18 h. rsf S et D.).

THE ROC RY HORROR PICTUftE
SHOW (Ane., V.o.) : Acad a». 17*

(754-97-83) à 13 b. et 3j.
UN APRES-MIDI DE CHKN’

(A-

v.o.) : La Cler, 5* (337-BO-BO). à

12 b. et 24 h. „
ÜN TRAMWAY NOMT/E DESIR (A-,

r«.) : studio Gaùode. 5* (033-

72-71) à 13 h 15 (+ V. et S. à

24 h. 15) _
UN VRAI CefMrE D'iMOOB (S;

v.o.) : Luceraalre. 8* (544-57-34). &
12 h. et 24 h.

LA VOIX DE SON MAITRE (Fr.) :

Pals ta des Arts. 3* (272-B2-98). A

18 h. 45.

PROCHAINEMENT

“... Un grand film. Il fait fureur aux Etats-Unis...
"

.

(Edgar SCHNEIDER.- "jours de France")

.
CRAIG RUSSELL Grand Prix c'ir-terprèîaïon mescïL'S

feseva' 3e E£RL!\ i$78

|
PRIME PAR LA FONDATION PHILIP MOHRl»KOlHL£CIM MA

MARIGNAN PATHÉ - Ü.G.C. BIARRITZ

GAUMONT OPÉRA - OMNIA - MONTPARNASSE-83
CLICHY PATHÉ - DIDEROT - STYX

ARTEL Créteil - FRANÇAIS Enghien - AV1ATIC U Bourget

LE PERRAY Sainte-Geneviève-des-Bois

C2L Versailles (jusqu'au 27)

JACQUES DUTRONC LEA MASSARI

un Tiim Je

JEAN MARIE PERIER

PASCAL JARDIN JEAN BOUISE
.^1 'ER-CS • MAL.-- -CL

-

KCN

-ér^er !SQrès- 6e- la

FONDATION PHILIP MORRIS
; ob u r le cinéma

JEUDI 27 AVRIL

;haine

18 h. 25. Pour les petits; Ï8 h. 30. Llle aux
enfants ; 18 h. 50. Conunest faire ? ; 18 h. 55,

Feuilleton : Le village enRlonti ; 19 h. 10. Une
minute pour les femmes (Soyez économe) ;

19 h. 15. Monsieur Neige : 19 h. 40. Eh bien,

raconte : 20 h., JoumaL

22 h. 35. Ciné première (l'écrivain Robert
Sabatier) ; 23 11 5, Journal.

CHAINE II : A 2

18 h. 25, Dessins animés ; 18 h. 40, C’est la

vie; 1S h. 55. Jeu: Des chiffres et des lettres;

19 h. 45. Emission réservée aux formations poli-

tiques : La majorité (le R.PJU ; 20 h., Journal.

pour changer de vie &
CHANGEZ DE LITERIE>
CHANGEZ POUR UNE^ JTd^'
MEILLEURE

^

LITERlEjSA^i^O_ &r

20 h- 35. Le grand échiquier, de Jacques
Chance 1 : Robert Hossein. •

Avec Frédéric Dura. Robert Dolbsn, Jean
Letebare. Jacques Lanzmann, Guy Dt Rtça,
AJoidoudlt. Marie-France Pister. Paul Tos-

cane. Jean Vallée. André Hossein, Yourl
Btmkoff. les DimitrievUcK. Jacques Weber,
Jacquot VÜleret. Anne Fontaine. Jean-Maris
prosi 1er, Francis Huster.

23 h. 15, Journal.

CHAINE li! : FR 3

ce label guidera
votre choix

20 h. 30. Série : Jean-Christophe 19' épisode :

nouvelle îoumèe). d'aorès Romain Rolland,La nouvelle journée), d'après Romain Rolland,
adapu C. Mourthé. réaL r. Viiliers. musique de
B. Rigutto et J.-L FJorentz. Avec K. M. Bran-
dauer, G. Casile, M. Simon.

Après l’exil suisse et la romance avec la

belle Gracia. Christophe, rentré A Paria pour
diriger des concerts, retrouve ses amis. Der-
nier épisode de la bonne adaptation du Jean-
Ghrlstophe de £. Rolland.

18 h. 35, Pour les jeunes : 19 h. 5. Emissions
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : le PJS.;
20

20 iTalnSbl : UN CRIME ORDINAIRE,
de V. Schlôndorff (197U. avec S Berwer.
P. Ehrlich, H. Griem. M. von Trotta. M. Sei-

dowsky, K. H- Merz.
La femme, frustrée, d'un fabricant de cor-

sets devient (a maîtresse du professeur de
dessin de sa (Ole. Ce mari finit par s’en
apercevoir.
Etude de mœurs par un grand réalisateur

du nouveau cinéma allemand. Ce film est

inédit en France.

21 h. 55, Journal ; 22 h. 5, Portrait : Louise

Weiss.

21 h. 20. Magazine d'actualité : L'événement.
Le train de Nouadhibou ; La Rhodësie :

Dossier sur les surdoués: Les problèmes de
l'Immigration en Angleterre.

FRANCE-CULTURE

LE
BEAUJOLAIS
NOUVEAU
est arrivé
dans toutes

(es salles de cinéma

18 h. 30, Feuilleton ; c De la vie d’un vaurien », de

H. Barihes ; 19 U. 23, Biologie et médecine ;

20 b. Nouveau répertoire dramatique : « Nina,
c'est autre chose ». de M. Vluaver, avec Doucbka.
F. Daxbon. et « Abraham et Samuel ». de V. Halm .

avec M. Aumont et J.-P. Roussillon (rediffusion) ;

22 b. 30. Nuits magnétiques: 8 22 h. 35. Biographie :

Verlaine, par A. Borer ; & 23 h. 35, Musique et lecture ;

23 b. 50. Poésie : Marc Petit.

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 2, Musiques magazine ; 19 h- Jazz Mme ;

19 h. 45, EveU & la musique :

20 11, Bn direct de la saUe Pleyel— * On bal
masqué ». de Vertli, par i 'Orchestre national de France.
Direction N Santl et les choeurs de Radio-France.
Avec L Llgabae. C. Bergonzl. S. de Salas, R. Hesse,
a -M Bodde : 23 b-, France-Musique (a nuit... Actualité

des musiques traditionnelles ; 0 b. S. Le compositeur
G. Masson ; 1 II, Bizarre, bizarre : DohnanyL Scbnyder.
R Strauss. C. Franck.

VENDREDI 28 AVRIL

CHAINE I : TF Z

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 25. Faire ,•

12 h. 35, Midi première s 13 h., Journal ; 13 h. 35.

Emission régionale: 14 h, S. Emission péGago-
gtque; à 14 h. 25, Causons, cousines: 17 h. 55,

A la bonne heure s 18 h. 25. Pour les petits ;

18 b. 30, L71e aux enfants! 18 h. 50, Comment
faire ? : 18 h. 55. Feuilleton : Le village englouti -,

19 b. 15, Une minute pour les femmes : à la Foire
de Paris on peut aussi s'informer: 19 h. 45. Eh
bien» raconte !

Jenghi, A. Sordi. L. Trieste, R. Fellini, L. Ruffo.

(V.o. sous titrée. N. Rediffusion.)
Dans une ville de province, cinq hommes,

approchant la trentaine, vivent dans l'ennui
et l’oisiveté, comme s’ils ne pouvaient se
détacher de leur adolescence

Le film qui lit découvrir Fellini. Une chro-
nique intimiste, où.’ passent des éléments
autobiographiques, où s’esquisse la mytho-
logie du cinéaste.

CHAINE 11! : FR 3

20 h. 30. Au théâtre ce soir : LE BON NUME-
RO, d’E. de Filippo : adapL, J. Michaud ; mise
en scène J. Fabbri ; avec J. Fabbri. M. ViUa-
lopga, Q. Véga, G. Jabbour.

M. Ferdinand, patron d'une agence de
Loto napolitaine, et le mystère des 40 mii-
Uons de lires curieusement gagnés.

21 h: 55. Documentaire de création : Eugène
Goillevic, par S. Moati (production de 1TNA).

Une rencontre étonnante, avec un poète
qui n’hésite pas à parler de lut. et de la
création.

22 h. 50. Jazz à Juan.

23 h. 15. Journal.

18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions
régionales; 19 h. 40. Tribune libre: Non au
génocide, non au totalitarisme (le journal - Pré-
sent • ) ; 20 h.. Les leux.

20 h. 30, Les dossiers noirs : Le mystère
Kennedy— La vérité en marche, par J.-M.
Charlier ; 21 h. 40. Débat : L’assassinat du pré-
sident Kennedy.

On pourra peut être mieux comprendre
fout c le mystère Kennedy » gr&ce, en parti-
culier. à la découverte par J.-M. Chartier
de la copie intégrale d’un film d’amateur
qui avait été truqué par le FJ9J,

22 h. 45. Journal.

FRANCE-CULTURE

CHAINE II ; A 2
13 h. 35. Magazine régional ; la b. 50. Feuil-

leton : Malaventure (quatrième épisode) ;

14 h. 3, Aujourd'hui, madame .- Georges Thili;

15 h. 5, Feuilleton La Mission Marchand (Fa-
choda) : 16 h. 5. Aujourd’hui magazine; 17 h. 50,
Fenêtre sur... Le peintre Dario Morales: 18 h- 25,
Dessins animés : 18 h. 40. C’est la vie , 18 h. 55.
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Top
club; 20 h.. Journal.

20 h. 30, Feuilleton : Les Brigades du tigre
(Les demoiselles du Vësinetl. de C. Desailly,
réal. V. Vicas.

D‘i noffenslves vieilles demoiselles enlèvent
des députés pour contraindre la Chambre d
accepter le vote des femmes. Brigades rouges
et ricdlc£ dentelles.

13 h- 30, GRM-INA : L'acoustique pour tous, avec
P. Schaeffer ; 14 h. 5, ün livra das voix : « Un été
tj 'o ragea », de C. Dumas ; 14 b. 45. Les après-midi de
France-Culture_ La Français s'interrogent sur l'Idée
de l'éternel retour en pbliosopble (avec B. Morin) ;

J6 b„ Pouvoirs de la musique ; 18 b. 30. Feuilleton :

« De la vie d'un vaurien ». de R- Bartbe ; 19 h, 25,

Les erandes avenues de la science moderne :

2D h„ Les maîtres du roman populaire de 1918 8
1950, par P. Dupriez et S. Marte) ; 21 b. 30, Musique
de chambra (Sclortlno. Arma, Fauré. Roland-Manuel) :
22 h. 30. Nuits magnétiques : 8 22 b. 33, Voyage retour
Paris-Bruxelles.

FRANCE-MUSIQUE

21 h. 30. Emission littéraire : Apostrophes
(Personnages insolites!.

Avec MM. M. Audfard (le Cbont du départ),
G. Bonheur (Soleil oblique), D. Boulanger
(Enfance bohème). C. Lepidls (la Main
rouge), J. Ricardou (Nouveaux problèmes du
roman), ef Mme H. Dufour (la Marte-
Marralne).

22 h. 40. Journal.

22 h. 45, FILM (cioé-clubJ : LES VITELLONL
de F. Fellini (1953), avec F. Fabrizï. F. Inter-

13 b. 15., Stéréo service; 14 b.. Radio scolaire;
14 b. 15. Dlvertlmento : O. Strauss, Hagen, Stolz,
J Strauss ; 14 b. 30, Triptyque.- prélude : Chausson,
Gounoa. L. Boulanger-Musset, Werner ; 15 h. 32,
Musiques d'ailleurs... la Grèce : Skalkottas. Petrldls.
Kal oral ris. Xantopoult», Tbeodorakls

: 17 h., Postlude :

Ravel. Schmllt, Jollvct. Tlsoé ; 18 h. 2. Musiques maga-
zine : 19 Jazz Time: 19 b. 45. Thèmes variés.- le
romantisme : Schumann. Mendelssohn. Brahms. Liszt;

20 b. 30. Grands crus ; 2l h. 20. Echanges franco-
Bliemaods... Orchestre de Stuttgart, dlr. N. Marri ner,
avec M. Rostropovltch ; « Symphonie n* 33. en si bémol
majeur K 319 » (Mozart), « Concerto pour violoncelle
en do majeur » (Haydn). « Symphonie Italienne n° 4
en la majeurs (Mcadelaeobat: 23 b. is. Pranee-MUBfqne
la nuit: Rlta streleh. le désir du chant; 0 h. 3. Le
compositeur G. Masson; 1 h.. Bizarre.- Bizarre;
Godard. Buztebude. F.-T. Elrchner. MoussorgekL

Nouvel organigramme
à MNA.
• Le k nouveau plan d'orga-

nisation » proposé par M. Pierre
Emmanuel, président de l'Institut
national de l'audiovisuel, et

M. Michel Roux, directeur géné-
ral, a été adopté le mercredi
26 avril par le conseil d'adminis-
tration de cette société.

Ainsi a été créé un poste de
secrétaire général regroupant
l'administration et les moyens
d'exploitation : celui-ci a été
confié à M. Claude Mollard. Deux
directions sont mises en place :

celle de la formation profession-
nelle et de l'action internatio-
nale. sous la responsabilité de
M. Pierre Fromentin, M. Jacques
Dumont prenant en charge la dt-

D'une chaîne

à l'autre

La première chaîne couleur
en Bretagne.

TRIBUNES ET DÉBATS
VENDREDI SB AVRIL

— M. J. Godfrain, député
(RP-R.) de ïAveyron, parle des
problèmes de plusieurs départe-
ments touchés par la crise du
mouton, sur R.M.C.-Choc. à
13 h. 2R

rectlon des archives. La déléga-
tion aux programmes de création
revient à Mme Manette Bertin.
La recherche prospective, la
recherche musicale et les publica-
tions, regroupées en une déléga-
tion aux études et recherche,
seront du ressort de M. de Lap-
parent. D'autre part. M. Bernard
Faivre d'Arcier a été chargé par
le directeur général d'une mis-
sion de coordination interne et
d'une mission d'animation de
1 ensemble des relations exté-
rieures de l'Institut.

Le nouvel organigramme dî-
nait, indique-t-on à l’INA. doter
l Institut des « structures plus
opérationnelles ». Cette société
issue de l'ex-O.R.TJ1

, emploie
neuf cents personnes, son budget
initialement alimenté grâce a la
redevance est actuellement assuré
poiu: moitié par des ressources
extérieures.

• La première chaîne cou-
leur pourra être reçue dans cer-
taines parties de la Bretagne, dès
le samedi 29 avril, grâce à U
mise en service de l'émetteur de

Saint-Pem. Celui-ci desservira le

département de l'Ile-et-Vilaine,
ainsi que certaines zones des

Càtes-du-Nord, de la Manche, du
Morbihan et de la Mayenne. Les

opérations d'extension du réseau
couleur annoncées, le mercredi
26 avril, par M. Lagadec, direc-
teur régional de Tèlédlflusion de

France, se poursuivront jusqu'au
milieu de l'année 1979, avec l'ins-

tallation de onze émetteurs, de

trente-six réémetteurs et la trans-
formation de vingt-quatre réémet'
leurs existants. Dès le mois de1

juin 1978 seront rais en service

les émetteurs de Caen fit de Mot-

tain. Celui de Cherbourg fonc-

tionnera à la fin du mois de

juillet. L’aménagement des Instal-

lations de Nantes-Hautc-Couiam®'
d’Alençon et de Brest est pr°'m
nniir la fin «4a 1>-,„r,âa 1 079
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Camîlo José Gela, officiant Wébreux

• Le grand roman-
cier espagnol écrit
comme on purge son

cœur.

DEPUIS trente ans, Carollo
José Cela nous renvoie de
l’Espagne une Image de

cauchemar qui, du « trémen-
disme» de Pascual Duarte, cet
c étranger » quelque peu carau-
sien, à 2a Ruche et sa grouillante
humanité en noir et sang du
monologue bouleversant de cette
vieille folle de Mrs. CaldweU au
ressaseement meurtri de San
Camilo 36. témoigne de la cathar-
sis obsessionnelle d’un romancier
qui avoue D'écrire1 que pour pur-
ger son cœur. L'Espagne est, on
le sait, la fille blen-almée de
l’Eglise, et à travers ce prlsme-lA
c’est tout l'Occident qui est scruté
par l'auteur, en un office des
ténèbres. . Vision d’enfer où
Jérôme Bosch s’allie &
Graclan, et Salvador Dali à Que-
vedo, pour peupler un univers
de gargouilles, de monstres et de
misérables bouffons affublés de
tous les masques de l’histoire.

imprégné de catholicisme es-
pagnol Cela puise dans les Pères
de l'Eglise le fondement de sa
méditation. De Saint Augustin,
il retient le dogme initiai m.ign
lequel inter foeccs et urinam nnx-
dmur. La scatologie commande
dès lors cette évocation de l'hu-
main, trop humain, tous les per-
sonnages baignant daw« l’excré-
mentiel et le séminal, sans qu’on
paisse à aucun moment parler,
comme le font certains esprits
puritains, d'obscénité. Certes,
Camilo José Cela est l’auteur
d’un Dictionnaire secret qui
recense en deux forts volumes
l'imposante langue verte de
l’Espagne. Mais Ici où le reli-

gieux le dispute au métaphysi-
que; et la gnose & l’ésotérisme en
tm formidable étalage du savoir,

11 convient de parler non point
'

d'obscénité, et encore moips .

d'érotisme, mais de lest physiolo-
gique. L’homme n’est qu’un sae
à viande promis aux vers et la
femme, dans la puis pure option
quévédesque, un «vase A Immon-
dices».

Cette purge du cœur est &
prendre dans son sens le plus
viscéral, comme tes para-
boles pasollnlennes. Avec heu-
reusement un humour qui les

rend ici supportables ; de
ce démon qui rassasie d'étrons
la gentille damnée en les lui
offrant non sans urbanité « dans
un vase de nuit en porcelaine de
Chine fleurie de .la dynastie
Ming dernière époque ». . .

Le: but poursuivi par Camilo
José Cela dans ce livre divisé en
1194 monades rassemblant des
récits, des Images, des axiomes,
des pensées dérisoires, est, &
l’Instar de Quevedo et de ses
Songes, de nous donner & voir-

ie monde de l’intérieur, l’huma-
nité dépouillée de tous ses ori-

peaux, ses codes, ses conventions
et ses falbalas, tout comme Cal-
dezon en use lorsqu'au Grand
Théâtre du monde il fait rendre
& chacun son vestiaire. Office
des ténèbres S (ce 5, «adjectif
numéral ordinal alogfque», ren-
voyant au célèbre chiffre de
conjuration, pensons-nous,, en
usage méditerranéen)' constitue

'

un stupéfiant dynamitage de .

tout l’acquis, de Perdre des cho-
ses reçu et célébré : la morale,
le péché, le plaisir, là loi les

convenances et les bonnes
mœurs.
Les masques sont arrachée par

la violence, le ricanement et le

sarcasme, ainsi qu’il sied à celui

qui déclare que c la vie de
l’homme est une farce que Pon
devrait siffler ».

Rien ne trouve grâce aux yeux
du redoutable officiant qui res-

sasse ses litanies mortuaires, ni
rAncien ni le Nouveau Testa-
ment. Du premier, privilégie
l’aventure exemplaire autant
qu’incestueuse cfo lnth et «a
deux Allés repeuplant ardemment,
dans les vapeurs, des vignes du

Seigneur, le désert . i|

de Sodome. L’in- JÊs
wft un JUâ

de prédlléctloa .

.

dans l'asusie de
Cela : présent dis flro
le premier livre jfijflf

dans la trouble at- . «BEI
tiraaoo de Pascual
pour sa sœur, écla- imK,
tant dans la folle HBT
libidineuse
de Mis. CaldweU
et ses songes lagu- wEBm'

• noires. Donnée na- graj^WL.
turellfi, l’Inceste H> •

fut inventé comme
.pêché par Yahvé
et sa kyrielle d’in-

tentas grotesque- ^BP^"
ment marmottés,
ce qui, selon l’au-

teur, laissa la porte
~

ouverte & l’étran-

ger et à. ses cor-
ruptions, d’où s'ensuivirent les

guerres fratricides. On saisit à
quel contrepled des idées reçues
se livre Cela.
Quant à l'Histoire, elle n’est

qu' a un tissu ^inexactitudes
que Vhomme accepte les yeux
fermés, car Ü se laisse guider par'
la loi de l'inertie et par celle
des conventions basées sur ses
commodités personnelles ». Dés
lois, 11 appartient à Cela de
-remettre les choses et les bons-
hommes A leur plaça <je
Napoléon — vieux réglement de
compte I — présenté comme un
« chef à la mécanique érotique
très confuses ; ainsi de Phi-
lippe XX, l’homme de l’Escuriid,

et symbole absolu de toutes les

Bspsgnes. « paladin de la sexo-
phobie, dans un pays historique-
ment sexophobe messianique et
mythifié ». D’où, par réaction, le

grandiose dérèglement sexuel aux
fins subversives auquel se livre

Cela, non sans parenté avec
Juan Goytlsolo.
Ce scepticdsme absolu est

contestable lorsqu’il s’applique A
la guerre - civile de ,1838-193». H
explique qu’elle «-.a commencé
par une 'lutte du peuplé, contre
l’armée, mais le. peuple s’est mué

I

nn de Julcm.

fut son. erreur,

te, une armée
dis que l'autre

J à. dans San
iyait dos A dos
m’ regard dtn-
npose pareille

e indifférence
:t toute cette
te. aujourd’hui
loir clore,

ns la célébra-
uses créatures
als su qu’elles

croyaient ex»
tous azlmuts.%
de massacre 1
geste, une «3

rieuse de l’écr

mérite pour 1

traducteurs Ch
et Claude Cou
flot

.
d’images

d’on Bunuel : i

ul une dérision

i gigantesque Jeu
ir le verbe et le

B
vertigi-

et quel
rquables
guignon
avec un
dignes

>sé Cela
sabre avec un hiftaour grave les

pauvres coIiflchet^uT composent
la condition' humaine.

ALBERT BENSOUSSAN.

.< omcB • a '

. de Camilo ’ Jime Gel». jfnault "do
iijltif gui* Clufl» TWniÿmgaoD^

at Claude Couffoo. Albin Michel
38» p, M .P. ..

L 5aérophagie des psychanalystes

• Catherine Clément

face aux héritiers de

Freud.

Q
U’EST-CE qu’un pamphlet 7
C'est un livre qui substitue
la réaction à la recherche,

l’indignation à la réflexion, la

sensation à la signification.

L'essai de Catherine Clément,
rédactrice au Matin de Paris,

répand parfaitement à oes cri-

tères.

Brillamment écrit — 11 se lit

d’un trait — il prend pour cible

les petits-fils de Freud, cas psy-
chanalystes compassés et mon-
dains, qui gèrent un héritage

prestigieux tout en brandissant
l’étendard de la révolte sociale.

Les reproches que leur adresse
Catherine Clément sont tantôt

justifiés, tantôt Injustifiables.

Sans doute est-ce la loi du genre
Ainsi lorsqu’elle leur fait grief

de ne pas vouloir « soigner » ou
c guérir », rate-t-elle la cible.

Mais elle est trop Intelligente et

suffisamment avertie de la pro-
blématique psychanalytique pour
n'être pas gênée par certaines

affirmations abruptes formulées
dès les premières pages ; elle les

corrige et les nuance par la

suite.

Que n'a-t-elle dit que si dan-
ger il y a, c’est de voir des psy-
chanalystes, enserrés dans leur

identité médicale comme dans
une tunique de Nessus, distribuer
des psychothérapies comme d’au-

NOUVEAUTÉS

L'A UTOBIOGRA-
PHIE D’ANOUAR EL SA-
DATE : A la recherche d’une
identité. (Fayard , 491 p„
55 FJ

PASCAL LAINE, Fauteur de
la Dentellière se promène à
travers le temps, dans un
roman intitulé SI on, partait-

,
(GaUtmard, 174 p„ 29 FJ

très distribuent des médica-
ments I Mais U n’est certaine-
ment pas dans la mise'en paren-
thèses du désir de guérir. Sur ce
point en tout cas, renseignement
de Lacan aura été salutaire en
France.

. .En revanche, Catherine Clé-
ment met dans le mine lorsqu'elle

évoque les travers et les ridicu-

les, les préciosités et les fausses

audaces des psychanalystes oc-
cupés à Investir l’université et la

scène culturelle, en posant au
r lettré ». r Elxe psychanalyste
en société, écrit-elle, c’est cela :

paraître avec des mots. Une en-~
flore de la pensée, une hydro-
piste dans la démarche. Le dindon
mis en musique par Chabrier,

les coqs d'élevage dans Chan~
tceler, s’avancent, ventre en
avant, la crête importante; rem-
plis d’air, une énorme aéropha-
gie. »

.Au passage. Os lèchent quel-

ques mots de passe; quelques
. expressions volontairement énig-
matiques du style : « Quelque
chose de ce. qui sa passé dans
la castration-, », « J’avais envie

d’interroger l'autre versant du
concept- », r La lieu d’où ta
paries, d’où ça parle, d'où ça
écoute- », sans oublier l’inévi-

table : « Ça m'a interpellé quel-

que part— »

Comme l’observe ironiquement
Catherine Clément, Ils sont sou-
vent bêlants de mimétisme, avi-

des du moindre pet théorique

qui se formule, attentifs A ne
manquer1 aucun wagon d’un
train qui passe et où- Us sautent
en troupeau derrière leur chef,

quel qu’il soit, pourvu quHs ne
soient pas tout seuls et qu’il

s’agisse des choses de l'esprit—

En outre quand Us se piquent
d’écrire, utilisant plus ou moins
adrolterrant leurs r cas citai- -

ques » — une forme de vampi-
risme qui apparemment les satis-

fait, —> donnant tantôt Hans le

stéréotype, tantôt dans le gon-
gorisme, ils offrant souvent aux
critiques des verges pour les

battre. Catherine Clément ne
s’en prive pas.' Comment ne pas
l'approuver,' lorsqu’elle déplore

que les psychanalystes qui écri-

vent des histoires (volées) jamais
ne s'impliquent dans leur propre
histoire ? « Comme fis sent muets

sur eux-mêmes, sur ce qui les

a conduits dans ce fauteuil où
viennent s'écraser tant de romans
réela »
Non sans courage., non sans

honnêteté, Catherine Clément a
gUssé dans son pamphlet des
fragments d’auto-analyse et de
confessions personnelles. Aussi
les critiques qu’elle adresse aux
psychanalystes se doublent sou-

vent d’une autocritique non
moins vive. Ainsi, par exemple,
elle écrit : r Je ne peux me
faire aucune Illusion : parallè-

lement A la thérapeutique ana-
lytique, j’ai suivi pas à pas les

codes minutieux des réunions,

des exposés, des faux-semblants.
Toute critique est projective :

. la colère qui m’anime, .m’anime
aussi contre ce que'j’ai pu être »

H ÿ a chez elle, me semble-t-il
une nostalgie : celle des pre-
miers psychanalystes, cette
c horde sauvage », troublant le

sommefl du monde et eréant une
nouvelle mythologie. Le rire de
Groddeck, cet analyste sauvage,

- génial et solitaire; retentit encore
à ses oreilles. Et les petits-fils

de Freud lui paraissent bien pâ-
les, bien guindés, bien inoffenafft:

comparés aux c grands ancê-
tres ».

Féroce & rendrait des analys-

tes masculins, éDe témoigne, en
revanche, (Tune -

surprenante in-

dulgence pour les analystes fem-
mes- « La, comme aUleuxs, note-
t-elle, ce petit moteur féminin

fonctionne — qui subvertit tout
ce qu’il touche et s'apprête A le

changer— » ; le messianisme
1

féministe fait décidément bien
des ravages.

A la lecture de ce compte
rendu, le lecteur aura sans doute
perçu nrw» certaine ;

l'ambivalence de Catherine Clé-
ment à l’égard des psychana-
lystes n’est pas moindre ; on
aimerait connaître celle qu’elle

éprouva h l’égard du parti
cummuntete auquel die dit adhé-
rer- sans doute sera-ce l'occa-

sion d'un autre livre En atten-

dant, Usez celui-ci. Même s’il ne
convainc pas toujours, il séduit
souvent

. ; et émeut parfois.

ROLAND JACCARD.

LES FILS DK JPREUD SONT
FATIGUES, de Catherine Clément.
Edit. Grasset, ISS paies. 35 V.

Une voix inconnue

et poignante :

Charles Met

# A travers son jour*

nal intime, Veffort d’un

homme pour, sortir de

là haine de soL

C
HARLES JULIET ne s’était

guère fait connaître que
par quelques fragments, des

poèmes, de brèves études : l’exl-

rgenô&qul Je pousse A écrire ne
'le poussait pas à publier. Aussi
soa journai, dont lê' premier
volume vient de paraître pro-
duit un èfretdë surprise. Il est

rare/qu’un écrivain commence
par livrer ainsi ses notes In-
times : tout Journal est reçu
ImUtuellement par. le public
/comme le contrepoint A l’eu-

/ semble (Tune œuvre dont 11
'

éclaire lès dessous et démonte
lés ressorts. Bd, c’est le

contraire : nous, n’avons pas
teàcore connaissance des ndu-
Telles, des pièces de théâtre ou
peut-être des romans A quoi l’an-

\teur travaillait quand 11 écrivait
an Jour le Jour les pages qu’il

accepte aujourd'hui de publier.

U donne en somme l’envers de
son tauvre avant- d’en montrer
l'endroit.'..

En amont d» toute production
concertée, c’est /ËT jeuracee -de
récrivain et sa gènèse que nous
découvrons dans les premières
pages de ce JottmaL Et tout de
suite, la déchirante, sincérité

(fane voix Inconnue nous saisit

et ne nous 1

lâche plus.

L'auteur éyrw»rgip A p*hwp d’une
adolescence sombre enfermée.
Far bribes, tm fantôme de bio-

graphie se laisse entrevoir.

Charles JuUet était aux enfants
de. troupe, 11 n’a pas connu sa
mère, XI est séparé de ses parente
adoptifs quH aimait tendrement.

JOSÀNE DURANTEAU
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Michel Déon, Jean-Pierre Enard

Papas et pépés

I
L n'y a que les écrivains de gauche, c’est bien connu,
qui soient pourris par la politique. Ceux de droite sa
contentent d’avoir, ben voyons,, le monopole du talent'
Michel Déon .ne fait pas de politique, il se contente

d’avoir été nourri de Mourras, de Léon Daudet et de déplorer
rafflux des métèques, avant-guerre, au lycée Jeanson. fl se
contente de penser que Blum était un « personnage larmoyant
et falot ». qu’il n’avait qu’â ne pas croiser avec - Inélégance »

la cortège funèbre de Rainville, s’il ne voulait pas que le*

royalistes l'attaquent «bêtement», qu’il rVavait qu’à ne. pas
venir au pouvoir en 36, ni les juifs pousser à la guerre
contre l’Allemagne, et verser dans l’intolérance, s’ils ne vou-
laient pas que l’antisémitisme renaisse en France. Il se
contente de trouver que les massacres d’otages par l’occupant
étalent la fauta des terroristes, et que l’œuvre de Salazar fut
la seule - digne » de respect- Rien que du talent là-dedans,
vous dis-je 1

Et c’est vrai qu’il en regorge h Contrairement aux journaux
de. son bord, peu enclins à en trouver à leurs adversaires,
nous lui en avons toujours reconnu, par-dèlè son vïchysma
opiniâtre. Nous avons notamment salué te Taxi mauve, puis

les aventures du Jeune Homme vert, comme une belle tenta-'

Uve pour ressusciter les charmes du roman populaire.

Aujourd’hui que sa pudeur un rien dédaigneuse consent aux
confidences, nous passons sur les partis pris relevés plus
haut pour reconnaître le talent constant de Mes arches de Noé.

P RIVILEGE du romancier, dont sont exclus tant de mémo-
rialistes de bazar : habitué ô nouer l’Intrigue et â
soutenir l'intérêt, Déon sait donner è la mémoire les

rebondissements de rim agi nation, ici, nous sautons, comme
dans un feuilleton, des voyages de l'auteur aux admirations
qui les ont décidés et nourris. Voici la Grèce, dans les pas
de Mourras, inaugurant, en 1896, les Jeux olympiques ;

Madère, à la lumière économe et suggestive de Chardonne ;

te Cap-FerraL sorti des manches relevées de Cocteau—

par Bertrand Poirot-Delpech

Voici le Voyage en personne, Morand, jamais là où on
l'attend, glissant à la surface de te planète comme sa plume
Bur le papier, sans avoir l'air d’y toucher, et les grands
ancêtres de la bougeotte littéraire. Chateaubriand, Stendhal,

Gobineau, Claudel A côté de ces pères disparus, rainé que
se sent désormais Déon évoque avec un tact rare les frères

trop tôt partis, comme Kléber Haedens, ou négligés, comme
notre ami du Monde, le secret Pulssesseau. Il y ajoute quel-

ques sœurs, délicatement imprécises.

Les souvenirs de l'ancien secrétaire de Maurras passent
par Lyon occupé. Mais il préféra aux * lourdes mangeallles »

et aux intrigues piètres la lumière des fies, son rêve, depuis
la lecture, enfant, de Robinson. En Grèce ou eh Irlande, c'est

avec la mer que l’écrivain retrouve le goOt exact des choses,

et le meilleur usage des mots.

PEUT-ETRE y pressent-il également le symbole de la

philosophie qui sous-tend discrètement son œuvre et

qui se révèle bajgnée de superstition.
t

Bien que, ayant perdu la fol familiale dès l’enfance, Déon
}

*

guette les signes du surnaturel, avec le Conrad de là ligne

d’ombre, son-préféré, et avec Balzac, pour qui la superstition

• vautene/ espérance ». Des preuves que nous baignons dans
ndcoitffââsfiblq — et qpSdnoua y baignerons toujours, comme

_ la luLponfipppJjacauaa. Monod.. AJt'liaura douce. du quaH en
W&rEgee?— routeur en voit dans la façon dont la mort des
gens ressemble à leur vie, mais aussi bien dans les . tarots

de quoique vleïHe russe, hantant te Saint-Germain d’après-
guerre, ou dans— un OVNI aperçu, an compagnie de Coco
Chanel, du côté de Menton.

L'orientation politique de certains mouvements comme
« Planète » porterait à hasarder, c'est le mol que cette
prise en considération particulière de l'irrationnel recoupe
toutes les pensées dites de droite. Mais, cette « famille d'es-
prit », si on admet au moins l’expression, se reconnaît davan-
tage à. d’autres traits, par exemple à la révérence dont on y
entoure tes morts.

I
L ne s'agit pas d’oublier leurs défauts. * Rien de tel pour
respecter un homme, écrit Déon, que de connaître ses
faiblesses. • Ainsi reproche-t-il à Maurras d'avoir accablé,

lors de son procès, l’équipe de Je suis partout, d'avoir prôné
l’antisémitisme d’Etat, et fait échouer l'Idée royaliste en
France. De Cocteau, H ne.se cache pas qu'il a troublé te
• faux ordre », plus que le vraL

Mais. te fait. d’être orphelin très. tôt ne l'a pas. poussé,,

comme d’autres, à voir, par dépit, le peu que pèsent les

parents, ni è tenter de s'en passer. Maurras a remplacé pour
lui, fl le dit en clair, te père monarchiste qu’il avait perdu,
il lui voue la relative inconditionnailté due aux ancêtres de
sang. Toute une morale aristocratique, de la fidélité à l’héri-

tage, et du coup de menton indigné découle ce culte du passé.
L’écrivain, Hé A une telle tradition, concède avec Maurras,

qui en connaissait un bout, que - la littérature ajouta à laS
férocité naturelle de fhomme »; sa réputation de talent Uartt

même souvent à ce qu’U poussa cette férocité è l’ejarême

avec l’adversaire. Mala pas -aux dépens de son clàn. Les
papas des autres, on peut cogner, mais les siens usas touche,
sinon c’èst tout qui s’effondre, famille, patrie I /

(Lire la suite page 22J / j

. .(lire la.suite, page 22

J
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18 H 30 LITTÉRAIRES

au CENTRE CULTUREL CANADIEN
Le mercredi 3 mai : LA SCIENCE-FICTION

Darka SUVnv, auteur do Four une poétique de la Science-
Fiction, Presse de l’Université du Québec. éd„ s'entretient avec
M. Gérard ELETN. directeur de collections chez Robert Laffont,
de « théorie et histoire de la Science-Fiction ».

Le mercredi 10 mai : DES ROMANCIERS
Le romancier canadien Louis CARON, prix Hermès 1077 pour
L’Eaunltoaflê, rencontre le romancier français Michel BUTEL,
prix Médlcla 1977 pour L'Autre Amour.

Le jeudi 8 juin : UN «THÉSARD»
Jacques ALLARD, directeur du département des Etudes Litté-
raires & I"O Diverslté du Québec A Montréal, présente son uvre
Zola, le chiffre du texte. Presses Universitaires de Grenoble et

P.U.Q. éd.

NJB. — Les publications des P.U.Q. sont en vente au :

CLUF : IL me de Sèvres. 75006 PARIS - TéL : 222-94-10.

5, me de Constantlne - 75007 PARIS - 551-35-73
Parking - Métro rnvalirtes

G.0. Châteaureynaud

Mathieu Chain
roman

“Georges-Olivier Château-

reynaud est un grand
écrivain. La langue
est belle, distinguée,

d’un classicisme

pudique...- Un
roman dense, qui

interroge long-

temps le lecteur.”

JérômeGarcia/
Les Nouvelles

Littéraires.

irêv. Eu Si

Je ne souhaite pas à mon pire ennemi d’endurer

les tourments de celui qui a quitté le troupeau,

et s’est assis sur le bord de la route!... !
•

Lucien Boni ier

s£kXAs1U&V

la vie littéraire

Les yenx des Humanoïdp

Ayant survécu à leurs premières années

d’existence, las Humanoïdes associé fêlent

leur troisième anniversaire en offrar à «ura

lecteurs un «somptueux- cadeau “n

album inédit et sulfureux sur

canari soufré. Intitulé - Les yeux 'u «f “.

Un atlas des châteaux forls
— on écrit parce qu’on refuse son visage,

de son enfance, de sa mère, de la morl

qui sera remis gratuitemeni par l
3 libraires

à tout fidèle des Humanoïdes a30Ciés qui

achètera cinq albums.

Ce « conle-paniquB - est le |™ 1‘ dune

rencontre réussie entre Jodorovki. le réali-

sateur du Blm El Topo, et Moetus, qui unis-

sent pour la première fols leu= univers.

Une exposition des dessins originaux des

journaux Ah Nana et Mêla] triant a lieu

jusqu'au 10 mai à la librs'ie Boullmler,

20, boulevard Saint-Michel, Paris, puis à

Lyon à la librairie Laprot du 20 mai au

10 juin), et à la librairie Arsud â Grenoble

(du 23 juin à la Tin juillet) — N. Z.

Les dernières note?

de Georges Perro*

« J’écris comme on vole. En cachette.

Dans les sous-bols du rngage -, confiait

Georges Perros dans des Noie» Inédites, que

publie la revue le Nouveau Commerce (Cahier

39-40. Printemps 1978], Il disait aussi :

- On supporte tout, la ejerre. la souffrance,

rexll, are. C'est le passage d’un état 6 un

autre qui est terrible. Le temps de s'installer. -

Ou bien : - Un homme qui écrit est toulours

inquiet, préoccupé. Il s laissé le gaz ouvert.

Mais où? m

Ces notes, écrites en 1877. étaient sans

doute les dernières i e Georges Perros. qui

est mort le 24 janvier 1978 (voir le Monde

du 28 Janvier). En même temps, Alfred Eïbei

réédite Huit poèmes de Georges Perros. Ils

sont suivis de textes d’hommage d’Yves Mar-

tin, de Kenneth Wbile, et de Claude SchmifL

Travail d’une équipe, dont la are est à

Strasbourg, au Centre d'archéologie médié-

vale, rAtlas des châteaux forts en France,

énorme inventaire géographique, assorti de

courtes notices historiques, est le résultat de
vingt années de travail. Répertorier non seu-

lement tous les châteaux et maisons tories

construits, en France, du dixième au quin-

zième siècle, mais aussi les milliers de petits

Sites qui ont survécu — vestiges d'œuvres

fortifiées ou simples mottes casira les. — ce'.a

signifie faire d'irmombrabies relevés topo-

graphiques. mesurer les ruines, établir des

cartes, restituer le plan du monument initial

et de ce qui en subsiste, photographier au

soi ou en avion-. Les manques, inévitables.

lés auteurs espèrent les combler avec S'allie

des - amateurs -, ces érudite provinciaux

qui connaissent leur carré de terroir comme
personne. (A ('institut de CasteHoiogie. 8. ave-

nue de la Forêt-Noire, 67000 Strasbourg.)

Le temps pressa Des centaines d’édifices

ou d’endroits significatifs d’une civilisation

spécifique disparaissent, victimes du remem-
brement. des travaux du génie rural, des
aérodromes, des autoroutes, des constructions

Immobilières. C’est notre passé qu’on assas-

sine. Au moins cet ouvrage superbe nous en

conservera-t-il les papiers d’identité. [Editions

Publllotal. Dffi. WéberJ — G. G.-A.

- Mais mourir

Ce peut être une gronde fatigue

Un soir

Un aveu. >

Ce portrait d’un poète, entre l’aveu et

l’esqurve, ('humour et le déchirement, la

mélancolie et la cocasserie, sera diffusé le

vendredi 28 avril à partir de 21 h. SS. sur

TF 1, (e même soir qu'Apostrophes, et pres-

que la même heure. Coïncidence regrettable.

F. B.

Existe-t-il

un « art schizophrène » ?

Dévisager Guillevic

Serge Moati connaît Tari de révéler dans

un visage l'homme qui s'y cachait II réussit,

dans son film sur Eugène Guillevic, â montrer

la correspondance profonde qui existe entre

le visage et les mots d’un homme. Moati et

Guillevic se sont entretenue durant plusieurs

jours & la campagne, dans la maison de l'écri-

vain. CeJui-ci a parlé de ses raisons d'écrire

Le psychiatre autrichien Léo Navratil

accorde une attention véritablement esthétique

aux productions plastiques dB ses patients.

Il voit même dans la schizophrénie la possi-

bilité d'une perspective originale sur le monde,

qui permet à certains psychotiques créateurs

d’égaler les plus grands artistes contempo-

rains. (Schizophrénie et art. éditions Com-
plexes, 354 pages. 79 F. Diffusion P.U.F.).

C'est dire que Navratit se distingue des psy-

chopathoiogues de l'expression, qui envisa-

gent !' > art des fous - d'un point de vue

symptomatologique et réducteur. Cependant,

ses analyses, quelle que soit leur acuité, ne

remettent pas en cause la conception clas-

sique de la schizophrénie en tant que maladie

individuelle justiciable d'un traitement médi-

cal. Navratil démontre sans le vouloir l'impos-

sibilité de concilier un regard clinique ei un

regard esthétique. Diviser comme if le fait

l’objet artistique (pathologique dans son éla-

boration, sublime dans son résultat) procède

d'une optique qu’on pourrait qualifier elle-

même de - 3chizoïde -I— M. T.

vient de paraître en bref

Romans
PATRICK CAUV1N : Pourquoi pu

noos ? — Gomment l'amnar vient

aux laids. (J--C. Lancs. 280 p,
36 FJ

GEORGES BLOND : Julie des

Arquer. — Un roman historique

qui nous transporte en 17S8.

(Jullîard 272 p., 42 P.)

DANIEL SAINT-HAMONT : le

Coup de sirocco. — Sur te mode
humorndqne, fes aventures d'une

famille de rapatriés d’Algérie.

(Fayard, 256 p-, 38 FJ

Récits

SUZANNE PROU : lu Dépêche. —
La dépêche d’un inconnu trouble

l’existence d’an frère et d'une scène

qai « vieillissaient ensemble »,

(Bolland, < l'Institut romanesque »,

280 pn 23 F.)

JACQUES ROUBAUD : Grmd
fiction. — La légende du Gras!

« réécrite » par un poète. (Galli-

mard. 230 p„ 24 VJ

Théâtre

PIERRE BOUDOT : Douceur ou lu

passion selon Yabtié. — Préfacée

par Vladimir Janleélévitcb, une

pièce an riraciste (S.O.S. éditions,

95 p-, 106, rue du Bac, 75007).

Sotiêté

FRANÇOISE D’EAUBONNE : Eco-

logie. féminisme. — Une réflexion

sur deux mouvements qui mar-

quent l'époque. (Ed. A.TJ?n S, tue

Saint-Marc, 75002 Paris.)

Critique littéraire

Le naturalisme. — Les communica-

tions et interventions d’un colloque

qui s’est tenu à Ccrisy, en 1976,

sous la direction de Pierre Cogny.

<10/18, 42 p., 17,70 F.)

Humour
JEAN-MICHEL ROYER : A la

manière— deux. — Dans sou

deuxième volume de pastiches.

Jean-Michel Royer fait tenir la

chronique politique française du

.
printemps 1977 au printemps

1978 par Rabelais, La Fontaine,

Molière, Hugo. Balzac, Proust. Pré-

vert et d’autres^. (Jean-Claude

Simoen. 460 p.. 49 F.)

• ORGANISE PAR LA FNAC,
LS PREMIER « FORUM DU
LIVRE d aura lieu du samedi
27 mai an dimanche 4 Juin rat

la chantier des Halles, sur l'em-

pf renient de la future librairie

qui doit s’ouvrir au printemps 1979.

S us un chapiteau de 1 200 m2,
cent cinquante mine livres —
soit trois mille deux cents titres

— introuvables, à cause de leur

faible circulation, seront ainsi

sauvés du pilon— et de l'oubli,

(De 11 à zz heures, rue Plerre-

Lescot, eu face de la rue des

Prêcheurs, métro Balles-Châtelet

ILEJL. Parking entrée rue Salnt-

Deais.)

Histoire

DAVID HERUHY « CHRISTIANE
JCLAPJSCH-ZUBER : 1er Toscans

et leurs JamiUes. une étude du

Courte florentin de 1427. —
Monumentale analyse démogra-

phique et sociale d’un document
exceptionnel- (Presses de U Fonda-

tion nationale des sciences politi-

ques. Editions de l’Ecole des hantes

études en sciences sociales. 703 P-,

260 FJ
FRANÇOIS BROCHE : Jaurès. —

Etude d’un assassinat. (Balland,

Collection « les Grands Crimes

politiques », 221 p -, 39 F.)

JOSETTE GONTlER : Pierre JoUj.

canut. — La mémoire d’un ouvrier

lyonnais. (Jean-Pierre Delarge,

186 p-, 40 F.)

THEODORE ZELDIN : Htstone des

passions françaises f/846-J9-f5J.— Les deux premiers tomes (sur

dnq) de cet ouvrage capital vien-

nent de paraître en français. I)

avait été rendu compte de l’édmou
britannique originale dans • le

Monde des livres » du 6 janvier

1978. Tome I, Ambition et amour ;

Tome II- Orgueil et intelligence.

(Edition Recherches. 9, rue Pleyel.

75012 Pars. 421 et 390 p, 67 F.

G9 FJ
RAOUL BUSQUET : Histotre de

Marseille. — La mémoire de l’une

des plus vieilles cités de France.

(Robert Laffont, 437 p., 75 F.)

ROLAND Fl E l 1ER et collaborateurs :

Histoire de la Franche-Comté.

—

Portrait historique d’une province-

carrefour. (Privât. 498 p., 145 F.)

Photographie

MARIO PUZO : Au cœur de Las

Vegas. — Un portrait de (a capi-

tale du jeu par l’aureur du Parrain.

Photographies en couleur de John

Tannais, en noir et bUne de Michel

Abramsoo et Sozan Fowlec-

Galbgher. (Laffont. 89 FJ

ai DES JOURNEES DE POESIE
ae tiennent à Montpellier Jusqu’au
29 avrlL Elles sont organisées par
l'Association des bibliothécaires

français, sous le patronage du
conseil municipal- Expositions,

débats, rencontres avec les poètes

et les autres artistes sont placés

sous le thème a Vous avez dit :

la poésie? n. Le Centre Interna-
tional de recherche, de création
et d'animation de Vïlleneuve-lès-
Avignon (CZBCAJ apporte son
concours.

• LES EDITIONS DE L'AU-
RORE, éditions québécoises diffu-

sées en France par Montparnasse-
Edition. ont délégué cinq an leurs
pour faire connaître deux de leurs

collection*, b Explorarions-Eta des
médiévales » et « Connaissance des

en poche

S.M. Eisenstein mémorialiste
C'est une édition précteusB. passionnante, trop mal connue

— et qui a le mérita d'ètre bon marché I — que celle

des Œuvres (même pas complètes) du cinéaste soviétique

S. M. Eisenstein, entreprise depuis 1974 chez Christian Bour-

gois dans la collection - 10/18 ». Gigantesque opération qui

reprend les six énormes tomes de l'édition soviétique publiée

entre 1963 et 1970 grâce au travail remarquable du grand

spécialiste d'Elsensteln en U.H.S.S., Naoum Kleiman, et qui,

menée ô son terme, devrait comporter une quinzaine de
volumes dans la traduction française L,

Politique

ANNA LIBERA : les Fruits amen
de compromit historique — Par

une journaliste de Rouge, vue cri-

tique sévère de la politique suivie

par le parti communiste italien.

(Ed. la Brèche, 301 pj
PIERRE PELLISSŒR ; U Vie quo-

tidienne J l'Eljsée au temps de

Valéry Giscard d’Ellaittg. — Jour-

naliste, auteur à'Un certain Ray-

mond Barre, Pierre PeUisster

décrit la vie quotidienne des dnq
cents personnes qnl travaillent à

l'Elysée, notamment celle du pré-

sider». (Hachetre, 276 p„ 35 F.)

Le tome qui vient de paraître s'intitule Mémoires. 11 a

été écrit presque entièrement en 1946, à la clinique du
Kremlin, où le plus célèbre cinéaste d’U.R.S.S. — qui venait

de recevoir le prix Staline pour la première partie d'Ivan

le 7errfh/e — était soigné à la suite d’un infarctus. || a tout
juste terminé le montage de la seconde partie d’Ivan quand
la crise le frappe ; il ne sait pas qu'il ne reviendra plus

jamais dans les studios ; il ne sait pas non plus que celle

dernière oeuvre, blâmée par le comité central du part), ne
sera pas montrée avant 1958. dix ans après sa mort.

A vrai dire, ces Mémoires, qui sont à chaque page un
témoignage extraordinaire émanant d’un homme de génie,

ne sont jamais une autobiographie dans l’ordre chronolo-
gique et ne nous apprennent pas vraiment quelque chose

sur la vie d’Elsensteln. Ce qu'ils nous donnent, c’est une
flânerie dans (son) propre passé - depuis les premiers

souvenirs du petit garçon bouclé de Riga, qui volt à Paris

en 1908 les films de Méfiés sur le boulevard des italiens,

et qui devient célèbre â vingt-sept ans avec le Potemk/ne,
jusqu'à son expulsion de Paris par la police française en
1930 1 En uns série de fragments souvent hachés, avec
des anecdotes, des digressions et des ellipses qui font
avancer et reculer le récit tout à la fois, cet artiste poly-

glotte, si fabuleusement prolifique, si fabuleusement érudit,

ce cinéaste qui possédait une telle ampleur d'écrivain, de
îhéorieJen. de philosophe, de professeur, de metteur en scène.
nous parle vraiment de lul-mdme. de la manière de devenir
un artiste. Et pourtant, rien n'est clair. « Savss-vous que le

meilleur moyen de dissimuler, c'est de dévoiler jusqu’au
bout ? », nous souffle-t-il en guise de réponse.

NICOLE ZAND.

MEMOIRES, de S.M. EIsensteLo. 10/1S, prérace, traduction
et notes de Jacques Aamont, 445 pages, 17 F.

pays québécois - Ethnobotanique ».

H s'agit de Jean Bulle, directeur

de (a collection « Ethnobotanique »

et auteur de « Coca-Cocaïne » ;

Georges KhaL coauteur avec Jean
BasOe de a la Marijuana » : Claude
Gagnon, auteur du e Livre des
figures hiéroglyphiques attribué â
Nicolas Flaxnel s et coauteur d*on

ouvrage collectif Intitulé c Aspects

de la marginalité an Moyen Age ;
Brtrno et Madeleine Jeay, qui ont
participé à' une étude collective

sur « l’Erotisme au Moyen Age >.

(Pour tous renseignements :

Claire Cauvin, 27, rue de Fleuras,

75096 Parts, têl. 222-43-75.)

• LES RENCONTRES « AUTRE-
MENT ». qui organisent tous les

mercredis de 22 b. 39 à 34 heures
anj Luceraalrç. (53, rue Notre-
Daüne-des-Champs, 75006 Paris ;

participation : 5 F) un débat
autour d’une expérimentation cul-
turelle ou sociale, proposent poux
le mois de mai les thèmes sui-

vant* s

— le 3 : « Comment faire de La

contre-presse s ; le 19 : « Infiltra-

tion culturelle ; le Théâtre popu-
laire de Bretagne •; le 17 :

o Quand des e asociaux « de-
viennent des marins-pécheurs s ;

le M : « NI foyer, ni communauté
thérapeutique ; Acttng Ont »; le

31 : « les Cérennes, résistance à
la mort lente a.

• LE CENTRE INTERNATIO-
NAL DE RENCONTRES D’ECRI-
VAINS, créé cette année à l'Initia-

tive d'Yves Klein et de Jean-Noël
Vuarnct, afin de favoriser des
échanges entra écrivains débutants
et chevronnés, organise le 5 mai
une assemblée.

Tous les écrivains poavant être
présents à cette date â Cagnes-
sor-Mer sont Invités à se faire
connaître d'urgence (à Yves Klein,

13, montée de la Bourgade. QES00
Gagnes-sur-Mer )

.

• LE PRIX ALEXANDRE-
DllMAS a été décerne a Robert
Merle pour son livre « Fortune
de France s. Le Prix, qui consiste
en une médaille à l’elfigie du
père des trois Mousquetaires, a
été remis an lauréat en présence
de M. l’ambassadeur de Haïti â
Paris.

• US PRIX MERIDIEN 2976 est
attribué à l'ouvrage de Daniel
Fabre et Cbarles Caiberoque s LA
FETE EN LANGUEDOC » publié
aux éditions Privât de Toulouse.
Ce prix, doté d’une somme de
10 B00 F par le conseil régional
Languedoc -Roussi lion et créé avec
l’aide d'écrivains de la région,
récompense un livre qui s'efforce
d'être une réflexion sur un passé
régional et sur ses survivances
Jusque dans le Languedoc d'au-
jourd'hui.

O LE COLLECTIF D'EDITION
ET DE DIFFUSION « APOS-
TROPHES (S, avenue de la
Marne. 97120 Montrouge) et la
i Revue 69 p (Michel Pluanet,
33. place Bob illot. 94220 Charen-
tonh qui ont réuni « une quln-
uine d'auteurs ». lancent un
appel au regroupement des poètes
anciennement édités par Pierre-
Jean Osnafd.

a Noos avons omis d'indiquer
dans LE MONDE DES LOISIRS du
21 avril que a LA LUMIERE DU
SILENCE a, de Jean - Claude
Bénard, était édité au Seuil.

(172 pages, 25 F.)
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LE HNDE DES LIVRES

poésie mémoires

il ROMANTISME DE FOUAD EL-EIR Qui êtes-YmilMarcel Jullian ?
- Ainsi qu'une pleuvra
Qira son encre mémo effaça
La poème et la nuit. »

Dan» cas trois vers toute une poétique. Poétique de l'Image, an
faveur tJa laquelle te poète s'effacez Poétique du regard qui •‘attache
a la femme aimée, qui s'attache aux choses aimées. Jusqu'à . ne
p ira savoir s'il les regarda. «Il les rêve, s'il les créa — mais - te
ote/ monte è la surtaeo comme une photo qu’on développa ».
PoéUqueda la phrase et du vers, d'une subtile prosodie qui déjoue
ta régularité des métrés en s'appuyant sur eux : il tout dira' ras
poèmes pour en sentir te souffle et les surprises. Poétique souvent
d un humour tendre et toujours d*uné sensibilité qui d'emblée
désigna è queHe famille Fouad EJ-Etr appartient, la grande famille
du romantisme vivant

..

premier recueil de soixante poème* -montre la-' qualité dans
I unité d'une voix et d'une vision. Où en sommes-noua 7 On ren-
contre des poètes de toute sorte, des poètes du mol. du ça,
du idI et mol. des poètes du peuple ou. du parti, des poètes Ivres
et des poètes abstraits, des poètes du mot et des rhéteurs .critiques.
Disons mieux : les vrais poètes; ceux' que l'on aime et avec qui
Ion vit, ce sont las grands foudroyants, mais' ce aont aussi ceux
qui acceptent et transfigurent la réalité entière du quotidien, tas
poètes allés. Ainsi Fouad El-Etr. Un poète tout simplement, qui
transcrit le monde en Images avec amour et Intolügenea. Ses
paysages entre la nuit et le Jour, entre le coq et la cigale : son
foisonnement d'images obsédantes, paupières traversées par le rêve— » Regard chose Invisible / Oui a les yeux pour oIblaa -, —.

présence si lourde et légère de la femme endormie (le Japon n’sst
pas loin), et - la lune Inégale à elle-même » : son Intimité, et cette
amitié pour la vie ; et le bonheur d’un beau langage clair avec les
écarts de sa fantaisie: recevons-fes.

Notre droit à la poésie est ici un droit au bonheur.

MARTINE DE ROUGEMONT.
* COMME UNE PIEUVRE QUE SON ENCRE EFFACE, de Fouad

El-Etr. La Délirante. 54. rue de Seine, K p_ frontispice do Sam
Scaftan.

LA DIFFERENCE
ROGER MUNIER

• Le -contour, l'éclat

102 P-, 16x24 cm
Prix: 36 F

Muniif. disciple et inducteur de
Heidegger. Ht humé pjr

"nsn ' de h philosophie jJlc-

monde oui oessede en fin ae

compte une évidence terrible.

Le Rien n'es: po; rien. Telle est

le leçon de ce Hure.

»

"
•

:

êÊÈBêè

également parus dans la collection Différenciation :

Marcel Paquet :

• L'enjeu de la philosophie,134p., 16x24cm. Prix : 36 F

• Saturne et Jupiter, 139^d., 16x24cm. illustré. Prix : 45 F

Piene Deghaye :

• Galilée marxiste et le mysticisme astral

203 p. 1 6x24.cm. Prix : 36 F

E XC L US I V I TE
2 r. Cardinal Marcior Paris 9LABYRINTHE

(Suite de la première pogc.jl

Ces satisfecit « tous azimuts \
Toutnir les collectionne et lua
même en décerne : au présider!*

de la République d’abord. II - nd
met pas en doute sa sincérité,

. sa\
sensibilité. Quant - à son élé^

fiance.'... « En face de lui, Je me
sans du peupla et (• -pèse le poids
des ans et de la masse. * Jacques
Chirac, lui, apparaît sous un Jour
plus douteux, criant à rue-téte

son libéralismes H est vrai que
Jullian vient de lui dire sans am-
bages : « Morphologiquement et
biologiquement, vous êtes un fas-

ciste. »• Il n'a pas froid aux yeux,
Marcel Jullian. .

Telle est d'oIUeurs l'imagé qu'il

tient à donner de lui : dé la

trempe, du caractère. Ses aven-
tures de Jeunesse la font bien
ressortir : trublion dès l'école pri-

maire supérieure Turgot où, pour
tourner tes interdiction», il invente
le football sans baHe ; puis dons
la Résistance comme membre du
B.CILA. Là, K est pris par les

Allemands au Luxembourg : la

prison, la peur, les interrogatoires,

une libération quasi miraculeuse

due à l'avance alliée... Aupara-
vant, U a su s'évader de la mine
où l'occupant allait le cueillir.

Plus tard, à la Libération, il

deviendra, marchand des quatre-

saisons et prendra le « résistant

tialisme » en. horreur, jusqu'à le

dénoncer dans « Aspects de ia

France ». (I a aussi te goût de
l'aviation : la guerre l'en a frus-

tré, il le satisfera dans le privé

et ses premiers livres seront con-
sacrés à des pilotes, Nungesser,
Guynemer. Il raconte très bien

tous ces tournants d'une vie.

. L’affaire Sartre

Pourtant ni la bonne volonté

présidentielle ni sa propre indé-

pendance n'ont suffi à rénover la

deuxième chaîne. Il a cféçu, on le

soit, il le. sait. Il y a eu i'offoire

Sartre : ces dix heures de com-
mentaires sur soixante-quinze ans
d'histoire qui n'ont jamais pu
être menées à bout. Jullian -y

croyait. Sartre y croyait. Tout a
avorté par ia faute de l'entourage.

Du moins c'est la version de Jul-

lian. Il n'est pas inutile de l'enten-

dre sur cette histoire qui a Jaugé
la liberté de notre télévision. Jul-
lian a réclamé .un poqdensé.-.de

rémission ..pour . pouvoir, : auprès
d'autres firmes, trouver des moyens
de financement. Sartre a reçu b
demande comme un examen de
passage .préalable. .Il a rompu. On
î'a fait rompre, suggère Julliqn.

'.Les pressions' ? Elles viennent

de partout. Le « Délit de vaga-
bondage » ne fart le procès de
personne, mais sourdement il dé-

nonce ce qui empêche las libertés

La littérature française duXXesiède.

De1920 à 1970.
Cette histoire se litcomme un roman,

V- ! -

Ce Cvre s'insère dans b cofietüon “histoire de ta littérature française''. Hauteur Germaine Brée

complète Jusqu’à nos jours la fresquecommencée dans te tome précédentparRO Wajzer.

Celte histoire se Se aux transfonnafions économiques, sodafas et psychologiques qui touchent

le monde et la Fronce en pcrfculer. Cette approche rend le livre attachant et révèle combien les éaivains

de notre époque sont des hommes particulièrementsensibles aux problèmes spécifiques de leur époque.

Le XXe àède IL192M97& GvmàneBrèe -430 pages ^-85 F broché 100 F reïé.

Déjà paru :JeXX* sftde L TS96-1920 - Pienre-Olyier Waker.

un mur
entre
deux

mondes
"Le livre de Jean Egén ne
nous révèle pas seulement
une_ Allemagne de l'Est

Inconnue et surprenante.
Il nous apporte en môme
temps l’une des clés essen-
tielles de l'Allemagne fédé-
rale, car les deux Ailema-
gnes ©ont incompréhensi-
bles l'une sans l'autre.

"

,
• • Michel Toumiar

répertoire
des livres
au format
de poche
1978
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GEORGES PERROS
Notes

de prendre essor. Le prince est

acquitté.' Restent les « valets

d'épée », les « mecs » selon Gi-
raudoux. les gens des cabinets;
beaucoup plus redoutables. Figure
aussi la tyrannie de l'opinion, ces
fameux sondages contre lesquels

ki! "n'a cessé de tempêter parce
nue de l'indice d'écoute dépen-
daient les. fonds alloués. Mais
v-dessus II n'a pas d'idées nettes.

Vantât il écrit qu' c an aurait fart

\ juger le peuple de ce pays à
m mass media. H vaut, de toute
Aon. mieux qu'elles^. ». Tantât
lAend le même peuple respon-
sçie de la médiocrité de sa télé-

vAn : dis-moi quoi tu regardes,
je% dirai quî tu es. .

te son passage au service de
l'EnL Jullian a retenu surtout les
1 j mires contradictoires qui entro-
venAoute action, il les dédore
Inéldnsbles mais, d'une certaine
ma nile, il s'accuse de les avoir
ccepAes. Il laisse entendre qu'il

eût pa qu'on peut toujours, vou-
loir dfrantage. Cet homme de
caract» se pfierait-H au compro-
mis ? Arès tout, sa frénésie d'frt-

dépendrece, s'accompagne de tant
de rondrer, de gourmandise, d'ap-
pétit dewivre...

Il resreque ce livre est autre
chose quice qu'on attend. C'est
parce qu'l va plus loin qu'il sé-
duit, et plrce qu'il va différem-
ment. II rAire pas que les leçons
d'une expâ«nce qu'il justifie dis-

crètement. hochant sa vie en
menus (Arceaux qu'H accole
comme au caprice de la mémoire,
Jullian comtmse un portrait très

vivant. Flashftar-ci, flash par-là, ;

on passe sas transition de b
prison des am%es de guerre à ta

Provence des /renés années, de ia

rue Monttessuwà ia rue ' Gafon-
cière ; de t'ElyA à la Boisserie ;

des amis mortsreux copains bien

HENRI MESCHONNIC
Ltnnnymat perce à travers

ANDRÉ SUARÈS
Carnet J80

(texte établi et prisante
par Saa Alain Favre)

MAURICE BLAHCHOT Une scène primitive

GRETA KNUTSON
Achat dîme propriété

JEAN GILLIBERT
L’eau de la mémoire

SERGIO SOLM!
Médiation sur le scorpion

ftraduit par Michéle Causse,
présentation, de Gérant tracé)

EM UB8JUR1E : 28 F ABUKM. : 110 F 78, U SaintMKfeeJ, 7S00G Paris,

« Un Monnerot est
toujours un événement »

PIERRE CHAUNU
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vlvonts ; des ëc3brains en renom,
où figurent beaiSpup d'académi-
ciens, aux succesares incarnations
du pouvoir : de G&rlle, Pompidou,
Giscard. \

Trajet dîscontima figures multi-
ples d'un Jeu de ctfres que le té-
moin mêle à plaisîix avec talent.
Et vola ce qui arrhre; on guette
partout le présidenr^'A 2, il se
montre, il se cachejb H disperse
l'attention. C’est là sari vrai délit

de vagabondage. Sur les problè-
mes que pose notre télévision on
reste sur sa faim. Sur les grands
an n'apprend rien de plu» qu'on
np-sacFie. Mois on découvre- quel-

que chose. .qu'on Ignorait, à peu
près fatalement : par sa vivacité
à rompre, la chronologie, à drama-
tiser un récit, à le mettre en
scène, à peindre d'un mot, d'une
formule, Marcel Jullian se révèle
un écrivain.

JACQUELINE PIATIER.
* DUR DE VAGABONDAGE,

de Mxreet jrnlUxn, Grasset, 32» pp_« F.

J

"Un roman qui ptaira toor
de suite, par sa vigueur dure

et sauvage, et qui restera en
chacun de nous comme une

musique aimée." Dominique
Fernandez / L'Express

"Un merveilleux . album
d'images... Un livre de tou-

jours... Oui, faites laprome-
nade dans lejardin de Cayrol,

allez à fa découverte des
souvenirs d'un homme qui

n'ajamaisperdu lesensinouï

de l'enfance.
"

Françoise

Xenakis / Le Matin .

ira tout' -^...Merve/ffeux, direct, Sun-

turdure pie, transparent... Sa flûte

stera en mozartienne, savante et

ime une naïve, a raremen rproduitun
ininique chant'aussi pur et qui va si

ss . loin." J. Piatier / Le Monde

album "Jean Cayrol retrouve la pa-

de tou- rote libre,- audacieuse, qui

prome- est toujours à l'origine du

‘Cayrol, roman." Daniel Oster7 Les

rte des Nouvelles littéraires

me qui "Une évocation du passé vi-

nsinouï vante êt vibrante. "
rancoise Robert Kanters i Le Figaro

Récit 192 pages 37 F

Boris Schreiber
Les souterrains du soleil

roman

“C’est rârae sans doute, qui fait peur, dans cette œuvre
puissante qui rompt avec les traditions d?analyse du
roman fiançais... une œuvre à découvrir.**^ • Josane Duranteau/Le Monde.

j '‘Boris Schreiber est l’im des

| grands méconnus de la. iitté-

rat&re d'aujourd'hui. Cette

injustice doit être réparée.

Ne manquez pas ce roman,
dense, profond, d’une com-
plexe et passionnante ri-

chesse.”

& Max-Pol Fonchet/V.SJ).

y

de l’Académie Goncourt I •>

;:k=?. votre ^ibr.-.ire
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Papas et pépés

(Suite de la page 19.)

C ETTE sorte de préjugé sacré en forme de tabou aurait

pu servir de critère, au moins pour classer les tempé-

raments, si la vague d'irrespect qui a déférié depuis

une dizaine d'années n'avait brouillé les cartes. Après le

salut roide au papa, le pied-de-nez et le croc-sn-jambe au

pépé. Rien à voir avec la prétendue « montée de la violence »

la jeune génération peut à la fois estimer un écrivain glorieux,

lui manifester une véritable gentillesse filiale, tout en le

peignant en gâteux. C'est ce qu'atteste, avec autant de

brio que d'effronterie, le Dernier Dimanche de Sartre. de

Jean-Pierre Enard.

Le jeune auteur de la Ligne de cœur est-il de droite ou

de gauche ? Allez savoir I Sa manière de fairB déambuler

Sartre entre Montparnasse et Saint-Germain, tel un pantin

pantelant, rappelle la cruauté avec laquelle Jean Cau s'est

'récemment vengé, en les transposant au plan des mœurs,
des ruses politiques d'un grand poète. C'est tout dire, pense-

ront certains. Et pourtant...

Soit, l'auteur du Mur doit constater qu'Erosfra/e sert de

lecture pornographique au narrateur, âgé de douze ans ;
que

ses souvenirs le lâchent, et ses sphincters. Dans sa nuit

d'aveugle somnolent, il se trompe de cafés, de pèlerinages,

d’indignations, de ferveurs. Ses rendez-vous avec le passé.

et une certaine Antillaise en cavale, tournent au fiasco. Sans

par Bertrand Poirot-Delpech

la protection maternelle de sa compagne, appelée ce jour-là

à des tâches militantes, l'auteur de f£/re et le Néant retombe
en enfance. De quoi interdire à quiconque, comme aurait dit

l'ami Nizan, de parler de (a soixante-dizalne comme du plus
bel âge de la vie !

Et pourtant! L'adolescent en qui se glisse Enard ne met
pas une vraie hargne dans sa verve iconoclaste. « Cest
pour rire I », précise-t-il en faisant « pan J » sur son héros,

écroulé dans (a rue. Plus tard, le narrateur sera écrivain

lui aussi. La vue de cette ombre de Sartre ne l'a pas décou-
ragé de combattre (a mort avec des mots. Il lui doit

sa vocation.

A part quelques nasardes bien ajustées sur les rêves sar-

triens de traîtrise et de rachat par les bonnes œuvres,
le livre verse moins dans le pamphlet que dans la

navrance narquoise devant le naufrage de toute vie. Ce n'est
pas la déchéance d'un esprit Immense qui est montrée, mais
en général, avec la lucidité sadique de l’enfance, et on ne
sajt quel désespoir rentré, une vérité vieille comme Job. Lear
et Beckett, celle de la fin des haricots.

Est-ce de gauche, cela, est-ce de droite? Disons que
c’est pleinement de notre temps : une pudeur infirme, muette,
butée, qui fait que, pour réclamer de l’amour. Dieu sait
pourquoi, les jeunes jettent des pierres aux vleux_

* AIES ARCHES DE NOE, de Michel Déon. Table Tonde.
284 pages, 43 F.

* LE DERNIER DIMANCHE DE SARTRE, de Jean-Pierre
Enard, Sagittaire, 144 pages, 29 F.
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écrits intimes La voix de Charles Juliet

(Suite de la page 19. i

Nous saurons que la passion du

rugby l’a un temps soutenu et

l’a quitté d’un coup quand J 1 a

compris que «ic rugby ti’ëicit

que le rugby ». Il s'est fourvoyé

dans des études de médecine

auxquelles il a renoncé de la

même façon. Toute occupation

lui paraît futile, qui le détour-

nerait de son unique urgence :

mettre en ordre sa penséa n n’est

encore que confusion, cUsper

si on, souffrance désordonné*

stridente, haine et dégoût e
soi, fascination de l'ennui : n
ennui qui n'est pas mollesse a

faiblesse, mais violente absene.

cruel exil de ic la vie comme ’-e

deurcit être ». C'est l'amour rie

cette vie absente qui fond' le

désespoir existentiel du j-une

Charles Juliet.

Le moi est haïssable

qu'il encombre, mais la :alne

du moi n’est pas moins kcom-
brar.te qu’un amour complai-

sant. Le jeune homme le .«ait. et

U se fiait de se haïr ainsi

Intoxiqué de lui-même, ?S dans
rim possibilité de se fuir, u veille

et dort lié à son -pire ennemi,
dans une fureur qui porte

aux frontières de la foiie et de
la mort Rideaux fermé:, il passe

des heures et des journées seul,

en silence, sans rien faire, fixant

avec les yeux de la pensée son
vide Intérieur. Et aëme cette

terrible retraite, il la considère

avec dérision.

Un tête-à-tête

destructeur

H n'échappe d'abord à ce tête-

à-tête destructeur que par des

excès de lecture. 1! lit lentement,
& fond, épousant la pensée de
l’auteur, pénétrant les mots et

les intervalles des mots — deve-
nant l’antre, enfin ! Puis il re-

tombe à soL II aime admirer :

11 n’aime peut-être qu’admirer.

La liberté, la joie, la force des

écrivains qu'il estime à la fols

le transportent et lui font, croit-

il, mesurer sa propre infirmité.

Les livres, dans cette période de
la jeunesse, sont presque les

s-:ïes vraies rencontres : car

f-n attention suraiguë ne lui

ermet aucune illusion sur les

amaraderiès et leur cordialité

convenue. Qui le connaît comme
iî se connaît ? Que croit-on voir

quand on le regarde ? Tout
contact lui est funeste, et il ren-

tre blessé dans sa tanière. Seuls,

les rares artistes rivants qu'ils

découvre, quand ils parlent
d’eux-mêmes et de leurs recher-

ches, l'atteignent dans ce qu’il

a d’essentiel : le sculpteur

Maxime Descomhins, et, plus

tard, le peintre Bram Van Velde,
dont il devient l’ami

Nous suivons Charles Juliet

dans son effort, avec ses espé-
rances et leurs retombées, au fil

de ces pages qui portent le poids

des jours et des saisons. Le voilà

artisan et artiste, qui travaille

durement, et sa méditation se

déplace, peu à peu, du gouffre
intérieur vers ce travail aussi

concret que celui d'un sculpteur.

Le bols de l’écriture résiste, ou
se fend : U y a des nœuds im-
possibles a vaincre et qu'il faut
contourner. Parfois, c'est le

bonheur modeste d'avoir à peu

près réalisé ce qu'on voulait, et

celui qui a remporté la plus fai-

ble victoire n’est déjà plus le

désespéré qui montait la garde

dans le noir.

« Plus on progresse dans la

souffrance, et Plus on s 'en déta-

che. Car plus on se dépossède de
soi-mème. a C’est par cette dè-

possesslon que, dans l’au-delà de

la souffrance, la haine de soi se

dissout aussi, et que le moi haïs-

sable cesse d’être subi comme
ne malédiction.

« Pour être en mesure de se

construire un jour, Ü faut déjà

se détruire. Impitoyablement. Dé-
truire l’acquis, le passé, le vieil

homme. Aller vers toujours plus

de liberté, s Cette destruction

constructrice engendre une es-

thétique littéraire qui devient la

loi de Charles Juliet écrivain :

11 veut tendre vers « le neutre »,

atteindre une simplicité sans

éclat, dépersonnalisée, qui ne soit

plus la voix de tel homme, mais
de tous. « Simplicité n'est pas in-

digence, ou appauvrissement, ou
ignorance, comme on le croit ou

Corrida

chez les

• jtes doléances de

Madame Simenon.

ON pouvait s’attendre au
pire. Quand une femme
nhonrtnnnfe nar cnn mari

lettres aux amis Olde et Fagnol
célèbrent l’Amour avec un A
majuscule (et un «h» aspiré,

ajouterait cette mauvaise langue
de Montherlant).

abandonnée par son mari
couche ses doléances par écrit,

la littérature y gagne rarement.
Mais quand ce mari est un
monstre sacré, un Tolstoï, un
Picasso, un Simenon, 11 arrive

que la petite histoire y trouve
son compte. Si partiels et par-
tiaux solent-lls, les réquisitoires

ont l’avantage de scier les pattes

aux géants, les ramenant au
niveau du commun des mortels.

Certes, Simenon ne s'est jamais
juché sur un socle, bien au
contraire : il n'a cessé de pro-

clamer sa vocation d’homme
ordinaire et de considérer son
génie comme un métier. MâJs U
a beau dire, beau faire, deux
cent cinquante romans, ce n'est

pas à la portée du premier venu.

Aussi recueillons - nous avide-

ment tous les témoignages sus-
ceptibles de nous expliquer le

phénomène.

S'apalse-t-il pour autant ?

Non, hélas ! La docilité de
Denyse n’épargne à celle-ci ni les

scènes ni les gifles. A contre-
cœur, elle finit par l'épouser,

et la situation empire encore.

Après avoir sillonné l'Amérique,

le couple s’établit en Suisse,

au château d'Echandens. Mme
Simenon met au monde un
troisième enfant- et craque,

du moins selon la version du
mari, qui l'expédie en maison
de santé. Les psychiatres ayant
pris le parti du plus fort, elle

n'en sortira que pour affronter

la solitude. Une certaine Teresa
qu’elle eut l'imprudence d’en-
gager la remplace au foyer.
Ultime outrage qui la pousse
à rédiger ce livre vengeur.

Le sédnclenr

et la cicatrice

Celui de Denyse Simenon
retrace vingt années de guérilla

conjugale. Dès le début, le séduc-
teur en pyjama de soie rouge
abreuve sa conquête d’insultes :

«Cest quoi, cette cicatrice sur
ton ventre ? Tu étals enceinte,
avoue - le— Combien d’hommes
avant moi? Trop pour faire le

compte, hein? Des noms! Je
veux des noms. » Pas de chance,

un des prédécesseurs s’appelait

Georges 1 Pour éviter d'éveil 1er

des souvenirs, notre jaloux dé-

cide d’abréger son prénom.
Devenu «Jo», 11 déclare solen-

nellement : « Tu es née le jour

o* je t'ai rencontrée. » Et le dres-
sage commence, ponctué de

coups, de menaces : s Crève,

putain, qu’on en finisse / » et de
larmoyants repentira. Au gré des

caprices de son seigneur et

maître, l’esclave grossit, maigrit,

renonce au maquillage, aux
cigarettes, montre ses seins aux
sommeliers d’hôtel, partage son
Ut avec des caU giris, vérifie

les contrats, les factures, la tem-
pérature du bain matinal et le

choix des nœuds papillon. « J’ai

cinq femmes en unes, se ren-
gorge le bienheureux, dont les

Nous convainc- t-il ? A moitié.
Ecrit dans un style de midi-
nette. il peint le créateur des
c Maigret» comme une sorte de
Barbe-Bleue primaire dont Ja

victime a toutes les perfections,

« un petit Tanagra b, « une fem-
me formidable », k un teint de
lys, des cheveux de fais, des
nerfs d’acier », etc. De Pierre
Lazareff au prince de BrogUe,
chacun la couvre d’éloges, qu'elle

nous rapporte complaisamment.
Et sans doute nous exaspérerait-

elle si derrière cette parade nous
ne devinions tant de souffrance,
de courage et d'amour. Cor elle

l’aime, son bourreau, et quand,
oubliant ses griefs, s'oubliant

. elle-même, elle assiste, fascinée, à
la naissance des romans, elle nous
décrit le rituel du travail inter-
rompu de cris d'angoisse : s Je
suis foutu, foutu. Je n'écrirai

plus jamais o ; quand elle le

montre buvant pour chasser les

personnages qui le hantent ou
traquant l'inspiration par monts
et par vaux, alors son témoignage
nous prouve que Georges Sime-
non s'était doté d'une maîtresse
femme. « Un. oiseau pour le

chat » ? Allons donc ! une
vachette landaise qui servit, sti-

mula, houspilla son taureau de
mari avant de lui décoche; ce
dernier coup de corne. ..

GABR(ELLE ROL1N.

* UN OISEAU FOUR LE CHAT,
de Denyse Simenon. Editions Sl-

roofcn, 560 p- 45 F,

affecte de le croire trop souvent,

sirop lie; té en acte, cfe'st Vélimi-

nation de l’inutile, la réduction

à l’indispensable, et. dès lors, on

comprend eue Tartiste ne trouve

pas '.a simplicité d’emblée, qu’il

doit en poursuivre la conquête
sa vie durant, o Le sentiment tra-

gique de h vie est le riche limon

qui ses: peut donner naissance

à i& simplicité comme il la

comprend, à l’impersonnalité :

« C’est au plus aigu d’une ar-

dente tension galon parvient au
neutre, là aù convergent et

s’équilibrent les exigences les

plus contradictoires. »

Le « neutre r apparaît ici

comme le fruit Inattendu de la

plus violente intensité, l'expres-

sion immobile et parfaite des
tumultes intérieurs les plus
confus, l'heureuse résolution des
conflits les plus déchirants. Ce
n’est pas la joie que l'écrivain

découvre, aux derniers feuillets

de ce Journal, mais c'est le

consentement. « Il n’est de vie

que dans la docilité à la voix.

Et pour être docüe. ü faut ne
plus préférer sa mort à la vie,

ne plus chercher à s’affirmer,

ne plus vouloir, ne plus désirer.

Simplement demeurer passif et
à l’écoute. »

Quant il écrivit ces mots, en
1964, Charles Juliet avait trente
ans. Le lecteur voudrait savoir

la suite. Après cette agonie, et
cette naissance, quelle vie nou-
velle a commencé ? Quelle œu-
vre s'est construite ? Le premier
volume de ce Journal nous taiRsp-

pleins de questions, avec aq
moins Ja certitude d'avoir ren-
contré un écrivain véritable, qui,
pour le devenir, a payé de son
sang.

JOSANE DURANTEAU.

* JOURNAL 1057-1964 , de Charles
J a II et, Hachette, 320 pages, 54 F.

romans

Merveilleux «s

m
Bousquet

morte.

;m
* Dassin de Caffnat.

( V dre que Joë Bous-^ quet est l’un des SgSijlBëiBpp^ \ .
y-**

écrivains les plus neute et (ËSÊmaS&r '

,
ÿ*

bouleversants de noire hB£b8f zaiJÛ
époque en partie grâce à •< —^ -

l'éditeur Rougerie. qui a jlL .

, ::l|$r
|r'

entrepris de publier saa >%, >!’>'

inédits : dbc volumes, dont BEgy ÿiy :

les derniers parus sont NÉ! I l JS&,
la Romance du seuil et Denin dp CûjmBt.

le Bréviaire bleu, un car-

net de notes datant de
1942-1943. Chacune de ces notes est une méditation sur la mort

et sur le langage. U s'agit là de documents indispensables à

l'approche de l’auteur de Traduit du silence. Or, dans le Bréviaire

bleu, (I est beaucoup question d'un livre à venir, et dont l'élabo-

ration, par rapport au *» travail - de l'écrivain, serait fondamentale :

• Comme conclusion à mon œuvra pittoresque et ssntfmenfa/e,

remarque Bousquet, le recueillerai mes impressions d’enfance en

les situant à Lapalme . »

Ce livre, te voici : c'est la Roi du sel, que publient les éditions

Albin Michel. Ce même éditeur, et c'est une Impartante nouvelle.

annoncé la parution prochaine des Œuvres romanesques complètes

de Joë Bousquet Plus de vingt-clr^, ans après sa mort, survenue

en septembre 1950, Bousquet va affronter de nouveaux lecteurs.

Tout se passera comme il en avait férmulê le veau dans le Bréviaire

blèu Justement : - il faut qu'è la sincérité de la personne, la sincé-

rité de la parole tasse place . * Il avait, dès lors, désiré disparaître

entièrement dans ses ouvrages, qui, ainsi, deviendraient son corps.

Cet effacement-là lui convenait à merveille.

Le Roi du sel a été achevé en 1B4& Son édition était alors

prévue, mais elle ne se fit pas- Ce roman merveilleux tient à la

veine narrative & laquelle Joë Bousquet avait consenti dans le Médi-

sant par bonté. René Nelli, dans sa préface, a raison de nous

remettes an mémoire ce que disait l'auteur lui-même : qu'il n'était

pas éloigné, ici et là, de La Bruyère et de Stendhal. Bref, ce sont

des " caractères -, mais qui appartiennent à la lumière de la

poésie — ei des •• petits faits vrais » qui ont la légende pour ombre.

Si le Médisant par bonté se situe pour une large part à Carcas-

sonne. capitale du Languedoc noir, le Roi du sel a pour cadre
Lapalme et la plage de La Franqul. au cœur du Languedoc médi-

terranéen. Ecolier puis étudiant. Tentant Bousquet passait ses

vacances à Lapalme, où son grand-père, Joseph Bousquet, était

propriétaire viticulteur. C'était un excellent homme qui cultivait

les arts, s'adonnait à la peinture, et pratiquait un scepticisme sou-
riant A Lapalme. le futur écrivain rencontrait ces curieux personnages
qui inventent leurs aventures à mesure qu'ils se persuadent les

avoir vécues. Tout est motif à conte. Tout est motit à fable. Dans
le Roi du sel, JoS Bousquet convoque et retrouve son enfance.

« Des âmes qui font envie à l’enfer »

Dans le roman. Lapalme est nommé Saint-Souris : • Je parcou-
rais Saint-Souris où fous mes regards me reconnaissaient. - Et, plus

loin : * Saint-Souris est la perle du Midi noir. Dieu n’y est jamais

passé. Mais son absence s'y poursuit et le mal de l’attendre nous
s façonné des âmes qui font envie à renier. - L'image que Ton se

fait de ce Languedoc marin est celui d'une terre brûlée et dévorée
par fa lumière. Joé Bousquet précise : « La lumière n'éclaire pas
ce pays, comme si elle y devenait aveugle elle se cherche. - On
sait comment procède Bousquet : du dedans et du dehors à la fois.

Le regard, c’est ce qui noua volt Dans des notes glanées en marge
du récit le Conte des sept robes, publié à la suite du Roi du sel,

on lit : - Voir les choses jusqu'à ce qu'elles nous lassent oublier
qui nous sommes -, et écrire seulement alors. Là où je m’oublie,
songe Bousquet, naît l'existence du monde. Et de son héros, il dit :

• Je suis Identifié au personnage centra/ de mon roman, lequel
affirme le monde afin de se mieux nier lui-même. »

On ne résume pas le Roi du sel, roman d'un lieu sauvé du
temps, endroit des vacances de jadis, enchantement retrouvé. Ce
livre est rissé de contes fantastiques qui dérivent les uns des autres
puis renouent les uns avec les autres, créant une légende que
Bousquet souhaitait ajouter à la « Bibliothèque rose ». car, disait-il,
elle avait été écrite - pour reniant qui est dans les femmes - :
lui-même. Mais ce livre est également une aventure du langage :

ce passé cherché et éternisé devient écriture et prophétie. A son
grand-pére le viticulteur, l'auteur prèle ces mois qui éclairent la

tentative entière : • Les paroles son! des femmes, les actes sont
des mâles, et quand une parole se laisse engrosser, il ne naît
jamais que des mots, mais ce sonf des mors qu'aucun aofe n’arrê-
tera. - Quelle meilleure définition imaginer pour désigner l’œuvre
de JoS Bousquet lui-même ? Dans le Roi du sèl, beaucoup de per-
sonnages 6orrf pris à la réalité, ainsi le picaresque Zénon, qui
se nommait, à Lapalme. Zénon Laboucarlé (1), mais la réalité qu'ite
prennent dan3 le récit s’est accrue de toute la lumière des mots.

HUBERT JUIN.

„
V

.

0IrJ.e., Uvre. <** Seoé Nelli : Joë Bousquet, sa vie. sonomvre. aux éditions Albin Michel, 256 p n 35 F.

* OU SEL. de Joe Rouquet. Présentation de René
Nelli. Albin MtcbeL 2M p- 39 F.
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HT33B Mêri^res-sur-Usotra. Rougerie. /
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lettres étrangères

’k Dessin da Bercniae Cleevt.

ET air
clown qui
vient de

démaquiller et re-

çoit dans sa loge,

Heinrich Bôli la
toujours eu comme
son couvre a l'air

d'ôtra écrite au
sortir de la scène,
de la solennité du
Bpectacle. quand
I artisan — clown ou écrivain — rentre dans la vie ordinaire. La
photo de couverture en témoigne : elle est bonne, elle est vraie.
Et pourtant c'est d'un prix Nobel qu'il s'aglL Mais quoi. le prix
Nobel qu'est-ce que c'est? -tins distinction technique », répond
Heinrich Bôli.

A lui s'applique le mot de Wolfgang Borchert, ce don Quichotte
de Hambourg, rongé de tuberculose ou sortir de la guerre, qui s'en
vint mourir à Bâle en 1946. Dans sa pièce, Devant la porte, Bor-
chert fait dire au héros qui se trouve aux borda de l'Elbe devant
les ruines : Nous sommes le génération sans départ, sans rupture
(ahne Abschled). -

C est la génération des hommes de vingt à trente ans, celle
qui rentre de la guerre dans l'Allemagne des ruines, ce pays dont
Edgar Morin et Rossellini après lui disaient qu'H en était alors à
«

I an zéro ». Mais il n'existe pas de parenthèse dans le fil des
jours, pas de point zéro. Pas plus pour le jeune écrivain Heinrich
Bôli, qui a toujours pria grand soin d'éviter les théâtres d'opération,
que pour -le jeune écrivain Ernst Jüger qui, au sortir de la guerre
de 1914, célébrait « la guerre comme expérience Intérieure ».

A deux ou trois reprises, dans ces entretiens, Heinrich Bdli
cite d'ailleurs le nom d'Ernst Jûnger avec quelque sympathie, ce
qui, à première vue, ne laisse pas d'étonner, tant les deux écrivains
sont antithétiques. Mais entre le premier Bflll et le premier JOngar,
celui des années 1920-1930, It y a peut-être plus de parenté qu’on
ne l'imagine dans la façon de regarder leur-' pays et de s’insérer
eux-mSmes dans « la mémoire allemande ». - -

Restons-en â Bôli. » Las écrivains, dit-il, aont Inconsolables.
Inconsolables devant rétat da runivers, de Inhumanité, Indépen-
damment du système politique dons lequel Us vivent » Inconsola-
bles surtout de ne jamais trouver le repos devant ce qu'ils nomment
l'histoire. C'est toute la dialectique da la non-consolation et de
ses contradictions qu'en marge de son’ œuvra Heinrich Bôh
développe Ici.

Là conversation semble tourner autour de quelques jalons.: de
l’expérience de la guerre à l’appartenance au- catholicisme, du
métier d'écrivain aux réflexions politiques. En fait, aucun ordre ne
fa ' règle. Bôli bat continûment ses -cartes, sans Jamais laisser
pressentir quel aérait son jeu s’il falçalt la donne. Le salHI bien
d'allleûrë? V."

Car II s'étend sur l'importance du langage, son « Instrument »,

son « lieu », celui de » sa liberté '».' Le moyen qui lui sert à
• exposer une question déterminée, une affaire ' précise

. », à
• rendre les conflits publics ». Le langage qui l'arrache à tout

• cléricalisme », â toute • institution », et lui permet de proclamer

qu’il n'est pas « un écrivain catholique », ni socialiste. Ce dont II

rêve, c'est d'une ». société anarchique » et de » nouvelles formes
d'être ensemble ».

Ses héros, de. fait, ne sont en rien des êtres d'exception, des
GoRtalres, des aristocrates, mais des marginaux (comme ceux de
Jungef) qui vivent leur solitude dans une société allemands très

datée, très localisée, en Rhénanie, en millèu. catholique, c'est-

à-dire en situation de minorité colonisée.

A force d'insister but les "contours de son personnage tel qù'ii

est connu, Heinrich Bôli Incite à le soupçonner de ruse : pourquoi
felnt-U de croire que le langage est nu, ne supporte pas autre
chose que ce qu’il dit ? lgnore-4-fI vraiment que, comme tout langage,

le sien est essentiellement une mascarade ?

Le tarabustersur ce point, ce serait méconnaîtra la singularité

de cet ouvrage à deux voix. René Wlntzan n'est pas Ici, en effet,

un simple questionneur, un Journaliste adroit. La jeu entre Bôli et

lui ressemble â celui du double et de l'écrivain. C’est plus qu'un

ami Interrogeant un ami. Leurs expériences ont été les mêmes
dans la Cologne d'après-guerre. L'un est devenu un écrivain, l'autre

est resté un critique,, un inlassable découvreur et scrutateur des

lettres allemandes de l'après-gi/erre. Entre eux, toute une trame

de souvenirs, de partages el de rires. En ' sorte qu'on entend

Heinrich Bôli s'expliquer à son témoin alitant qu'à aon public.

-

D'où Les barrières esquissées ici ou lé. Il y a des questions

qui ne sont pas posées non par crainte ni censure, mais parce que

l'amitié justement n*y songe pas. La sympathie, l'entente dé son

Interlocuteur, ont stimulé Hetnricti-B&lJ. Mais elles l'ont assuré qu'il

ne serait pas débusqué. JACQUES NOBECOURT.-

* UNE MEMOIRE ALLEMANDE, d’Hetnrlch BÔ1L Entretiens
avec René Wintzm ; traduit de l'ailemand par Bebt Wtnt*en.

Editions do Senti, coü- «La traversée da siècle», dirigée par Jean
Laeontnrq, 284 pages, 39 F. J

LE TESTAMENT DE D.-H. LAWRENCE
En dépit dé sa répu

David-Herbert Lawrenc
ou quatre grands i

ce siècle, est ’ resté lo;

en Fraacfe- Un.roman,
poèmes, parus çà et là,

donner l'image cohérente
considérable. Des biographJ
ans, braquaient un moment
sur ce personnage fébrile

n universelle. femme allemande. U fallait être un spé-
un des trois cdaliste pour en savoir davantage avec,

anglais de par exemple, les travaux da pins grand
s méconnu lawrenefen français, Emile Delavenay. ou

«i. quelques '• l'énorme masse critique publiée en Gran-
ent loin de de-Bretagne et aux Etats-Unis. Aujoar-
une œuvre ' d'hui, même sd elle est encore frâgmen-
au fil des taire, si elle a le désavantage d’être

projecteur dispersée chez différents éditeurs, l'œuvre
sa solide de D.-H. Lawrence est devenue plus fami-

lière, bien que cet écrivain ne soit sur-
tout. pour beaucoup, que l’auteur de
» Lady Charter!ey Comme si nons ne
connaissions Balzac qu'à travers « la
Fille aux yeux d'or ». Deux ouvrages
récemment publiés redonnent an lecteur
français l’occasion de renouer avec l'écri-
vain le pins passionné sans doute de
notre temps. -Ils sont aussi, en quelque
sorte, le testament de l'écrivain et de
rhomme.

Les trois «

EN 1926, Installé Sous
arbres florentins de là vLUa
Mirenda, D.-H. Lawrence

écrivait un récit sur le thème de
la tendresse, The Virgin and the
Otpsy, qui le rapprochait davan-
tage de sa manière 1913 que de
ses dernières productions. Et
c'est précisément à Tênderness
qu'il songera d’abord pour don-
ner un titre au nouveau roman
qu’il va bientôt commencer, n en
écrira trois vendons. La première
ne sera publiée qu'en 1944, à
New-York, par The Dial Press,

intitulée The First Lady Chalter-
ley, avec un avant-propos de
Frleda Lawrence ; elle a eu ses
partisans, en tête desquels Frleda
elle-même. La préface absurdo
d'Estrier Portes qui accompa-
gnera deux ans plus tard la tra-
duction française ne changera
rien au fait que cet.te version

n’était qu’une esquisse. On com- -

prend que Frleda Lawrence ait
voulu favoriser cette version
sage et prude (où ne figurent
pas encore les mots tabous;,
puisqu'il

.
est clair

.
que ce livre

met en scène sa .propre aven-
ture sentimentale. Lawrence a
écrit trois fois son œuvre : on
voit mal pourquoi Estrier Fortes
a pu considérer cette Première
Lady Chatterley comme défini-
tive. En publiant lui-même la
troisième version (en juin 1928,

chez l'éditeur florentin Plno
Orioli, à 1000 exemplaires aus-
sitôt souscrits), Lawrence dési-

gnait celle qui lui convenait le

mieux. Libre à nous d'en pré-
. férer une autre.

Pendant longtemps, c'est cette

troisième version, The Lady
Chatterleys Lover, qui nous sera
connua "Lawrence avait hésité
entre plusieurs .titres : Tendes--;

dy Chatterley »
,loln, la version la plus longue
Hquarante mUie mots de plus

la troisième) On y volt le

rde-criasse Parkm, paysan
inculte, très différent du Mel-
de la troisième version qui
ut pu. selon Constance Chat-

être un gentleman ».

ice elle-même s'y montre
Jns intellectuelle, sa féminité
(davantage de pair avec la

morale et physique de
En outre, Lawrence

au monde végétai à la

une valeur qui justifie

i
doute le titre choisi par
lucteur français dont il

convient de souligner l’excellent
travail.

Doit-on préférer cette version

à la dernière ? J'ai déjà dit qu'il

fallait compter avec la volonté

de Lawrence de ne distinguer
que la troisième. Mais on peut
passe outre, adopter Parkin plu-
tôt que MeUors, Lawrence-poète
plutôt que Lawrence-penseur.
Maintenant que nous avons les

trois versions, il nous est per-
mis d’observer, de l'une à l'autre,

le cheminement de cette œuvre
que Lawrence a voulu «roman
phallique, mais tendre et déli-

cat ».

pocalypse »

mort,

tance
dans la
mflïq

les rév

des an
Stages
Gilbert
affecté

taxes de
sur Lady
mourant
crL Les
d'accord
l’énergie de
du miracle.

CE avait commencé
•pse à Bandol en
eux ans avant sa
t pour la clrcons-

seulement la Bible,

ductlon de Moffat,
divers ouvrages sur
ns et le symbolisme

et surtout Fine
Greek Religion, de

Très malade,
par les corrunen-

presse, britannique

terley, c’était un
Jetait son dernier

de sa fin sont
souligner que

moribond tenait

Un ouvrage

étourdissant

tlanlsme de l'Apocalypse a contri-
bué à gommer le beau et sclmu-
lant vitalisme méditerranéen
figuré par Déméter et Dionysos.

H est piquant de voir comment
'Lawrence refuse avec énergie de
confondre l’auteur du Quatrième
Evangile et celui de rApocalypse.
Non, vraiment, c S est impossible

que le même homme ait écrit les

deux oeuvres, tant elles sont
étrangères Tune à l’autre ». Cer-
tains exégètes ne sont pas loin

d’adopter aujourd'hui cette thèse.

Parallèlement à Apocalypse,
Lawrence écrivait des poèmes qui
seront réunis et publiés par
Richard Aldington, les Last
Poems, parmi lesquels certains de
ses meilleurs et, en particulier,

de façon prémonitoire, The Shtp
of Death

.
(la Nef de mort

J

; et
c’est précisément grâce à Apo-
calypse que l'on peut, comme le

notait Aldington, éclairer quel-
ques angles obscurs du symbo-
lisme des Last Poems dans les-

DepulS. son adolescence. IL; ^axûÿs- « JJcgorencp.
.
prAserveju&r,

r v -r. _u;_ r avait maïnifestè. un. srajrd lnte^. '

ne», John Thomas, tasd Latin* - rètriSbhf YApocaïytAépkw sym-
[

II est certain que Lady Chat-
terley isous ses trois formes),
n’est pas, et de loin, le meilleur
ouvrage de Lawrence, bien qu'il

soit le plus célébré. Mais U nous
touche par cette énergie déses-
pérée mise par son auteur à
nous laisser un message que
complétera au-delà de la mort,
la prose fiévreuse d’Apocalypse.

J.-F- T.

LADY CHATTERLEY BT
L’HOMME DES BOIS, traduit par
Jean Mailgnon, préface de Roland
Gant, Gallimard, 536 pages, 68 F-

qu’au bout la grande position des
romantiques, qui avaient fait

rentrer rhomme dans le cosmos
et rendu un sens au solezZ cou-
chant » (J.-J. Mayoux). Car 11

s’agit bien pour Lawrence de
reprendre contact avec la grande
religion solaire. Une dernière fois,

par Apocalypse et ses ultimes
poèmes, U aura à cœur de pro-
clamer l’impérieuse nécessité de
« rétablir lès connexions organi-
ques vivantes avec le cosmos, le

soleil et la terre-. Commencer
avec le soleü, et le reste viendra
lentement, lentement a. Nous ne
sommes pas loin de Lady Chat-
teriey.

Tel fut le message d’un mou-
nuit qui aurait pour emblème le *

Phénix renaissant de ses oen- /
; an hymne d’espoir

solefl.

J.-F. TEMI

* APOCALYPSE, traduction .de

Fauny Odenrc, préfaça de-' Fufflj

et Gilles Ddenn, Francs Add-Bal-
pages, 39 F. -

Jane (sobriquet des organes
sexuels) et The Ladys Keeper.
C’est finalement sous le titre

qui a fait sa gloire qu'elle fut

publiée, non sans réticences car
Lawrence pressentait que son
œuvre ne lui vaudrait de nou-
veau, — comme The Ratnboip
autrefois, — que haine et in-

sultes. Mais lorsque le livre

parut. Lawrence se lança avec
fougue dans la bataille, qui fut
sévère, pour, défendre son œu-
vre. On peut dire quH y épuisa:

ses dernières forces, tant 11 eut

à subir la hargne de la criti-

que (seuls furent a ses côtés
David Garoett, Aidons Huxley et
Richard Aldington) et les inter-

dits des pouvoirs publics. L’édi-

tion anglaise (Martin Secker,

1832) sera expurgée et demeu-
rera Jusqu’en I960 la seule auto-
risée. Richard Aldington disait
qu'aimi mutilée elle se présen-
tait comme « une sorte de
Hamlet sons le prince de Dane-
mark, sans la famüle royale

.

et

sans Ophélie ».

Restait une deuxième . version,

inconnue du public jusqu'à sa
parution en 1972 chez Heine-
mann : John Thomas and Lady,
-Jane, The Second Version of
Lady Chatterîeys Lover, récem-
ment publiée en France sous le

titre de Lady Chatterley et

l'homme des bots. C’est, de

une nouvelle

collection peur
la bataille

deshlées
r

Lyssenko et Staline sont morts. Mais le

.système qui a engendré l'une des plus

sanglantes mystifications scientifiques de

l'histoire est toujours vivant. Et toujours
.

prêt à féconder de nouveaux Lyssenko.

Le témoignage percutant d'un biologiste

roumain, victime de J’inquisition marxiste- .

léniniste.

collection «CARTOUCHE»
déjà paru

;

Jean Cau : DISCOURS DE LA DECADENCE

Robert Poulet : J'ACCUSE LA BOURGEOISIE

Mis biiicmi

\

(Editions Gopemic)
Diffusion Hachette

m :
&

184 pages

30 francs

bolique, puisant aussi chez les

triéosopries comme Piyse et

Mme Blavatsky de quoi remettre
en question le christianisme. H
n’est donc pas surprenant qu’il

ait eu, en 192Ç-1929, le souci, de
-revenir à ses sources, préoccupé
de surcroît par les mystères de
la mort qull avait naguère son-
dés jusque dans les tombes
étrusques. 31 était en correspon-
dance àvwr Frederlk Carter, qui
écrivait Dragon of Apocalypse,
ouvrage auquel Lawrence desti-

nait le fruit de ses réflexions

sous forme d'une « Introduc-
tion ». Celle-ci s’étant révélée
beaucoup trop longue, Il en
rédigea une autre ; mais alors il

dut quitter Bandol pour le sana-
torium Ad Astra (sic) de Vence.

H renvoya à Carter son Dragon :

« Pas de chance. Je n'ai pas ter-

miné mon trop long essai sur la

Révélation — et le Vaban-
donne. » C’est cette « Introduc-
tion qui refit surface en Juillet

1930. peu de mois après la mort
de Lawrence, dans la revue lon-

. donJenne Mercury ; et c'est en
1931 que Plno Orloll, encore lui,

fit paraître ce texte, pour la pre-
mière fols sous le titre définitif

Apocalypse, que consacrera l'édi-

tion officielle chez Martin Secker
l'Année suivante. En France, 11

fallut .
attendre' 1946 pour lire

Apocalypse dans la traduction dé
Thérèse Auhray, aux éditions

Confluences.

Voici donc que plus de trente

ans après nous est proposée une
nouvelle traduction -de cet

ouvrage étourdissant,, écrit
dans la fièvre, brouillon quelque-
fois mais souvent génial, dans
lequel Lawrence dresse le constat
du divorce entre l’individu et la

société. Il oppose deux concep-
tions du christianisme : celle

(fun christianisme d'amour (le

quatrième Evangile de Jean) et

celle d’une révélation basée sur
la volonté de puissance (l'Apoca-

lypse). Pour Lawrence, le chrls-

LA LUNE,
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par Krisia Leuck
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histoire
sciences humaines

T ’A i>tinn française et ses hérétiques Intelligence, génétique et racisme
li ACUOn IrdHVdl&C

- dans !e déterminisme de la per- lions : le Qi Rabord. 1

• Quelle cause poli-

tique a attiré tant d’es-

prits éminents ?

OMME le parti communiste

C
ommis ie para communiai
un peu plus tard, l’Action

française reproduisit long-

temps quelques-uns des traits

fondamentaux de l’Eglise, dans

ses structures et sa mentalité.

A la fols le Mars et le Lénine

de son propre système, à cette

différence près qu'il ne le con-

duisit pas au triomphe, Charles

Maorras exerçait sur ses disci-

ples le double prestige de l'In-

faillibilité doctrinale et du mili-

tantisme sans compromissions.

L’emprise du dogme et celle de

l'exemple rendait les désaccords

avec lui sinon impossibles, du

moins toujours très douloureux,

parfois même dramatiques. Beau-

coup en ressortirent brisés. « Qui

a été maitTTOSSien et ne lest

plus risque fort de n’ètrC pins

rien », constatait Bernanos en

toute connaissance de cause.

Sans doute fa 11 ait -il cette

rigueur pour maintenir ensemble,

dans une même organisation,

syndicalistes proodhoniens lec-

teurs de Sorel, hobereaux catho-

liques de l’Ouest, jeunes révolu-

tionnaires d’extrême droite et

bourgeois conservateurs.
Jusqu’en 1914, la J eu n esse, le

dynamisme du mouvement neu-

tralisèrent leurs contradictions.

Après 1818, les succès en

commun rendirent certains choix

Inévitables. A travers les cas

MICHEL

AUDIARD

Audiard jette le masque.

Derrière le “forçat du rire',’

un authentique écrivain.

Un homme
profondément meurtri

règle ses comptes avec son passé.

exemplaires de Georges «lois,

Louis Dimier. Jacques Mari^in,

Georges Bernanos, Robert Bra-

sillach, Thierry Maulnler et

Claude Roy, Paul Sérant etuale

quelques-unes des dissidences

intellectuelles apparues, parmi

d'autres. Jusqu'à la seconde

guerre mondiale.

Georges Valois ne rappelle plus

de souvenirs précis à beaucoup

de monde. Combien se souvien-

nent qu'il tenta d’acclimater en

France le seul parti fasciste,

après sa rupture avec VAction

française, en 1820 .
puis mourut

résistant au camp de Bergen-

Belsen dlx-sept ans plus tard?

Universitaire catholique d'une

très vaste culture. Louis Dimie:

n'a pas laissé plus de trace-

Paul Sérant Instruit son proers

et celai des autres dissideris

cités, et qui sont mieux connus,

avec l'impartialité exemplaire

qu’il sut mettre dans ses au 1res

livres.

Sans avoir jamais appartenu

lui-même à l’univers clos sais

frémissant du maurrassisni?. il

l'approcha d’assez près pour en
connaître presque de l'intérifur la

sensibilité de secte, intolérante et

généreuse. Soucieux de n'émet-

tre aucun jugement qu’il ne le

soutienne par des références et

des citations indispensables, il ne

prend jamais le parti des ortho-

doxes on des hérétiques, expose

successivement leurs thèses,
quitte à reconnaître les torts

comme les raisons des uns et des

autres, d'après la seule expérience

historique vérifiée.

§ Le débat sur Finnê

ei Facqais.

GILBERT COMTE.

* LES DISSIDENTS PS L’ACTION

FRANÇAISE, de Paul Sérant. Edi-

tions Copernic, 323 p.. 58 F.

O
UI se sourient, dans la

Fiance de 1978, du courant

d’idées eugéniste, qui. au
,ébut du siècle, agita en partt-

ulier l'Amérique, fut défendu

oar les plus brillants esprits et

produisit des œuvres véritable-

ment stupéfiantes, prônant la

supériorité du grand homme
blond venu du Nord sur le misé-

rable émigré d'origine méditer-

ranéenne ? Ces thèses eurent,

pourtant, de ce côté-ci de

l’Atlantique, le développement et

les conséquences que l'on sait.

Est-on actuellement en train

d’assister à leur active résur-

gence? On peut A bon droit se

le demander en prenant connais-

sance des écrits de Jensen

et Herrnstein (aux Etats-Unis),

Eysencfc Cl) (en Angleterre)

et, en France, ceux de a Jean-

Pierre Hébert » (2), créature
mythique, puisqu'il s’agit là du

pseudonyme collectif de quatre

chercheurs refusant de dévoiler

leur véritable identité. Soutenus

par une certaine presse, &

grands renforts de pages spec-

taculaires, leurs propos se ré-

pandent actuellement à une

vitesse remarquable. Quoique

émanant de personnalités diffé-

rentes, ils se ressemblent étran-

gement. Par la forme d'abord

iavalanche de références scien-

tifiques, ton, apparemment objec-

tif recouvrant mal de curieuses

déformations, protestations

moralisantes), par le fond en-

suite. Un tel discours s'articule

autour de quelques propositions

essentielles : prépondérance des

aspects biologiques (l’hérédité)

dans le déterminisme de la per-

sonnalité humaine et particuliè-

rement de l’intelligence, insigni-

fiance des influences du milieu,

et par conséquent, caractère

inéluctable de l’inégalité des

dons présents ou non chez un
embryon au moment même de sa

conception- A;ng1 certains indi-

vidus. certains groupes sociaux

ou ethniques (disposant d’un

pool génétique supérieur) sont-
Us promis & des destins intellec-

tuels plus complets que ceux des

communs des mortels.

Le thermomètre

de Fintelligence

/a technologie Hewlett-Packardprouve son avant*®*

On entrevoit les conséquences
Immédiates de telles convic-

tions : approbation sans réserve

de toutes les hiérarchies sociales,

puisque le pouvoir se distribue

selon le « mérite génétique », inu-

tilité totale (ou presque) de tout

effort portant sur l'amélioration

des milieux de développement (on

ne peut rien contre des gènes
de mauvaise qualité), distinc-

tions subtiles entre races évo-

luées, naturellement sélection-

nées, et races d'apparition plus

tardive, donc moins raffinées

(devinez auquel de ces deux
groupes appartiennent les Blancs,

d'une part, et les Notre, d’autre

part ?).

On doit absolument s’en rendre

compte : ce débat, que certains,

par paresse intellectuelle, au-
raient tendance à repousser, sous

prétexte qu'il ne s'adresserait

qu’à quelques savants Cosinus
empoussiërès, nous concerne
tous, en vérité. Et d'autant plus

que Jensen, Herrnstein, « Hé-
bert b et les autres n’hésitent

pas, eux, à discourir sur la place

publique. A les en croire, tout

devient d'une simplicité récon-

fortante : le QX mesure bien

l'intelligence * biologique » —
comme le thermomètre, la tem-
pérature,— et celle-là est à 80 %
déterminée par notre hérédité.
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“Chez SElV-automation, groupe Renault 5 te materiel

Hewlett-Packard associe gain de temps et précision!

Dans une boîte de vitesse, chaque micron a son impor-

tance. C'est pourquoi, en mettant au point une machine

à mesurertridimensïonnelle destinée au contrôle de pièces,

industrielles, SElV-automation a choisi un environnement

électronique Hewlett-Packard.

Le calculateurHP-9825 permet le pilotage automatique

dans l’espace du palpeurde mesure, compare les résultats

aux cotes théoriques programmées, sans risque d'erreur

et en un temps considérablement réduit par rapport au

contrôle manuel.
Quelle que soit la taillede votre entreprise,votre secteur

d'activité,Hewlett-Packard offre une solution personnalisée

à tous vos problèmes de calcul ou de gestion. La gamme
trèscomplète desmaté rielsinformatiquesHewlett-Packard

HEWLETT OlB]PACKARD

Une riposte

Or c’est aller bien vite en

besogne, à tant le moins. Jus-

qu'ici, cependant, le public fran-

çais, excepté quelques courtes

mises au
.

point dans la presse,

ou communications éparses dans

des ouvrages collectifs (voir en
particulier dans le Fait féminin
(Fayard), le débat entre A. Jac-

quard et R. Z&zzo — ou encore

les commentaires de J. de Aju-
riaguerra et F. Bresson dans
le Handicap socio-culturel en
question

,

ouvrage collectif publié

par le Cresas-ESF), avait peu
d'informations récentes sur la

valeur des arguments s scienti-

fiques » avancés dans la polé-

mique. D'où. l’utilité de l'initia-

tive prise par James Lawler,

professeur à l'université de
Buffalo, dont le livre paraît en
même temps en France et

aux Etats-Unis.

L’essentiel de l’apport de

« Intelligence, génétique, ra-

cisme » se regroupe dans des

réflexions autour de deux na-

(1) ETSENCK Hans J, < 1Inéga-
lité de l'homme ». Copernic, Paris,

1977.
(2) HEBERT Jean-Pierre. « Race

et Intelligence ». Copernic. Parla,

1977.
(3) LEOHUN J.-C. LENDZEY O.

et SPUHLER J. N-, < Race différen-

ces ln intelligence», San Francisco,

Freeman, 1975.

tions : le Q-L d’abord, l'hérita"

btlitê, formule visant à évaluer

l'importance des facteurs géné-

tiques dans les différences entre

individus, ensuite. Concernant le

Qi, Lawler explique que les

mesures obtenues sont toujours

relatives à une culture, à un

moment du développement social,

aux exigences de la production,

et non pas absolues, comme des

indications de taille ou de poids,

n est tout à fait regrettable,

méthodologiquement parlant,
qu'il ne distingue pas mieux, ce

faisant, entre âge mental, d’une

part, et Q-I-, de l’autre, qui don-

nent des renseignements d'un,

ordre fort différent, comme le

sait fort bien chaque psychologue.

Quant à l'héritabilité. James
Lawler démontre, exemples à
l'appui et en se référant essen-

tiellement aux travaux de Lewon-

tin, les limites d'études portant

sur les transmissions héréditaires,

et basées sur la technique dite

d’analyse de la variance. En brer.

et cela ressort assez nettement

des travaux de la très grande

majorité des chercheurs, il sem-

ble tout à fait abusif de conclure,

à partir de constats d’ * hérédi-

tabüité », calculés sur des popu-

lations bien définies, dans des

conditions bien définies, à des

vérités générales, et à des chif-

fres de portée universelle. En

France, R. Zazzo écrit, par exem-

ple. que : « Ce savoir (l’hêrëdo-

logie des différences entre Indi-

vidus) n'est évidemment pas

transposable pour rendre compte

des différences psychiques, d’in-

teOigeiwe notamment, entre

classes sociales : là le milieu seul

peut être déterminant » (le Fait

féminin). Chaque résultat n'a de

sens que par rapport à des condi-

tions expérimentales qui doivent

toujours être clairement précl-

sécs«

Explications techniques, cm le

voit. Une telle démarche est

pourtant indispensable, faute de

quoi, tels des prestidigitateurs

faisant surgir un lapin au milieu

de leur tour. Jensen, Herrnstein,

« Hébert » et les autres auront

toujours un meilleur chiffre, une

meilleure preuve â sortir de leur

sac bien rempli
Le problème est alors de savoir

si le texte de James Lawler, qui

n'est, pour l’essentiel, qu’une

compilation, accessible à tout

lecteur cultivé, se tient constam-

ment à la hauteur de ses légi-

times ambitions. Malgré de

louables effort», il n’y réussit pas

toujours. Est-ce dû à la traduc-

tion (souvent inexacte ou trop

peu explicite), aux références

permanentes à Marx et à Engels

(dont on sait fort bien que les

théories ont pu servir de caution

très confortable à Lyssento et

à ses disciples), à des rappels

pour le moins maladroits sur

l'éducation dans les « démocra-

ties populaires », le brûlot lancé

par Lawler paraît un peu léger,

en regard de la lourde artillerie

déployée par le camp adverse. La

parution d'autres ouvrages, par

exemple celui de Léon Kamin
(The Science and politics of

I.Q.). qui fit grand bruit aux

U.S.A-. ou celui de Loehlin et ses

collaborateurs (3). s’imposerait

peut-être tout autant, en atten-

dant. sur la question, la rédac-

tion — pourquoi pas française ?

— d'un ouvrage complet de syn-

thèse. EVELYNE LAURENT.
*- INTELLIGENCE. GENETIQUE.

RACISME, de James Lawler. Trari.

de l'américain par E. Herdbnin et

P. LoUla, SM P- 45 F.

Yfalter Prévost

Tristes banlieues

s'étend des calculateurs de bureau aux réseaux de sys-

tèmes distribués.

Ces produits, ces systèmes, sont conçus et fabriqués

par Hewlett-Packard. En France, par exemple, l'unité de

production dé Grenoble développe et met au point un cer-

tain nombre de ces matériels dentelle assure aussi l'expor-

tation dans le monde entier. Au-delà de la vente de ces

matériels, Hewlett-Packard offreà ses clients une véritable

collaboration pour que l'utilisation du matériel choisi

réponde efficacement à leurs besoins particuliers, et as-

sure un service après-vente en tout lieu et à tout moment.

Pourmieux nous connaître, n’hésitez pasà nous contacter:

Hewlett-Packard France: Z! de Courtabœuf, BP 70,

91401 Orsay Cedex -Tél. 907 7855.

UA vingt-deuxans. WalterPrévost a déjà le regard

sur et mûr d'un adulte revenu

deloin. Useprépareun avertir

d’écrivain sincère, engagé

et lucide.
”

Jérôme Garcia/

Les Nouvelles littéraires

"Une littérature nourrie de
dialogues, d'impressions, de

gestes manqués. WalterPrévost

dit simplement bonjour. Son
"comment ça va ” vaut unefor-
tune. N'hésitons pas à l’écraser

de compliments...”

Jean-Marc Roberts /
Le Matin de Paris
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Diderot inédit
ENTRE les hommages décernés à

Voltaire et à Rousseau, rold sou-
dain Diderot qui passe la tête et

agite un manuscrit Inédit.
Pourra-t-on. lire un Jour tout ce qui a

été conservé de ses écrits?. En 1964
Georges May découvrait un Important
commentaire dans les marges d'un
volume conservé par un collectionneur
américain. Aujourd'hui • ou chcrchour
canadien. Emile Uzé. üre (Tune liasse

.

d archives une série de Mémoires auto-
graphes rédigés pour Catherine IL Les
circonstan ces de la trouvaille sont indi-
quées dans le numéro 10 de - Dix-Hui-
tième Siècle » CA paraître en foin, chez
Garnier), où l'on trouvera le texte in
extenso de ces Mémoires. Nous en pré-
sentons Ici quelques extraits en «bonnes
feuilles

Nous connaissions déjà des « Mémoiv
pour Catherine II » fédités par V.
Vernière dans les « Classiques Garnier «a
essais sur divers sujets politiques prép»
rés par Diderot en vue de ses nombreni
entretiens particuliers avec la tsarin®
d'octobre 1773 à février 1774. Les pages
découvertes par Emile' Llzé

.
précisent eti

-complètent ce qu'on pouvait savoir suri
la façon dont le philosophe a conçu, sa
mission auprès de Catherine. Mission de
.philosophe conscient de l'importance et

de hi cUfflculté de ça tâche < faire de la

Rassie une nation moderne dans -le sens
du progrès général décrit par lès Ency-
clopédistes. Ce qui impliquait un examen
critique nuancé de la situation. en
France i un pays où tout n'était pas
mauvais puisque Diderot en venait* niais

Un homme toujours nouveau
C'est limage la plus diverse et

vivante de Diderot que nous ap-
porte le livre remarquable de
Jacques Choulllet. Pour la saisir
et la projeter dans sa complexité

«Jacques
le Fataliste»
Jacques la Fataliste sa pro-

gramme de l'agrégation de let-

tres cette année a maintenant
(selon toutes probabilités) son
édition ne varletur. En l'absence
de tout manuscrit autographe, et

s'agissant d'une œuvra pos-
thume, la tradition Imprimée sa
fondait Jusqu'ici sur un manus-
crit supposé de 1778, connu
seulement par des copies lacu-

naires et Imparfaites des an-

nées 1780. Au terme d'années da
recherchas, . Mme Simone Le-
eolntra et M. Jean Le Gslliot. -

maîtres assistants à l'univer-

sité de Paris X, ont pu, en uti-

lisant la copie dite > de Lenln- .

grad -, restituer le texte le plus

proche de celui que Dideror eût

sans douta voulu voir éditer.

Cette -copie de Leningrad-,

œuvra da Girbal, la copiste pré-

féré de l'auteur, est la seule â

comporter deux additions auto-

graphes de Diderot lui-même ;

et sur bien des points le texte

qu'elle procure est sensiblement

plus vigoureux, plus précis, plus

vivant que celui de la tradition,

imprimée. C’est désormais' pour.

les Inconditionnels^ du, Jacques
de Diderot l’édition âé rélérencef

sans d'ailleurs que les mérites

d’autres en soient
.
annulés.

Que Jacques Je Fataliste soit

d’abord un grand roman, le pre-

mier roman de notre Agé mo-
dems, qui en doute aujourd'hui ?

Mais roman dans le roman,

l’histoire du texte est également'

passionnante.

JACQUES CELLARD.

* JAQUES LE FATALISTE ET
SON MAITRE. Edition critique

per S. Lecofutre et J. Le GxIUot.

Ubndrie Dm Paris-Genève 1977.

Introduction 163 texte et

notes. 501 pages. 60 F.

UN LIVRE EXPLOSIF

SUR LA SANTÉ
Mes pouvoirs
sont en vous

Michel CARAVON, guârlHMUr. dit

c le chirurgien ans mains nnes >

39 P.

EDIT. COURRIER DU LIVRE,
a. rue de adpb. Parts fSO

033-18-91

Du 29 Avril au 13 Mal

âttLESYERP
à la

FOIRE DE PARIS
Michd.de l’Ormeraie

Palais Sud-Niveau 2-Stand G7

et ses contradlctlms. H fallait
tout l’agt et toute la science d’un
critique qui a consacré, au dix-
buitième siècle de nombreux ou-
vrages. & commencer par une
thèse devenue classique sur la
Formation des idées esthétiques
de Diderot. Et son nouveau Di-
derot atteste avec éclat A quel
point Diderot est toujours nou-
veau. Présence vivante qui se
manifeste d’entrée de Jeu par ces
portraits successifs où se mar-
quent A la fols les divers traits

de l'âge et ceux d'un tempéra-
ment si riche qu’il embrasse
tout A la fols. : le bohème et le

bourgeois, le contestateur de
l’autorité paternelle dont il va
pourtant créer une figure my-
thique. « l’homme de bleu » et
de vertu, coexistant avec
l’homme de passion.
Parmi les pages les plus fortes,

on retiendra l’analyse du Neveu
de Rameau et, en particulier, de
la célèbre « pantomime des
gueux » ; celles où la significa-

tion politique de Jacques le Fata-

liste est dégagée, en référence A
l’actualité, et éclairée par d’an-
tres textes où Diderot le fata-
liste « retrouve enfin la liberté,

mais par le biais de la politique.

S’a est vain de démontrer 1e li-

bre-arbitre, on sait du moins
ce que représente la liberté tors-

.

qu’elle se heurte à roppression n.

On sait la distance que Dide-
rot comme Voltaire ont décou-
verte entre te despotisme éclairé

qu'ils avalent rêvé et la réalité,

de la Prusse ou de la Russie da
dix-huitième siècle. « Quelle dif-
férence du Ugre peint par Ott-

dry ou du tigre dans la forêt »,

écrit Diderot A Mme Necker,
Jacques Choulllet montre de fa-
çon décisive qu'U n’y a pas rup-
ture entre les œuvres écrites

avant le voyage de Russie et

après.. D n'y a pas eu deux Di-
derot, mais plutôt « deux Ca-
therine » : deux Images Inversées
du même souverain.

• s Résolumentmoderne », le Plon
d'une, université pour le gouver-
nement de la Russie ; mais* tout

-

aussi modernes l'œuvra entière
et l'homme Diderot : on l’adore

ou on l’exècre. Signe de contra-
dictions. et, .malgré les siècles

qui passent, il suscite toujours
chez le lecteur une réaction
passionnée. C’est le tour de
force de Jacques Choulllet
d’avoir su conserver, d’un bout &
l’autre d’une analyse précise et
savante, l’accent de la passion.

" BÉATRICE DIDIER.

* DIDEROT, de Jacques ChouO-
let, SKDBS, 4* trimestre 1977, 346 p,
39 F.

Où en est la grande édition

des œuvres complètesT
Où en sont les Œuvres com-

plètes de Diderot depuis qu’elles

ont été annoncées dans ces colon-
nes. voilà moins de trolsr ans ? .

Sept volumes sont en vente, deux
sont sam presse, deux sont prêts

en manuscrit : le tiers donc des
trente-trois tomes programmés.
De nombreux - autres s’élaborent

avec la persévérance discrète

d’une entreprise quî se veut le

contraire d’un
-

travail de librai-

rie.

L'établissement d’un bon texte,

contrairement à ce qu'un vain

lecteur peut croire, demande une
longue étude des documents, et

surtout des manuscrits : une édi-

tion « critique » est sans doute

encore plus difficile à réaliser

qu'une édition' commentée. Que
dire de celle qui unit les deux -

objectifs !

Il ne s’agit plus de réhabiliter

Il ne s'agît plus jdë réhabiliter

Diderot le philosophe, encore que

la mode théâtrale et cinémato-
graphique continue à charrier de
vieilles calomnies r - à moyen
terme les Œuvres complètes
rétabliront la vérité.. On finira

par savoir que. Diderot fut réelle-
,

ment un mathématicien (voir

notre tome n). que le prétendu
« bohème » mena, parallèlement

à de bonnes études de théologie,

une formation scientifique

up-to-date, que le fils du maître

coutelier de Langres traça le plan

d'un redéploiement industriel et

agricole dont s’inspire le siècle

suivant, etc. l£ directeur de

rSncycîopédie (voir nos tomes.
v-vttti se révéla un lucide et

tenace organisateur, sans y per-

MARIE-CLAIRE

BLAIS •

dre l’alacrité de sa plume : qu’on
en Juge par sa Lettre sur le com-
merce de la librairie (tome VIII),

dont l'actualité est brûlante.

Espérons, enfin, que c’est la

dernière fois qu’on aura vu sur la

scène, «imme récemment, la

caricature ridicule qu’on a voulu
abaisser

.
devant la « grande »

Catherine : die ne résiste pas à
la lecture des textes connus ou
retrouvés—

XThe fols comprises cette soli-

dité et cette cohérence, qu’une
' vision strictement chronologique

efface parfois, la multiplicité du
génie de Diderot ne. risquera plus

d’ètre taxée d’instabilité ou
d’ambiguïté. Sa curiosité l'ap-

pelle tantôt vers . l'aveugle-né

rendu à la vue. vers le monde
des sourds (tome IV à paraître),

tantôt vers les civilisations pri-

mitives : le philosophé b&tlt alors
sur table rase. Quant à l’écri-

vain, 11 .tire de cette pseudo-
discontinuité une formule origi-

nale. que Mme Ducbet a appelée
récemment — à propos des. col-

laborations de Diderot & l'His-

toire des deux. Indes — «écriture

fragmentaire».-
Cette forme d’expression.

Diderot l'a trouvée surtout dans
son activité' de « Journaliste ».

On lira bientôt (au tonte XHD
le premier volume de là série

«Critique», -qui comprend les

articles et comptes rendus sur
l’art ét la littérature écrits avant
1788. Le support Journalistique

sert de révélateur et de tremplin

au. génie du plus grand dialo-
guiste français.

JEAN VARLOOT.

Femmes entre elles...

“De cette météorologie variable, de ces
bourrasques à démâter les âmes, de
l’accalmie d’une. parole inattendue ou
d’un regard qui provoque, Marie-Claire

Biais fait un des plus beaux livres de
l’arinéë.”

Anne Pons. Le Point

où tout' n’allaft pas bien, U suffisait de
lire Diderot, Voltaire, Rousseau et quel-
ques autres pour s'en rendre compte.

On ' ne trouvera donc pas dans ces
pages 1* - hurluberlu », le « songe creux *
ou le « Jongleur - dont Henri Troyat
croît devoir évoquer la silhouette dans
son récent livre sur Catherine (Flamma-
rion) . Mais I' « homme libre - soucieux de
faire entendre au « prince - la voix de
la - vérité ». Que cette vérité du philo-
sophe n'ait pas été finalement an goût
de l’Impératrice n'a pas empêché celle-ci
de dire de

.

Diderot, dans une lettre à
Voltaire, quelques semaines avant la fin
de ses entretiens i « Je le range parmi
les hommes les plus extraordinaires qui
aient existé. >

ROLAND DESNÉ.

f \Y*
\w

•k Dessin drOrtta.

Mémoires à Catherine II
ie esquisse de notre police
snàs avoir décrit. A l’usage

l’impératrice, le rôle et le

a

rolrs du - lieutenant de
H », responsable de forrfre
r/s et quasi-ministre de Hn-
m, Diderot an arrive aux bæ
Aires, las » Indicateurs »

A&rfjouzss », alan nommés

Ces îiniches. sous toutes sortes
(ThabitsSpt de toutes tes basses
condition rôdent sans cessa dans
les rusa,A -Jour, la nuit, dans les-

Jardins pjfiica, dans -les églises,

dans les spectacles, dans les

marchés, crans

tavernes, dsp!

dans les gan
de là vlllD.fi

dans les raj

hôtels garnis!

garnies, etc.
^

des gens très'

le métier de n

aûr.' Il y a |

quantités de
et femelles.

; les cafés, dans les

s les mauvais lieux,

guettes, aux portes

ins les Imprimeries,

jbourg3. dans les

idans les chambres
|i prétend qu'il y a
Importants qui font

niches, et J'en suis

«ni ces mouches
dignestiquas, mâles

De Uhonneur
On dit dans mon pays que l'hon-

neur revient comme les. ongles.;'

mate qels ji'est vrai que des, ricÿçB.

La tacher dû' oâtté ’Ssfr eterrMillcJ

•or

Qu'un Homme blâmé par les

lois reste, possesseur de quelques
millions. Il est bientôt réhabilité.

Sa richesse peu à peu rassem-

ble chez lui la bonne compagnie.

On commence par le plaindre,

ensuite on
.
l'excuse, et l'on finit

De la, justice
».

J'oserais presque, conseiller A
Sa Majesté Impériale d'oublier

tout autre projet pour s'occuper,

et s'occuper avec toute la cons-

tance de son caractère et toute

l'étendue de sa tâte, de rétablis-

sement &le la Justice rigoureuse

dans, tout son Empire.

Je suis convaincu que cette

unique réforme entraînerait celle

d'une' infinité d'autres abus.

On prétend que ces mouches
s'associent aux filous, aux escrocs,

aux tripots de jouoira et de
loueuses, aux voleurs, et les dé-

férant et cela est très certain, il

est rare que parmi les valets des
ministres tant étrangers que régni-

coles il n'y ail une mouche. Le

chancelier, les princes, ont des

mouches chez eux. et ainsi de
tous les grands.

est impossible qu’il y ait pen-

dant quinze jours une assemblée

clandestine de quatre personnes,

sans qu’elle soit découverte.

Dans une société de huit cent

mille âmes, un individu n’est pas

cherché pendant huit jours sans

être découvert. Tout citoyen qui

mène une vie bizarre eut remarqué.

Les maîtres de postes sont tous

aussi en relation avec la police, et

cela de toutes les routes du
royaume. Il en est de même des

lieutenants de police des villes de
province.

C'est le dépôt Immense de tou-

par l’absoudre. Ou plutôt ce n'est

pas lui qu'on absout, c'est soi-

.mAme qu'-on ^absout- de la honte
Tlérfréqtliente'r Béns Ja hfàtson trtnr’ne fréquenter aans la maison onnr
Interna.

Il faut que cela se fasse ainsi

dans toute contrée où l'or est

l'équivalent de toutes les sortes

de mérite.

Le législateur n'a donc rien fait

pour les mœurs, s’il n'a trouvé (a

moyen de réduire l'or ê sa Juste

valeur.

II n'y a proprement que deux
états dans une société, celui qui

la détend contre les ennemis
extérieurs, et celui qui la défend
contre les ennemis du dedans,

ou les hommes Injustes.

Avec des lois mauvaises qui sont

strictement observées, un peuple

a des mœurs ; avec da bonnes

lois qui ne le sont pas, un peuple

n'en a point

Sur Véducation des cadets

Si.un enfant, en tombant du eeln

de ea mère, acquérait subitement

la force et la vigueur d'un Homme
dB vingt-deux ans. en conservant

toute l'Imbécillité de . l’enfance,

ferait-il 7 il battrait sa mère, il

ferait un enfant è sa nourrice et

jetterait son père par les fenêtres.

Ce serait un méchant, dans toute

l’étendue du moL C’est-à-dire un
homme très fort, sans la moindre
notion de bien et de mal, de Jus-

tice et d'injustice ; mené Impétueu-

sement sans retenue et sans re-

mords, par toute' là violence de

sas penchants et de see désira.

Qu'est donc un méchant? lin

enfant robuste.

Que ferait donc celui qui donne-

rait à' uni enfant une éducation

physique très vigoureuse, sans
s’occuper de balancer cette sorte

d’éducation par une éducation

morale plus vigoureuse encore 7

Il ferait, par règle et par principe,

un méchant

D’oû je conclus que c’est préci-

sément ce qu’on fera à l’école des

cadets, et qu’on y préparera à la

tes les délations. La vérité ou la

fausseté de ces délations s’éclai-

rent en un moment ; parce que
huit dix. vingt mouches, et autant

d'exempts sont chargés, à l'insu

des uns des autres, d'examiner 1e

même fait. Cest ainsi que le maî-

tre se garantit de la scélératesse

de tous ses suppôts.

U est presque Inouï qu'on ait

arrêté un particulier innocent, par

l’ordre de la police. Il est vrai que
ce magistrat est commandé par

les ministres qui abusent de temps
en temps de son ministère^ Cet
inconvénient e plus ou moins Heu.
selon que 1er lieutenant de police

est plus ou moins leur esclave,

celui d'aujourd'hui. (1) ne Test

guère. Son intégrité et l'estime

publique font soutenu dans sa

place, malgré la difficulté des cir-

constances où il s'est trouvé.

(1) Gabriel de SartUxe. ami de
Diderot, était Ueutenant-génfixal
depuis 1739.

Que ror acquitte tous les plai-

slra ; mais qu’il ne puisse Jamais.'

Atre le nuppl&mant- du moindre

tâtent, rie la.irlua ml"-" y*— —

Qu’avec de l’or, on ait des fem-

mes. des chevaux, des chiens,

des parasites, des poètes, des
chanteurs, des danseurs, des musi-

ciens, même des philosophes,

mets qu'on ne puisse arriver è la

dernière des fonctions publiques.

La loi n'a toute son’ autorité

que quand elle assujettit égale-

ment le puissant et la faible.

Quelque rigoureuse qu’elle eolt,

H n’y a que les exceptions qui

fassent des mébonlents.

Elle est odieuse, lorsqu'elle res-

semble è une toile d'araignée qui

arrête les mouches et qui laisse

passer les guêpes.

nation les hommes les plus ter-

ribles et les plus dangereux, si

sa maj. ImpL et M. le général

n'y remédient, et cela très promp-

tement Car il me semble que
l'éducation physique marche à
grande pas et que l’éducation

morale, qui devrait aller la pre-

mière en arrière.

Il ne faut pas faire le bras fort

avant que de dire : il ne feut pas

frapper. Mais c’est quand on a
bien fait concevoir qu’il ne fallait

pes frapper qu’on peut sans

conséquence rendre le bras fort

GabrieUe
Roy &±t
Choisi par Culture et Bibliothèques

pour Tous comme livré du mois (Mai

78). “Un regard tendre et patient qui

atténue, pour quelques instants, la rigi-

dité de la plupart des écoles de nos
vies.”

^ # Sylvie Gagné.
» JwY* Le Magazine Littéraire.
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AUJOURD'HUI
FOOTBALL 1

Ni Bastia ni Eindhoven n’ont pu émerger de 4 boue de Furii
Bastia- — C'est dans une sorte de mAric&ge

qu'il a été décidé de faire Jouer, mercredi
26 avril à Furiani, la finale du. match - aller*
de la Coupe de l'Union européenne de football
association rUÜ.FjU. II avait plu depuis plu-
sieurs jours sur le nord de la Corse, et le
terrain de Bastia, inondé, gorgé d'eau, ne sa
prêtait certainement pas à une rencontre de
football et encore moins à une finale de Coupe
d Europe. Sans doute étalt-H Inopportun pour
tout le monde, et au premier chef pour les
Bastiais, de reporter ce match contre P.S.V.

Eindhoven. Comment, sinon, comprendre *e
simulacre d'inspection auquel se sont prêt»
les responsables peu de temps avant lliena
du coup d'envoi? L'arbitre, accompagné d§
dirigeants corses et néerlandais, a essayé di
faire rebondir le ballon puis de le faire rouler!
Peine perdue, collé par la boue, freiné paxl
l'eau, le ballon a tout à fait échoué dans ce]
premier examen. Il a fallu chercher ailleurs]
une zone moins détrempée pour satisfaire à

i

ce qui ne devait être de toute évidence qu'une
j

formalité.

Chacun était apparemment satis-
fait. Les Néerlandais, de jouer sîfr

un terrain lourd auquel ils sont habi-
tués et qui est propice à la défense,
les Basllais. de disputer, mercredi,
qjoi qu'il leur en coûte dans ces
conditions, un match dont II n'élaït

vraisemblablement pas souhaitable
de différer la date, eu égard aux
complications d'organisation qu'une
telle décision aurait Impliquées.
Après ce match, mil sans but

marqué (0-0), les deux équipes parti-

ciperont. le 9 mai en match
- retour ». â une vraie finale de
Coupe d'Europe, dans ce sens
qu'absolument tout reste à taire à
Eindhoven. I) n’esL au demeurant,
pas très logique que cette finale

ait Heu en deux marchés, aller et
retour, et c’est sans doute une opi-
nion partagée, puisque les deux
finales de « grande » Coupe d'Eu-
rope, celle des champions et celle

DILEMME

Claude (Papi) ou Claudine ?
Wllly ou Johnny? Molinaro ou
Krlmsu ? L'étude de mœurs inti-

miste ou les chevauchées lyri-

ques du stade ?

A nouveau, la France s'est di-

visée en deux camps mercredi
soir. Cette fols-ci, la ligne de
fracture passait dans chaque fa-

mille. et si une majorité s'est

dégagée à peu près partout elle

a rarement été silencieuse. Que
Colette aitïâlt les frais de l'opé-

ration, cela n'est pas douteux.

Les soirs de grands matches,

c'est encore le point de vue
masculin qui . triomphe. Et les

hommes sont fous de foot. cette

année.

Pour être un de ceux-là, je

n'en demanda pas moins aux
admirateurs - de Colette de ee
/assurer.! Le tootbaif est un art

fugace, à consommer de suite.

A peine le but marqué, la combi-

naison qui l'a conçu est oubliée,

si géniale soit-elle.

L'œuvre de Colette, en revan-

che, a la solidité du chêne bour-

guignon. Comme Claudine, on
finit toujours par venir s'asseoir

sous ses branches pour se pro-

téger de l’orage ou pour retrou-

ver sa jeunesse.

Elle a tout le temps devant

elle.

MARC VION.

des vainqueurs de coupe, se jouent

su; un seul match. Jusqu'à présent,

De notre envoyé spécial cune des équipes garde donc ses
chances. Et, sur ce point, les deux

Tols. l'annonce officielle, oommunl- entraîneurs, Kees Rljvers et Pierre

quée par le S.E.C.B.. du nombre de Cahuzac, ainsi que la plupart des
spectateurs (huit mille) et de la

recette (1 290 000 P) n'a pas
convaincu. Ils étaient, à coup sûr,

quelques milliers de plus, entassés

joueurs, sont tombés d'accord. Les
Néerlandais auront, bien sûr, l'avan-

tage d’étre chez eux, mais le moindre
but marqué par les Corses pourrait

comme d'hobltudB à Furiani, et II être déterminant. Jeudi matin. le

vaut mieux apprécier le profit du. soleil et la bonne humeur revenus à
S.E.C.B, en conséquence.
La recette de la finale : sommes

perçues aux guichets, droits de télé-

vision et de publicité confondus, a

Bastia, on .se contenterait d'un .
score

|

égal au match « retour (1-1) qui
|

donnerait la Coupe d'Europe .au
.Sportlng, au bénéfice des buts mar-

sûrament dépassé les 3 millions de quôs à l'extérieur. Pendant quinze
francs Personne ne sera fâché de Jours, on peut faire semblant jfigno-

penser que le S.E.C.B. est désormais,

en liquidités du moins, le club le

plus prospère de .France. En six

matches de. Coupé d’Europe (Lis-

bonne, Newcastle. To ri no. léna.

Zurich. Eindhoven), c'est beaucoup
plus de 10 millions de francs qui

sont tombés dans las caisses bas-
tialses, et c'est sûrement par pudeur,
et pour ne pas faire trop de jaloux,

que les dirigeants corses déploient

autant de zélé pour cacher leur

richesse.

Mercredi soir, la pluie avait cessé
quelques minutes avant ie début de
la rencontra. Mais une bonne moitié

du terrain ôtait Impraticable et la ré-

partition des zones non Jouables allait

avoir une Influence déterminante sur

la qualité et |8 physionomie de la

rencontre. SI, en première mi-temps,

les Bastiais ont pu porter attaque sur

attaque et se montrer tels qu'on les

connaît, c'est que le camp néerlan-

dais et surtout l'approche du but

permettaient d'évoluer A peu près

correctement. Le ballon n'était pas

trop ralenti ou, pis, carrément freiné,

par les flaques d'eau et les blocs de

rer qua P.S.V. a, bien entendu;
d'autres projets.

FRANÇOIS JANIN.

Lui
dm ta li

Les rui

qui ' pé
en c rire

1

elles s

UNE C0NFÉ8ENCE ül

DE LA SECTE MOON - *»

EST nîTBHMlï A SAINT-ÉTIENNE • Les

(De notre correspondant.)

Saint-Etienne. — Après les bureaux situas au c

municipalités de Rennes et de départemàit, et
Caen t le Monde du 32 avril) le bureaux habituelle]»*
maire (P.c.) de Saint-Etienne, dimanche. ?
M. Joseph Sanguedolce, a pris un m BANQUES. —
arrêté pour interdire une confié- fermées.

QUE
^

rence organisée par l'Association fc

pour l’unification du christia- • GRANDS Mi
nlsme mondial (A.U.CJML, ..secte Tous le& grands-, ms
Moon) et quL annoncée par voie siens seront fermés,
d'affiches, devait être donnée • R. A. T. P. — &
jeudi 27 avril, à 20 heures, dans des dimanches et joi
une brasserie de la ville, par m « » > v> «a
M. Michel Taclet, sur le thème ^Jr ' 7

boue, et c'était donc dans la pre- ® Un nouvel, espoir dons notre

miôra moitié du match que les en crise ».
..

Bastiais pouvaient compter prendre,

l'avantage et «faire la différence*

pour le match > retour ».

Hs oni laissé' passer

leur chance

lis ont échoué de peu à plusieurs

reprises, et c'est peut-être dommage,

en toute équité, qu'ils n'alent pu tra-

duire par au moins un but l'éton-

nante et même exceptionnelle qua-

lité de leur Jeu dans la première

demi-heure. C'est sans doute dans

ce laps de temps que Bastia a pro-

duit la meilleure impression des six

malchsj disputés an Coupe d’Europe.

Dans de telles conditions, c'est peu

dire de leur mérite et des res-

sources qu’ils savent trouver chaque

fols que la situation et l'enjeu

l'exigent

A la mi-temps, Kees Rljvers, l'en-

arnches, devait être donnée • R. A. T. P. — Service réduit
udi 27 avril, à 20 heures, dans des dimanches et jours fériés.

iSrAàS • S- N. C. P. - Service réduit

Un nouvel espoir dans notre ^ dimanches et J°urs féri^s*

onde en crise ». • SECURITE SOCIALE. —
« Le principe de la liberté de Ijes guichets resteront ouverts le

conscience, de la liberté religieuse vendredi 28 avril dans les centres
est fondamental, mais l'exploita- de paiements ou dans les services

RELIGION Vie quotidienne

:onfôe£nœ Les senices ouverts ou fermés pour le 1
er
mai

— Aucun quotidien les cliniques dentaires, resteront
ouverts aux heures habituelles.

Les bureaux de • MUSEES. — Tous les musées
îrmés. Toutefois, nationaux seront fermés, à l’ex-

i. en province, les ceptlon de l'exposition Cézanne
au chef -lieu de au Grand-Palais,
t, et à Paris les • SPECTACLES. — Voir «le
llement ouverts le Monde des arts et des spectacles »

daté 27 avrîL

— Les bureaux de
|
fermés. Toutefois,

bureaux habituellement ouverts le

dimanche. ?
BANQUES. — Elles seront,

\ (D Dans les établissements pcni-

tton des jeunes par cette secte
va.à l’encontre de ces libertés ».

écrit te maire pour justifier la
décisions qu’à la suite de diverses saignements, une permanence sera

i

interventions d'associations et de assurée jusqu'à 15 h. 30. Us seront
;

familles II a'prise « pour des rai- fermés lundi.
j

Sons de salubrité publique ». Et • ALLOCATIONS FAMELIA-
le maire.

. en terminant, met en LES. — La caisse d'allocations ;

garde « tant les jeunes que les familiales de la région parisienne
parents ou les associations sur les communique que le vendredi
agissements du représentant local

de cette secte ».

• GRANDS MAGASINS. — tentiaires. — Le ministère de la
Tous les grands-, magasins pari- Justice organise, tes 22 et 23 juin
siens seront fermés. 1978, on concours pour 1e recru-

• R. A. T. P. — Service réduit tement de quarante-deux chefs

des dimanches et jours fériés. de travaux des établissements

_ c „ „ _ _ pénitentiaires en métropole. Les
• j?- N - C-Jf- 7“ .Service réduit spécialités mises au concours sont

des dimanches et jours renés. ^ suivantes : buandier Cl poste),
• SECURITE SOCIALE. — électricité (9 postes), plomberie

Les guichets resteront ouverts le (2 postes), maçonnerie (3 postes),
vendredi 28 avril dans les centres serrurerie (3 postes), menuiserie
de paiements ou dans les services (4 postes), entretien général
chargés de régler les prestations (bâtiment) (7 postes), cuisine
au public, jusqu'à 14 heures. Pour (7 -postes), -chefs de. chaufferie
tes prises- on change oUTæs ren- <3 postes/, . mécanique - auto
geignements, une permanence sera q poste), manipulateur électro-
assurée jusqu'à 15 h. 30. Us seront radiologie (1 poste), aide-prépa-
fennés lundi. rateur en pharmacie U poste).

• ALLOCATIONS FAMTLIA- Clôture des Inscriptions le

LES. — La caisse d'allocations 22 mai.
familiales de la région parisienne Pour tous .renseignements,
communique que le vendredi 6’adresser ; bureau du recrute-

MOTS CROISÉS

PROBLEME N" 2 059

123456789
28 avril après-midi les centres de ment et de la formation, 4. place
diagnostic et de soins, ainsi que Vendôme, 75042 Paris Cedex 0L

loterie nationale
Liste officielle DES SOMMES A

PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS

admis oub la Couue de traîneur de P.S.V. Eindhoven. dit

,,u P P - rip D ,^._ faih|e notoriété,
simplement : » Les Corses ont laissé

ne fe£ii pas recette sur terrain passer leur chance.

neutre, et

P
c'est la raison pour î*.

FINALES
et

NUMEROS

laquelle l'Union européenne a eu

recoure à la pratique de deux

malches, qui donne en plus aux

fut au tour des Néerlandais de pous-

ser quelques raids, parlote dange-

reux, devant le but bastiais, alors que,

de l'autre côté. Ibb assauts bastiais
clubs la possibilité d'y aller sur leur ™ “71
terrain d'une bonne recette aupplé- «'engluaient dans le Le

temps passant, jambes devenues

aussi lourdes que le terrain, c'en

était fini da l'espoir entretenu par le

uftfi OOniIC r&C6lI6 S.E.C.B. de prendre en défaut P.S.V.

Pour la finale - aller *. tous les Eindhoven.

records d'inflation du prix des H reste, après ce match nui. a

places ont été battus à Furfanî. estimer le handicap réel de Bastia

11 an coûtait de 130 F â 360 F pour pour le match - retour ». H est

assister à I' - événement », et l'esca- désormais admis que les Corses

lada financière, lugée excessive, n'ont guère de complexes â jouer

Une bonne recette

Pour la finale - aller *. tous les

records d'inflation du prix des

places ont été battus A Furiani.

Il en coûtait de 130 F â 360 F pour

assister à I' - événement », at l'esca-

lade financière, jugée excessive.

qu'ont voulue les dirigeants du sur terrain adverse, et fia en auront

Sportlng Etoile Club de' Bastia

(5.ELC.B.). commence à faire grincer

des dents dans me. Encore une

d'autant moins le 9 mal, “aux Pays-

Bas. qu’il ne laur servirait é rien

d'étre excessivement prudents. Cha-

2
382
502

5 692
5 782

82 802

23
33
63
83

313
2 373
3 843

12 973

Dans le plus beau golïe du monde.

Découvrez da nouveaux amis, une douceur sous las pins. Lss petits bungalows » long

de vivra en dehors de touîB contrainte, te de ta plage. Las Jeux sporiJis. tes soirées

charme retrouvé d'une vie simple, joyeuse, dé&antes avec les animateurs et rorcheslra.

cuthentique. Las pramenodes dans une nolise dîme mer-

Rejaignez réqaipe amicale et dynamique du veTBeuse beoulé.

Club Olympique qui vous attend au soIelLû
. . n„ inr

Cdvl an Corsa, dons l’un des pius beaux A des prix extrêmement compétitifs:
:Dem

gaies du monde et partagez avec eux : Les -semaines de Pans par avion depuis 1 590 F,

repas gastronomiques et copteux (40 hors-, de Lyon par avion depuis T 540 F, do Nice

d'œuvra 0 volonté) dans le restaurant fleuri par paquebot depuis 1190 F.

82 803

75 503

82 804

82 864

875
465

07 115
82 805

86
38 368
90 256

82 806

197
587

GROUPES

tous groupes

groupe 1

autres groupes

groupe 4
autres groupes

tous groupes
tous groupas

tous groupes
tous groupes

tous groupes
groupe 1

autres groupes
tous groupes

tous groupes'

tous groupes'
'

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 1

autres groupes

groupe 1

autres groupes

SOMMES
•A.

PAYER

tous groupes

tous groupes
tous groupes

groupa 1

autres groupes

tous groupes
tous poupes
groupe 2

autres groupes

poupe 1

autres groupes

tous groupes

500
10 000
10 000
2 000

100
10 000

100 000
2 000

2 000 000
20 000

GROUPES'

tous groupes

tous groupes
tous groupes
tous groupes
poupe 1

autres groupes

groupe 5
autres groupes

tous groupes

groupe 1

autres groupes

tous groupes
tous groupes

tous groupes
tous groupes
tous groupes
tous groupes
tous groupes
tous groupes

tous groupes

tous groupes
groupe 1

autres groupes

tous groupes

tous groupes
tous groupes
tous groupes
groupe 1

autres ' groupes
groupe 3
autres groupes

SOMMES
A

PAYER

2
100 000

2 000

50
150
250

1 050
1 050
10 050
10 050

, 10 050
10 050
10 050
10 050
2 050

200
1 060
1 000

10 000
10 000
2 000

100 000
2 000

TRANCHE DES LILAS
TIRAGE DU 26 AVRIL 1978

PROCHAIN TIRAGE
LE 3 MAI 1978 fTT

à MORMANT [Seine-et-Mame) 1 21

H0Q®
TIRAGE No \J

5 24 28 29 37 45
NUMERO COMPLEMENTAIRE 40

PROCHAIN TIRAGE LE 3 MAI 1978 VALIDATION JUSQU'AU 2 MAI APRES-MIDI

HORIZONTALEMENT
L Passent des nuits blanches. —

IL Dans un certain sens, c'est le

résultat (Tune contraction ; Pour
être chef, U faut qu'il soit grand.
— UL Bouffe, sur un plateau;
Caractères droits. — IV. Scies ou
marteaux. — V. Son régime varie
selon les périodes ; Quelque chose
de tragique ; D'un auxiliaire. —
VL Conjonction ; Prénom. — VIL
Vraiment; plus propres. — VIH.
Proche de Coblence ; Localité de
France. — EX. Vieux roi : A même
de subir l’un des inconvénients
de la quarantaine. — X. Rend tes

attaches moins souples ; Se mani-
feste à sa manière. — XL Déjà
dans 1e passé.

VERTICALEMENT
L Une affaire à liquider ; Chez

elle, un beau désordre est un effet
de l’art. — 2. Finissent par se
rencontrer quand elles sont paral-
lèles. — 3, Non loin de Paris ;

Cours étranger. — 4. Les géants
de la route ; Tourillon. — 5. Nom
naguère inspiré par la fervente
admiration d'un soupirant ébloui ;

Pronom. — 6. Article espagnol ;

Flattées. — 7. Permet de réflé-

chir ; Couche de Jaune. — 8. Lan-
cées ; Ont donc été vaincues. —
9 Abréviation : Parfois loin des
yeux, mais toujours proche du
choeur.

Solution du problème nD 2 058

Horizontalement

L Courroux. — IL Autre. — HL
An ; Pied. — IV. Cunégonde. — V.
Arts : Ou. — VL LI ; Asa. — VIL
Maires. — VHL Ignorante. — IX.
EE ; Tessln. - X. Ise: Jet. —
XL Zoo : Sucre.

Verticalement

L Accalmie. — 2. Cu ; Uriage.
— 3. Otant ; In : la — 4. Urnes ;

Rots. — 5. Ré ; Aérées. — 6. Pous-
sas. — 7. In : NJ3.J.C. — 8.

Urédo ; Etler. — 9. Deux ; Ente.

GUY BROimr.
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OFFRES D’EMPLOI
La ligne

43,00

Le ligna T.

49.19

DEMANDES D’EMPLOI 10.00 11.44

IMMOBILIER 30.00 34.32

AUTOMOBILES 30,00 34.32

AGENDA 30.00 34.32

PROP. COMM. CAPITAUX 80.00 91,52

offres d'emploi

Pour McCANN ERICK50N

UN CHEF
DE PUBLICITÉ

Cet homme, âgé de 28 Boa environ, devra avoir

une formation supérieure ét une bonne expérience
des produits de grande consommation acquise en
Agence ou chez l'annonceur pendant S ans au
TWni Tl»

H devra parler et écrire l'anglais couramment.

Adresser curriculum vltae en anglais, avec préten-
tions + photo A :

H. PATELLE.
McCANN ER1CKSON.

Tour Maine-Montparnasse,
33. avenue du Maine.
75755 PASIS Cedex 15.

r Importante Société spécialisée

DANS LA DÉFENSE DES CÜLTC1RES

X
recherche

N

CHEF DF PRODUITS
(réf. 688 A)

Sa formation dlNGÉNïEÜRAGRONOME (INA -

ENSA) ainsi qu'une expérience commerciale ou
marketing de plusieurs années, si possible dans la

défense des cultures, lui permettront dassumer la

responsabilité, sur le plan mondial, du dévelop-
pement commercial de produits.

BtëENUSQBB6SOKOM6
(réf. 688 B)

Sa spécialité en ENTOMOLOGIE ou une expérience

de recherche en BIOLOGIE lui permettront d animer
une équipe de recherche dans le domaine
insecticide (en laboratoires et serres).

Pour ces deux postes :

• la pratique parfaite de l'anglais est indispensable.

Une deuxième langue serait appréciée.

• Le lieu de résidence est situé dans une grande
ville universitaire de provinoe.

Tous les renseignements complémentaires seront

fournis aux candidats sélectionnés lots du premier
entretien. f-

Discrétion totale assurée. =

Envoyer lettre manuscrite avecCV détaillé et y
prétentions, en précisant la référence du poste ÿ
choisi, à HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann,
75008 Paris, qui transmettra. J
Recherchons pour Secteur BORDEAUX

AGENT TECHNICO-COMMERCIAL
Jeune, dynamique, ayant expérience

de la clientèle

POUR ASSURER dans le DOMAINE MEDICAL :

• promotion et vente matériel medical
spécialisé et gas médicaux.

• étude et surveillance travaux de distri-

bution de fluides médicaux par canali-
sations.

Adresser curriculum vltae manuscrite et photo
sous le n" 7082 ft «le Monde» Publicité,

3, rue des Italiens. — 75427 PARIS- (9«).

ÉCOLE SUPÉRIEURE D'ÉCONOMIE SOCIALE
FAMILIALE

10, rue Michelet, 49000 ANGERS
préparant le brevet de technicien supérieur en
Economie sociale familiale et le diplôme de
Conseiller eu économie sociale familiale,

recherche

DIRECTEUR ou DIRECTRICE
possédant licence d'enseignement ou de sciences
économiques on de droit, ayant tun expérience
des relations de groupe du travail social de (a
gestion.

Env. C.V_ rérér. et prendre contact pour tous
renseignements avec Mme Christiane Baossulrth.

présidente de l'association gestionnaire.
12, place Marc-Leclerc, 49400 3AUMUR.

TEL (41) 50-21-73

E.P.A. VILLE NOUVELLE
recherche pour son service

COORDINATION DE L'AMENAGEMENT

UN CHARGÉ D'ÉTUDE5
Formation Ingénieur {technicien) ayant expérience
dans la conduite d’opérations complexes - esprit
de méthode, d'organisation, de synthèse.
Le poste comporte notamment l'établissement de
plannings, ot autres documents opérationnels, la
coordination et le suivi de la mise en ceuvre des
programmes.

Renseignements et dossiers de candidature (C.V.
+ photo + prétentions) : E-PJLLJ5. - Rue Decugis,

59650 VILLENEUVB-D'ASCQ.

L'Institut Régional de Formation
des Travailleurs Sociaux de Hte-
Normaedie Situé à CANTELEU
à B km do ROUEN, recrute pr
son département de Service so-
cial dont les effectifs sont en

augmentation,

UN CADRE PÉDAGOGIQUE
qui prendra ses fonctions

le ZB eofit 1978.

Les candidats devront être titu-
laires du diplôme d'Etat d'assis-
tant de service social et avoir
cinq ann. d'exercice do la prof.
La lettre de candidat accom-

pagnée d'un CV. détaillé est à
adr, le 12 mai au plus tard à :

Monsieur le Directeur de
N.R.F.T.S. de Hle-Normandle,
B. P. 5, 76380 CANTELEU.
L'Institut applique la conven-
tion collective du 15 mars 1966.

Pour SAVOIE, rsetu Comptables
et Secrétaires ouatiflés. Situa-

tions stables et intéressantes.

PouïbiHté logement

Ecrire : P.P.H.

73000 CHAMBERY, n» 249 ’

MJ.C. Calais
recherche pour 1« Juin

DIRECTEUR (TRICE)

Formation profession, minimale
DUT - BTS • 8 U.V. Capasa.

TW. (21) 34-69-53,

avant la 13 mal.

Annonce* cuujeei
7=3 D E”:

'ANDES D'i

le m/n col.

24.GQ

E00
20.00

20,00

20,00

T.C.

27,45

5.72

22,88

22,88

22,88

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d'emploi

ans le cadre «u développement de ses activités

« DONNEES. TELEGRAPHE, MESSAGES »

DEPARTEMENT COMMUTATION
(78) LA VEfRIERE
recherche

2 INGENIEURSLOGICIEL”

CONFIRMES •

Formation Grande Ecole ou équivalant.

possédant 4 à 5 années d’expérience dan,

j'un des domaines suivants :

mm2JEUNES HGBUEÜBni
Formation Grande Ecole ou équivalent.

1 ANALYSTE-PROGRAMMEUR
Niveau DUT informatique ou équivalent.

Pour les 2 postes, débutants ou possédant
I ou 2 années d’expérience dans l*un des
domaines suivants :

— Systèmes temps réel organisés autour de mini calculateurs
— Logiciel de base— Micro-programmation

Envoyer C.V. et prétentions avgc ofioto^i CTT ALCATEL^ Département Commutation, S.R.O.

groupe CGE
leaderde la péri-Womiaiique française

" recherche,

dans le cadre du Plan cfExpanston qui prévoit le

doublementde son chiffre cfcrffaires cTJd )9ÔO

INGÉNIEURS LOGICIEL CONFIRMÉS
Pour réaliser des systèmes évolués
sur notre gamme de terminaux
Les cancfldaf(e)s devront avoir au moins
3 ans cfexpérience ef élre fanSarisés

avec te langage d'assemblage
de préférence sur rreniorcfinateir.

Ils auront déjà écrit des logiciels de base
(moniteur ou handler périphérique).

Une connaissance des problèmes de
tétécommimlcalton est souhaitable:

Angkss apprécié.

ANALYSTES - SYSTÈME
Pour travailler au sein de pefôes équipes
responsables de la programmation
de terminaux intelligents (jusqu'à 128 K)

assurant simultanément des fondions
de saisie ef de télécommunication.

Les cancfidaKe)s QUTou équivalent) devront

avoir au minimum 2 ans d’expérience
et posséderau moins un langage cfassemblage.

•"

Connaissance du 8080 appréciée.

CES SITUATIONS SONT BASÉES
BANLIEUE SUD DE PARIS.

Prière envoyer
candidatiffe manuscrite
avec photo et prétentions à
Mlle Fournier, TRANSACSA
25 av. de la GrcndeArmée
75T16 Parts

SOCIETE D'INGENIERIE et de

COMMERCIALISATION DE SYSTEMES
INFORMATIQUES

en forte expansion recherche
pour renforcer ses équipes de réalisation

INGENIEURS
INFORMATICIENS
confirmés

— Formation supérieure (Grandes Ecoles ou
équivalent}

4 ans d'expérience, pour mise en place da sys-

tèmes de gestion à basa de m'ntardinateura.

Connaissances appréciées :

— Comptabilité, paye
— Systèmes en temps réel et partagé
— Langages interprétés.

Poctei à pourvoir :

-CHEFS DE PROJET
- INGENIEURS SYSTEME

formation MlAGE ou équivalent

Postes à pourvoir :

-INGENIEURS DE
REALISATION
(systèmes de gestion sur minFordlnateurs).

—n. Envoyer CV détaillé, photo et prétentions

A ) INSTITUT DE
^ PROGRAMMATIQUE (IP.C.)

W / \ 113 rue Aristide Briand
V. I \ 91400 ORSAY - /

(M° R.E.R. Sceaux - Station Lozère)

offres d’emploi

EXARCOS
EntrepriseEXARCOS T.R

recherche pour Travaus Routiers

AU CAMEROUN

— RESPONSABLE ADMINISTRATIF

H COMPTABLE
Grands expérience de gestion d"Entreprise
exigée.

— CONDUCTEUR DE TRAVAUX
pour assurer la direction des Chantiers,
conduite des iranni et coordination.

— RESPONSABLE DE CARRIÈRE

DE CONCASSAGE
connaissant parfaitement l’exploitation, le

fonctionnement, l'entretien et le dépannage
d’un groupe de concassage /primaire, secon-
daire. cribles et convoyeurs).

— CHEF DE MATÉRIEL
Ingénieur ou niveau équivalent pour assumer
ta responsabilité tant technique qu’adminis-
trative de l'ensemble du parc matériel (valeur

40 minions FF) dont prés de la moitié engins
de terrassements.

— ÉLECTRICIENS DE CHANTIERS T.P.

parfaite connaissance réparation et entretien
alternateurs groupes ôlectragênes, couplages,
régulation. Installations électriques des chan-
tiers. électricité auto-eoginB.

— MECANICIENS
spécialisés réparations, dépannages et main-
tenance de systèmes hydraulique fit électrique
engins TJ.

— MECANICIENS
spécialisés gros engins Caterpillar.

Conditions expatriation intéressantes. Adhésion aux
organismes sociaux français (CRE, ASSEDIC, APEC)
Enrages curriculum vitae ditaO.lt, situation de
famille et photo - par AVION - à :

Entreprise EXARCOS BIRON TP S.A.

BLP. 115 - YAOUNDE (CAMEROUN).

IMPORTANT
CENTRE TECHNIOUE
NORD DE PARIS
recrute pour l'étude

des problèmes d'élaboration
et de maintenance
de programmes

de calcul des structures

UN JEUNE

INGÉNIEUR „GRANDES ECOLES
ou équivalent

Ayant une expérience de 2
â 3 ans dans l'utilisation

des méthodes numériques
du calcul des structures.

Connaisesance du système
CDC 7600 et des programmes
d'éléments finis souhaitable.

Anglais lu Indispensable.

Adresser C.V., photo et prêtent,

n® 61 246, COMTESSE Publicité,

20, av. de l'Opéra, Parts-1”-

Sté IMPORT-EXPORT
BANLIEUE EST - PARIS

recherche

CREF COMPTABLE
EXPERIMENTE

Niveau B.T.S. ou dlptâmé de
comptaWHf« du D.E.CLS.

Connûtes- fiscale et problèmes
imMriexnort douaniers.

Ayant travaillé si possible sur
comptabilité Informatisée,

5 è 10 ans INEXPERIENCE.
Em. CV. et prêt., n» T 04950,

M REGIE PRESSE,
85 bis, r. Rfiaumur, 75002 Péris

Redl. PROFESSEURS TAlRES— Langues— Toutes disciplines— Secrétariat
Envoyer CV. et prétentions :

C.G.F., 07, r. Rèaumur. 75002.

O

açaly^le?

programmeur?
- La Générale Informatique d'Exploitation

recherche pour le développement dans le secteur
.^

tertiaire d'importants proiets informatiques utilisant. ^
des bases de données et du téléprocessîng,

des Analystes {Référence956 A) r

des Programmeurs (Référence 956 P},

Le matériel actuellement Installé se compose de ;

- DEUX 370 / 1 68 AP de 6000 K,
-UN 370/ 168 UP de 5000 K,
- 600 terminaux téléprocessîng.

Envoyer c.v., en précisant la réfe-
rence du poste choisi, au Service
du Personnel, Tour Franklin, >
cédex 11, 92081 Paris - La Défense.

f.IMPORTANTE STE REGION PARISIENNE
recherche 4

INGÉNIEUR ANALYSTE
MISSION

:

chargé d'études logistiques au sein d'une équipe.

FORMATION:
supérieure (type Écoledes Mines) etcomplément
1AE appréciée.

EXPÉRIENCE:
environ 3 ans en organisation administrais au
sein d'une entreprise de transport ou service de
distribution. Avoir participerau lancement d'appli-

cations informatiques de gestion.

Rémunération proposée : environ 80000 F Tan

+

voiture+ avantages sociaux.

bleu

Envoyer CV. et photo sous ri* 30854 B
eri

. . rue du Doc
94200 VINCENNES oui trans

SOCIETE IMPOBT-JCXPORT PRODUITS CABRES

rechercha

CADRE COMPTABLE + FINANCIER

— Excellente connaissant» des opérations flaan-
dèn» liées au commerce international.

— Pratique cornante de l'ANGLAIS.

Envoyer C.V. et prétentions & : N* T 044588 M.
RZGIE-FBESSE . 85 bis, rue Xtéaumnr. PARIS (2«).

RECHERCHE POUR DEVELOPPER SB
VENTES D'INSTRUBBfTATION POUR
L'AERONAUTIQUE -EN FRANCE, ITALIE,

ESPAGNE.
'A
Rosesnount

INGENIEUR DE VENTE
LES CANDIDATS AURONT:
- 5 ans d'expérience dans ce domaine, une

bonne connaissance de l'anglais* notions
d'Italien appréciées.

LE POSTE A POURVOIR, PRES D’OftY, OFFRE :

- d’excellentes perspectives d'avenir daits

ne société à taille bornait», très perfor-
mante, leader dans son marché.

- formation complémentaire ata U. S. A..

ENVOYER C V. iMnesait avec photo, préten-

tion et disponibilité à :

. C LAfflOUREUX, Sté R0SENI0UHT

1, place des Etats-Unis, Silk 265, 94578 RUNG1S

OPERATRICE
MULTIPOINTiSYE

S/1BM K 72.
L.C.U 52, r. des Petites-Ecuries,

75010 Parts - Tét. ; 77W6-99

MJ.C., mais, de quart. 51-Jean
recherche

ANIMATEUR

ayant benne expér. d'an(mat. et

un mlnlm. de connais, en gest.

Ecr. : BéL E3, porte 330, rue de
la Briqueterie, éoooo beauvais.

TEL. : «8-30*9.

CARRIERES DE L'ANIMATION
(artisanat • plein air - loisirs)
stages de formation, séiours A
l'étranger, charters, chantiers,
toutes les adresses : doc revue

France-Animal!du
(B 31 B.P. 4Û2D9 Péris.

GROUPE DE SOCIETES
pour proiets Internationaux

INGÉNIEURS LOGICIELS
IRIS 58-MITRA 125 - MMT 2

SOLAR • MITRA 15 - PDP II

3 à 4 ans expér. temps réel.
Aptitudes a la direction.

Projets sotetre : 130.000 F/an.
CIS. 9, r. Hanovro-2® - 337-99-79

INGÉNIEUR CONSEIL

EN SYSTÈME DWORMATION
DE GESTION

recherche collaborateurs futurs associés

Ingénieurs + LAJE. ou équivalent

Ce métier, qui fais appel A des techniques telles

que Organisation. Formation, Psychologie sociale.
Bureautique, Audio-visuel et évidemment infor-
matique. demande, en outre, une compétence
technique certaine, un sens du contact humain,
une facilité d’adaptation, une grande disponibilité
et une puissance de travail Importante.

Une expérience pratique de l'Informatique sera
appréciée, mais pourra être acquise en début de
carrière.

La société de conseil est implantée dans l'est de
Paris, mais des déplacements de courte durée
sont à prévoir.

Pour un premier contact, envoyer C.V, photo,
lettre manuscrite sous n° 8J1S « le Monde > PubL,

5. rue des Italiens - 75427 PASIS-9».

Société Industrielle dont Tune des vocations est

constituée par l'Equipement et la Sécurité des
Routes et des Villes
(80 minions de CA_)

recherche

ASSISTANTE
CoNaborafrice immédiate de la Direction

Elle devra être capable de coordonner les activités
de cette direction et d'assurer le suivi administratif
des dosa, en maintenant leur caract. confidentiel.
Dans le cadre d'une forte expansion de l'Activité
Export elle devra être disponible pour tous dépla-
cements A l’étranger.

Ce poste pourrait convenir A une candidate
excellente SECRETAIRE DE DIRECTION OU DI-
PLOMEE D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR (juridi-
que de préférence) maîtrisant correctement la
sténodactylo et ayant déjà acquis une expérience
similaire.

Env. lettre man. avec C.V. dactylogr. à n° 61.109,

cabinet 4/ rue Amiral Courbet
leconte 75 n 6 paris .

Sté Immobilière
très dynamique RECH.

NÉGOCIATEURS (TRKB)
compétents. Commission 50 «S.
Se près. : SETimo, 9, bd de
Reuffly (mardi 2 mal, â 1T hl.

PROGRAMMEURS
CONFIRMES

DATARCHE, GAP MATRA
22M/5500. Libres rapidement.
Adresser C.V. et prétentions

sous la référence 7B27,
A P. UCHAU S.A_ B.P. 220,

75063 PARIS Cedex 02,
qui transmettra.

M.I.T.

INFORMATIQUE
recrute de suite le personnel

très confirmé suivant :

PROGRAMMEURS

ANALYSTES

PROGRAMMEURS

COBOL
IBM 370 - DOS
UNIVAC 90

PL 1
IBM 370
DOS - OS.

Adresser C.V. détaillé.
5. rue du Heider, 75009 Paris,
ou tel. pr rend.-vous Z47-T3-41.

NOUVELLE ECOLE cherche
enseignants qualifies d'origine
ANGLAIS et ALLEMAND.

Adr. CV. et photo a Heldenreich
T85, rue SalntJacques, 75005.

IMPORTANTE STE récit.

INFO
f

RMAT?QUE
&P
d?

e
GESTION

ANALYSTE-

„ PROGRAMMEUR
TITULAIRE MAITRISE

ou équivalent
Ecr,

J3»
«vec C.V. et prétentions,

réf. 7.638, â SPERAR,
12, r. J.-Jaurès, 92807 Puteaux
ENTREPRISE PEINTURE

Paris 18*, recherche

„ métreur oumifié
Ecrire avec C.V. et référ.. sous
n® 34.036 B, BLEU Publicité,
17. rue Label, 9X300 Vincenttes.

CAISSE REGIONALE
d*ASSURANCE MALADIE

d'iLE-DE-FRANCE
recherche

DESSINATEUR

INDUSTRIEL
.

DIPLOME
.

(Machines et Bâtiment
et connaissant tracé lettres)
Adr. c.V. complet manuscrit, â
Mme le Chef du Personnel

17-19. rue de Flandre.
75935 Paris Cedex 19

ANNONCES CLASSEES

TELEPHONIES:

296-15-01
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SOCIETE H
rechercha

SECRÉTAIRE
Parfaitomeot TRILINGUE

Allemand - Français - Anglais

Exp«rlança administrative mm
département export exigé*. .

Adresser C.V. a a.P£.
37. bout. Barmc-NomraUe,

75002 PARIS.

Société CCIALE FRANÇAISE
OU SECTEUR AUTOMOBILE

A IMPLANTATIONS
MULTIPLES SUR

LE PLAN NATIONAL-* p
°a:,sî.

5^rm“a" “•

SECRÉTAIRE

STÉNODACTYLO

pour assurer ta secrétariat
du cOractaur «rcxptolutlon at

des achats.

La discrétion, la floomte
et la présentation seront
des atouts déterminants
dans la choix de la can-

didate retenue.
La rémunération ura fixée
en fonction de l'expérience

acquise.
Horaire : «0 h. en S Jours.

Avantages sociaux.

Ecrire avec C.V. + photo sous
n» 2.942 à P. LICHAU SA..
BP 220, 75063 Paris caduc 02,

qui transmettra.

SM de Construction
Mécanique

proche banlieue Sud
(Autobus - Parte!ne-

Realauranr «Mreorise»

recherche cour
SERV. EXPORTATION

SECRÉTAIRE
TRIUNGUE

ANGLAIS - ALLEMAND
Disponible rapidement . .

Adr. lettre manuscrite. C.V„
Photo, prétentions, no ai.ua,

COMTESSE PublicIM
20. bv. de l'Opéra. Paris (i«rj

Importance Société
Nord-Ouest de Parla

recherche
.
pour «as Directeur» :

SECRÉTOIRES
STENODACTYLOS

Expérimentées, dynamiques.
-Bonne - présent. Poste» stables,
Adr. C.V„ ptwto é Mme UnoL

SELECTION
40. nie do CtMbroL 73010 Parts

. TéMuh. : 344-41-0

IMPORTANTE
STE INDUSTRIELLE

rechercha

SECRÉTAIRE

- STÉNODACTYLO
‘

Une bonne conhetssenoe
de l’anglais

serait appréciée.

Envoyer C.V_ prêt, et photo A
Mme Cierc-Renaud

13, rua Antonin-RaYMiM
92300 LevqHob-Perret Codex

Sténodactylo

STÉNODACTYLO

BRINGUE
ANGLAIS-FRANÇAIS

débutante, connaissance sténo
ancrtaiM eewréclée.
Téténh. : 371-12-65

'

CADRE SUPÉRIEUR

autodidacte dans le
cherche A a

trisme députa Ifléï,

Mouvante

UnlTondLtalro 3 certificats licence da droit
Olplflnia supérieur d'an S,slarai letnand/nngiatm

Nationalité française. Bium gestion du personnel
et médias nodemes

. Sens du cotamandaient développé
Etudient toutes proposition en rapport France

ou étranger. Salem actuel alzmel : SL000 T + %.

capitaux ou
proposit. com.ir

Ecrire sous la référ. 3&8M
17. rué du Doateuh-LaibeL 0431

formation jurid~ 12 .
a. dtoxpér.

proton, dt s a dans contrats

GRANDS ENSEMBLES

INDUSTRIES
A L'EXPORTATION

ainsi que suivi proMèmts

l k BLEU Publicité,
LVZNCENNBS. qui tr„

ê
FEMME 19 ANS

WPT. DACTYLO
» d'expérlanca
emploi stable.
ImmicflatertsenL

IL « le Monde » Pub.
bliens. 75427 Parls-9».

SECRÉTAIRE

DIRECTION COMMERCIALE
VTCULCKSS • A ItafTiRiul n AâfflftlA re Tifittnnii d*ltûIl0ZL
S an* expérience Butara Allemande. Secteur Phar-
maceutique/Cosmétique. Recherche poate sur Parla.

Ecrire aoua le a* 7039 à «le Monda» Publicité.
£ RM des .Italien*. — 75427 PARIS £9*).

TRANSPORT INTERNATIONAL
CADRE SUPERIEUR - 55 an*

30 ana expérience transit, douane, export-import.
Comptable de formation, grande expérience ndiwl-
nfetmive et financière, recb. poste A responsabilité

libre rapidement

Ecrire aoua n* 8.011 à « le Monda » Publicité.
’

5. rua de* Italien*. 75427 Part* (F), qui trmnona-

SECRÉIAIM - DACmO
confirmée. travail è mt-temps
prta-mlcfi, 7» arrondissement.

I
55145-99/75-59

Pour quartier 16». recherche :
SECRETAIRE

STENODACTYLO
confirmée. PossINL vacvncos.
TM. : 76601-50. Mme LENOIR

IMPORTANTE STE OPERA
recherche

SECRÉTAIRE
BILINGUE ANGLAIS

Poste varié at évolutif.
28044-46 - 285-82-38

Groupa Financier Privé
désirant Investir

étudierait toutes propositions ,

association ou participation
da affaire existants ou b créer.

Pour premier contact écrire
au Cabinet international Claude
Mosouyc; — n, avenue Rey-
mond-Poincaré. — parts (16*).

Céda P-M.E. distribution.
CA. an expansion.

Ecr. n* 2549 « le Monde • Pub.
£ r. de* Italiens, 75427 Piris-9*.

Jeunalcedra da direction
D.E.&SJIIC. Se. £CO„ I.R.O.
expér. Æînet expert-comptable
et P.ALR. spécial. transports
routiers «b posta rég, Sud-O.
Ecr. u* WM 931 M R.-PRE55E,
K bis. r. Kéaumur, 75002 Paris.

CHtf DE SERVICE A.Y.
eu SIMILAIRE.

Ecr. è T. 04 698 M Rég.-PretM,
K bis, r. Réaumur, 7SXH Paris.

JEUNE COUPLE cherche
propriété «n pi. nature t garder.
Homme : fanflaier, bricoleur.
Femme : entretien d* la maison.

TEL. : 77048-23.

ING. 6M
Excell. qui
Anglais dmi
prod. et W
raefl. posté
Ung. affj
clai). Franc
Ecr. n* 2J5
£ rue dST.

39 ans + l.CG.
- cciaies, négociât,
rt + tertMlq. Exp.
fa équtp. todustr..
technico-commercial
BU dtr. Cdai. dlr.
fitrang. Ub. mm.A le Monde Pub-,
tSl«ns, 75427 Parla.

J. Homme, 23 mgl- «lient,
sonna prfc. ét«L tta* proposfL
6 plein temps ou 6 ml-tamps.

Téléphone ; 772-27-66.

Jeune Femme, 33 arts, cherche
emploi stable posta secrétaire
cela te, sens rospontab.. 15 ans
expér., boni, nord, est Ecrira

r
au loumei qui transmettra «
REGIE-PRESSE, B* 82.077 M,

1 85 Ms. rue Rtaurmtr, P«ris-2».

Roch. emploi i l'étranger

33 ans, Ingén. BAL génie cIvR,
réalisation ou supervision. 1

ExPér. fl ans. Langue arabe et 1

français- Ecrira : GHANDOUR.
101-103, bd Périlr*. 75017 Paris.

Directeur celai es Techniqn
44 ara (Ingénlaur niveau AJM.),
UIBngu* franc-, anal-, «spagn„
notions allemand. Spécialise m
électricité Industriel ie - Electro-
nique - Electromécanique - Trai-
tements de surfaces Circuits
imprimés, ch. situation de haut

niveau, région parisienne.
Ecr. n* S-OCM, le Mande » Pub.,Ecr. n* 6JKM, le Monde > Pub.,
£ r. des italiens. 75427 Parls-fe

J

Cadra supérieur "gestion
immobilière et financière

|

licencié en droit, recherche un 1

emploi stable. Paris ou région
|

Krlsienne. Ecrire à ARCHAT,
od Haussmann. 75009- Parla

(sous référence l£ 0391, qui tr.

-Jaune Fine célibataire Mutant
Paris ch. poste colteboratrice
auprès d'in Directeur peur le

seconder. Esprit organiSatSoii,
méthode, mémoire. Disponibilité
horaires. Possédant voiture. -
Ecr. DAG, 65, rue de RtvolL
75001 PARIS, qui trananattra.

J. Pma, rech. empl, da bur.
juitlsi-eoOt-UPt.. exp. da bur.
•n standard, dactvi. et chiffre*.
Bac metbém. NoL antf. Faire
offres A Mlle NeUy AMAR,
128, Grande-Rue, 92318 Sèvres.
Caere iecnn.-commerc. familier
ev. problèmes commère. admi-
nistratifs en construct. métalL
oqc. Second CepHalne Pétrolier,

proposa collaboration dan*
Entreprise dynamlau*.

Ecr. n» 74141 '* le Monde » Pub.
£ r, des italien*. 75427 Pnrts-9*.

Dame demeurant r arrt, ayant
dirigé pendent 12 an* un* sté

personnel Intérimaire

LICENCIEE EN OMIT
ch. poste Intéres. Libre fin lufn.
Ecr. n* T 04405 M Règle-Pressa,
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

cours
et leçons

Etudiants 3* eveta et agréa,
dorment leçon* maths tous

nlveanx. 651-35-82-

MsfîL, Phvs/quo. Cours partie,
tous niveaux. Présent en été.

T«L * 233-35-43.

occasions
EN SOLDE : moquette et revê-
tements muraux, premier et
deuxième choix. 50.000 m2 sur
stock. — Téléphona.: 589-B6.7£

T.P.

Ç 5Ù7C.V. J

LEYLAND BOURSAULT
mini spécial noire, neuve dispo-

nible. Crédit au leasing possible.

TEL. : 293-65-65.

11, rue Boursault, PA RIS- 17»-.

A VENDRE R 14 TL
année 1977, 22 000 km,

gris métal. Intérieur bleu.
Prix ! 19500 F.

M. FECOURT : 956-10-62

ou bureau : 489-23-20, poste 177.

Collaborateur Renault vend
i
R 14 TL couleur SAINTÛNGE

I
(option peintura métal.) ;

l 2 800 km. année 78, état neuf.
Prix : 23 éflfl P. TA. : 645-00-17.

ANNONCES CLASSÉES

TELEPHONEES

296 15-01

5 PLACES LUXUEUSES
Garanties 2 ans peinture et moteur

ALFETTA 2000
ALFA ROMEO SFAM FRANCE

23. r;c de Cour c«. les 750UB Po> 292 U2 5‘o

-G ter. cv. dv Suffi en 7.50:5 Paris, ré!. 72- G2-35

locat. -autos

BJULW. - 604 - RENAULT
LOCATION MOINS CHERE.
EXPRESS ASSISTANCE.

TEL. : 504-01-50.

M® BH-AIR ^e
b
pîcSS!*’

PARKING è LOUER.
TéL après 20 h 30 : 347-08-72.

Automobfes

TOUTE LA GAMME MAZDA
Disponible chez votre concessionnaire

PAN-CARS DortTstOoud - 16
e

651 43 42 Entrés ELF

-ÔE1L

‘fgmahoy

i'r.
|

4 PLACES SPORTIVES
Garanties 2 ans peinture et moteur

ALFETTA GTV 2000
ALFA ROMEO SFAM FRANCE

23 . bd de Courcéiles 750C3 Paris.

40 îsr, av. ce Sufd en 75015 Perd.

r.. occ ,10 oc
! w. Ou
r-i. 734 09 35

Sàircvi

Particulier vend ALFETTA GT
1800, 1975. embrayage et pneus
neufs. Prix : 19500 F. TéL :

344-14-91, après 19 henni*:

12 à 16 CV.

MERCEDES 280 SL nov. 1968.
Belge, ïrrt. cuir n-, b-top, radia
art. etoc. T. 899-1BÆ5 apu 19 h.

diver/

DISPONIBLE DANS L'HEURE

VOLVO 264 6LE ^
toutes options, argent métallisé

VOLVO 343 DL

VOLVO 244 DL
TEL. î 655-37-37 .

104 - 304 - 504 - 604
Ex. tt 77-78, peu roulé.

-Auto-Parts-XV. Tél. : 533-69-95.

63, rua Desnouettaa, Pariais».

5 PLACES PRESTIGIEUSES
Garanties 2 ans peinture et moteur

GIULIETTA 1,6
ALFA ROMEO SFAM FRANCE

23 . :";d et Couic&iirS' / 5G0& Paris. Tel. 292 U 2 50
40 c S-~:r-r 7 50"

5

Pci:- . T- 1 7 ^4 35

L'immobilier

. is!

; ,\:e

appartements vente

g»ar€s Rive gauche

VIVEZ RETRO
• immeuble oeuf

S-4 Pièces + Studio*

MONTPARNASSE
Matta : 270-30-S8

Après-midi : 320-30-27

v:

m

m

AIHé - 83 M2
MAGNIFIQUE

Uv. Ale -+ chbrew
grand Mandlng, 567-2308.

Vends, .RUE BRANCION.
part. 8 part., knmeuWe 1971,m ira, pWfl »lell. dbte «vlne,

:

3 chbres, bains, douches, 2 we.
2 loggias, cave. Perkina. S* ».

Téléoh. i 533-71-97
|

' DOCTEUR-FINLAY
|

Appt moderne nrt- neul, qualité. 1

Très lumineux, s/ru* et Idlns,.

aUe Hvlna, blbüot^ 3 du.bns, 1

cuis. luxa. asc. tél.. eue. parka

.

loué 660. Ag. s*ab5t. • 52S47-4»
1

ST-SULPICE, plein clef
lnxn. standing, SUD, 170 m2 +
belle TERRASSE. a*c Travaux

8 finir - 72Q-17-SS

7, RUE DE L'ASSOMPTION

« Pœ* 149 ma + 36 ma de
terrasse, M étage, vue dégagée.

Sur place de 14 h b n h :
GEF1C - 224-18-23

PL MONGE - Charment SnnSa,
enlr„ culs., pender. Bon imm.
CALME. 109.000 F - 5154642

2 63, RUE DE GRENELLE
BeL Imm. cours de rénovation.
Fin travaux T5 luWet. Presta-,
fions de quaRté. - Conclcroo.
MO m2 + terrasse : 950.000. F

65 m2 : 589-OM F
S2 ma : 475-ota F

Duplex : 14150.000 F
Vis, tou» les jours sur plaça.

PLACE DTÏAUE
Dans immeubla rénové

STUDIOS A, 89.000 F

2 PIECES confort 149.000 F
DUPLEX TOUT CONFORT

CuEstoe équipée, sait* da bain*,
w^C-, moquette, dm. Voir

toadredL samedi, 14 è 19 h :

9, RUE JONAS
Al CCI A Partie, vend 4 pièce,
pttMA 85 m2. culs, équipée,
bnm. pierre de taille. V étage,

ensoleillé, tout confort.

Prix «5.000 F.
.

Téléphone : 58»18-I4

QUARTIER LATIN

, 4 PIÈCES DUPLEX
TOUT CONFORT Sur place.
28, r. de la PARCHEM1NËRIE.

Téléphone : 633-85-30.

appartements vente

Paris Riire droits

appartements vente

Rémion parisienne

appartements vente

Province Province

ALE 51A - DIDOT - ODE. <2-70

TERRASSt JARDIN
128 mî, 4 P., soleil, calma.

,

RUE PASCAL
5 n

Mnutirtarf
h*

Imm. neuf, asc., terrasse, appt
175 m2, dble Hvlng avec coin

,

cheminée, culs, équipée, s. è m.
2 chb. + 1 petite, 2 s. de bains,

téléph^ Interphone. 1.450.000 F.

Etudions avec architecte toutes

possibilités d'agencement et de
décoration - 292-UH».

5° SAINT-MEDARD
IMMEUBLE RESTAURE

SUR COUR TRES CALME

DUPLEX 2 P. environ
,

+ TERRASSE environ
ENTIEREMENT EQUIPE

755-98-57 OU 227-91-45

hCIIEEDT Stucflo - 4» èti

. UtMrcKI culs. - Douche
W.-C. Cave. Calma. Bon état
Prix î 130.MM F. — 331-11.11.

PRÉS LUXEMBOURG
PPTAIRES VDENT DIRECT.

Dans Imm. en rénovation
STUDIOS ET UN 2 PCE5
Bains, w.-Crf culs, équipée.
Tt Cft. 5UR PL. JEUDI,

VENDREDI 15 H. A ti H.
7. RUE ROYER-COLLARD.

723-38-48.

A RfliOVffi ^92 M2 t Champa-dénMara *«.«8
94 M2 î Babvlon* 685.000

141 M2 s Çrrtx-Rouge
.
JJJflOO

206 M2 î Vavin 15801100

Jean FEUILLADE. 566W7L
“

tlôii
RUE HAUTEPEUILLE __

HOTEL XVI- siècle restauré.

2 A 5 pflee* do n è fTB m*.
Paridae* powBttos.

ggg PB 227-91-45.

FALGUIERË, vole privée

— MAISON 104 m2 + grenier.

- MAISON ATELIER JJ5 ng +
3 pièces, confort - RKL P*

no. RUE BRANÇI0N
4 P. entièrement équipé,

lamals habité, .
.

88 tu* + Ulcoa,-
étage fievé.

&3B-000 F parie, compris.
Tél. : 227-9MX

•

.
Square Monttiolon, ds bel bnm.
pptalra vend '4 105 m*,
entrée, cuisiné; s. de bains,
V étg-, asc., soleil - 757-84-50.

METRO LAUMIERE
Bel appt an duplex 13*. 14* étg,
185 n* + 30 “ balcon; vue
Imprenable sur plan d’eau,
llving doubla, expos, cheminée,
7 pièces principales, Z cuisines,

3 salles da bains, lingerie -

Prix. : BWEffiüffl F.' .

Téléphoner au M6-69-19.

CADET. Dans bel Imm. P. de T.

4 p* tt cft, occupé. Prix excapL
vue urgence - Téléph. 225-89-19-

Bd Strasbourg,, dans bel Imm.
P. de T ascL, beaux appts.4, 5,.

é pce*. THxr. ou OCCUP. UhGT.
Téléphone : 225-89-19.

COURS VtNCENNES au 5* étg.

sans asc Splamfide 4 88 œ*
dble livg. 2 chb., enlr., cubL, s.

M, wc sépar--. cave, ttL, moqu-,
tissus murs. 350.000 F. 344dl-94.

M- BOLIVAR • Bal Imm, p. de L
appt décoré; 2 p. tt cft, 45
1» étage. 185.000 F - 202-87-09.

NATION - Ensoleillé, beau séj.

+ salon, entrée, 2 chambras,
cuisine, wc, bains, ascenseur,

chf. 450.000 F - 345-02-72.
.

23, ru» TURGOT, Studio, cuisine,

«tirée, wc, bains, chaufT. cent,
ascenseur, 139-500 F

Jeudi, vendredi 18 a W heure».

O.R.T.F. Part, vend 2d pièces,
4* .étage, s* asc, très bon état,

canne. TéL MB-71-J7 apr. tt h.

REPUBLIQUE - VOLTAIRE
54 p, 180 ». 4 étg, tout cft
Convient profession libérale -

MICHEL et REYL - 265-90-05.

VUE SUR SEINE
LUMINEUX 6 PIECES

Etg. élevé, soleil, gd balcon,

parage ElCHER - 359-9949.

18* arrondissement

3 PIECES DUPLEX

JAMAIS HABITE

ETAGE ELEVE SOLEIL
Paridn^cornpris

13, PLACE DES VOSGES
IMMEUBLE RESTAURE

APPTS DE 1110 ». A 315 a*.
Sur place tous lu Jours, sauf
dimanche, da M II é 18 heures,

ou 227-91-45 et 755-91-57.

3* RUE DE TMNNE
A MODERNISER

Llving + chbre. cuisine, bains.
-T6L : 36647-06. -

NATION
Vend directement 2 pu et 4 p.
neuf, standg. Visible ce

.
Jour

39-41, avenue Philippe-Auguste,
de 10 h. é 18 heures.

36, BD SUCHET
5 p, 160 o* avec (antins privés
Cfltè MAU NOU RY 4- gdes dtp.
+ 2 serv. Vend., sam 16-18 h.

- 265-52-26 OU 224-53-75.

9* • RARE, SUR

SQUARE BERLIOZ
Beau 4-5 p-, 145 »,
plein soleil, ventura,

possibilité profession libérale. -
TéL propr. : Il h. A 17 heures :

- 5264044.

URGHÏ 4 p^SÎL^Sfa.
PX TRES INTERESSANT

S/pL vendredi il h. é 18 h. 30
31, RUE PURET fIM)

Z
n Culs. Tl confL Sur rua.
r* Bel Im. Chff. cmtr. Tél.

Vandv sam. w/ifl h. T. 23342-46
10, ru* TESSON - M« GOBcagrt

44* FACE BOIS - V|»
exceptlonn. Tré* élégant

double, llving, Z chbres, 2 bains,
ruberlo, culs, équipé*. - Exclus.

- AUPOU - 325-77-11

40* RESIDENTIEL - S/cour
lard, r éL Joli 2 ptoce£

cul*., l de bains, vr.-c.Oalr.
Solan. 170J0Q F. - 387-2740-

GEOROE-V Grand standtog
1*

I

170 m2 - Pose, protess. libérai*
MICHEL A REYL • 265^0-05

CTJbilll RUE DE SEVIGNE
jItAUL Studio avec travaux
30 mï rez-de-cbausséo sur coor.

- 75JJ00 F
Tél. après M heures ; 347-08-72,

DES APPARTEMENTS
TERRASSES

AVEC VUE SUR LA SEINE
STUDIOS, 2 PIECES, 5 PIECES

_ livraison Immédiate

|
NOUVEAUX PRÊTS GONVENHONNÉS

3 Ronseigrtaments
.f
9^§

£ sur place,tous lesjours rie 11 h |f il
z *13 h et de 14h à 19 fi (sauf mardi f ||

mercredi) ^r—-?
3 65 à 79, hv. du Géfrfral-LBcIerc
SA 608.43.63 ou 7665176

RB* QUINCAMPOIX. Bel Imm.
rénové avec vide-ordures. TRES
BEAU DUPLEX; tout confort,

44 » 305.000 F - Tous les

matins - 7AW3-77- ;
•

'

VRAI MARAIS
5-7-9, rue des TouueHes

;
Rénovation de grande qualité
Du STUDIO au M+6 P-

sn duplex. Visite du mardi «u
samedi Inclus, de 16 h à 19 h,

heunto bureau 359~30*25

APPARTEM- . GD STANDING

AVENUE MAIAKOIT
ns m*, 2 chambras de servies.

574^641 ou 96-16.

3 9- 87 aZ ££&
Ravissant jardin 65 m2

Culs, équipé* - Parfait 'état
TSOJtOO F — 5254644

M- VILUERS

2 8 CuK» bains, tél.

r. sur cour Jardin
Tout la charme rive gauch*

168JW0 F — 266-1645

PALAIS-ROYAL * Rénovalton
da luxe. Dans b*i Immeubi*
pierre de toflle, aoe- STUDIOS

A PARTIR DE 150-000 F.
292-28-51

MIRABEAU récant, stamUna,
2 pcm, tt cft, M m£ belt. ér.

élevé, . asc. JDiarer.,Jeudi, 15 b «
19 h, 3, rue des Pâtura* (18«)

SCEAUX - Grand atandlng
Behe vu*. RéOBPl. + 3 cbbre*,

2 bains, box, 630.000 F.
35O4ST0

EN6H1EN cSrtr». Part, vd F-4
standing, petit* résidence, cft,

ascenseur, DmLPt 250-000 F.
Ecr. : HOFMANN, 178, cour* da
KYaer - 33000 BORDEAUX

! BOIS VINCENNES
Prés R.E-R^ vaste sélour, baie,

2 chbres. crts., tt cooft, asonto.

Parking. 287.000 F - 34671-97.

SCEAUX - LUXE, 6-5 PIECES
105 m2. cuteine équipé*. TfcléPh.

Box. Baie. - 723-4948" ».PAVILLONS-SOUS- BOIS
Part vd dans quart, calmé appl

F3, 50 », séjour. 2 chb,. culs.

marçants, «^*» reo.«J00 F. -

Aisances s'abstenir

TéL î 847-89-72, M- Blandin.

Part, vend Andrésy (Yvannesh
appt duplex 5 . p. Y* t l séj.

dDic, chb., chbre, s. bs, wc;
Etage, 3 chb- we, douches +
débarras, t parieg, g£te,
proximité. ExceUért éteL Prixs
290.000 F. TèL î domte. 974-48-97,

bureau 9654IHB. poste 2349.

Sceaux Gd appt Uea situé, rei-

ch. s/Jard* tout cft, entr-, culs-,

séj. unie, 4 chbres, 2 bains, pla-

cards, 3 caves, 600.000 F- -

Téiéph. : 661-21-57 avant mW.
IflXDV Part. vd beau 3 pièces
IIKÎ ds résidence. standing

.
tout confort + parklng.

prts 230J£B8 P.

5, boulevard de Steiingrad
TA. -i 68040-15 OQ 688-44-91

fnmcc Part, vend ï p. *3 mZ.
XlRO Récent + garage
Prix : 180-000 F. TM. 749-11-92.

VMKRESKHI
madame - Parking. - 320-73-37.

ST-OOUD
01^3 APPTS

ble

|GRAND STANDING reste

1 TRES BEAU 5 P-, 135 M2.
4.900 P/ «a + périt. Livraison

mal 7978. - TéL 91»5»45.

WNCBINES de^a Prth^ance
Imm. neuf, pierre de taille, gd
«andhig, studio, 29 ml + baie,

sur Jardin, 170.000 F; 2 piècia
44 m2 + 7 «fl balcon, 250.000 F.
PARIS PROMO - 325-28-77

A 10’ du Centre de BORDEAUXm
Dans vn pare de 2 hectares

à BLANQUEF0RT

Résidence MURATEL
Calme - Verdure - Confort

Tennis • Piscine

DU 2 AU 5 PIÈCES
libre de snite - Crédit F1C
Vlsttea tons les Jonre de 15 A 16 b.

y. compris le (Umanctie - saut le mercredi

FRANCE -PROMOTION
20, cours do Verdun - Bordeaux

Tét : (56) 48-36-45

Appt Fia vdra é St-Cyprlen-
Piage, tt cft, meublé, prêt hab.
118 000 F. de HARO, 04, av. da
Saint-Exupéry, 81400 Touknaa.

ARCACHON, particulier vd F 4

i Beau STUDIO, 8* étage -

JEAN FEUILLADE - 566W5.

CHATOU - PRÈS R.LR.
Vd F4 dans bnm. 2 étages.

RéskL calme. Prix : 280.000 F.

TM; 071-08-01,- é- partir 14 h.

LE VtSHEI - CHUM
Dons petit Imm. stand., dernier

étage, bal APPARTEM. 4-5. P-,

115 M2, 2 bâtes, loggia, ,gr. *L
AGENCE de la TERRASSE
LE VESINET - 97fr0£9é

pf. cire, gd cft, ,l«r éL, ehauf.
gaz ted. Télénh. î (561 83-29-20.

MONTPELU®

PLEIN CENTRE
ePISCINE - TENNIS

APPARTEMENTS

TYPE 4 ei 5

3.700 F è 3.900 F le u2
SOCRI CENTRE COMMERCIAL
POLYGONE. TéL (67) 5841-51.

Part, vd appt F3 Toulouse 75m*.
patte d'oie, 2* étg- exonéré Im-

pSroreirastL, Hcft, uiLOOO F
Ecrira cieenewerck. .27, rue

Lacfeptde, 75005 PARIS.

AGENCE
«EN GARNETi

MERIBEL-LES-ALLUS
' VACANCES ETE-HIVER

vend appartement grande sur-

face, ItoiMtit « EN OARNET »,

exposition Sud-ttoest. tout
confort- Prix IntèrassanL
Téléphona : {791 0842-51.

( Etranger j

Beaux résidentiels ensoleillés.

Piscine, jardin. Accueil en
français, botte postale 448,

TORREMOL1NOS (Malaga).
,

T. <195 34-52-38- 12-40, mat ouvr. I

constructions
neuves

294 RUE DE .BELLEV1UJE
paris {20e> - Du Studio au 4, 5 P.

Petit knamMe de qualité.

Livrable luin 1978 - Prix &
PARTIR da 4-500 P h M2._

Rcnsefgnaments : 5té DAURY,
24, r. Laffitte, Paris (9*î

. TéL î 523-15-52 ou 15-72

ou sur Place samedi, dimanche,
. lundi apitodiidL

ydr u sunr

DE NOTRE
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Naissances

— M. et Mme James DAIAN sont
heureux de faire pan de la nais-
sance de

Julien,
le ai avril 1878.

7. rue Saint-Amand, 75002 Paris.

— Jean-Pierre et I&abel LC GALL,
Noël. Hervé, Anne et Claire sont
heureux de faire part de la nais-
sance de

le 25 avril 1978.
25. villa de la Réunion, Paris (16*).

Mîjo RAGÜÉNÉS
et

Michel VERNAY
sont heureux d'annoncer leur ma*
rlasre. qui a été célébré dans l 'in-

timité le 13 avril 1976 & Paris.

Selon la volonté du défont. Tes

obsèques auront lieu le samedi

28 avril dans la plU3 stricte intimité.

Wi fleura »1 ronronnes-

cet avis tient lieu de fairs- part.

15 et 17. rue des Frères-Morane.
mité le 13 avril 1978 A ***'*•

- Parla (15*).’ \ Le Monde du 28 avril
42. avenue de Wsgram. 75917 Parts, '

Moriages

— On nous prie d’annoncer le

mariage, célébré dans l'Intimité le
17 avril 1978. de

Patrick DEILLER,
fila du docteur et de Mme Jean
Delller, avec

Muriel NATHAN,
fille de Mme Lise Treves et de
M, Jean Jacques NATHAN, petite-
fille de Mme André Trevea et de
M. Pierre Nathan.

Décès

— On noua prie d’annoncer la

décès, après une longue maladie, de

Suzanne ANDRÉ-GIULOIS,
médaillée de la Résistance.

Ses obsèques ont eu llea dans la

plus stricte intimité au cimetière
de Passy.

— Parla.
Le docteur Jean-Claude Peres et

Mme, ses enfants,
M. et Mme Serge OoutermanoTt

et leurs enfants, ses frère, belle-

sœur et neveux.
Ses nombreux amis da France et

d'Algérie.
ont la douleur de faire part du
décès de
M» Georges GOÜTERMANOFF.

avocat & la cour d’appel de Parts,

survenu le 23 avril 1978, dans sa
solxance-salnlème année.

Les Tailleurs

de Qualité
CLUB DES GRANDS CISEAUX

BERCEVILLE, 4, bd Maïesherbes - 265.36.28

BUNT1EY, 29, me de Marignan - 225.59.36

CAMBOURAK1S, 97, bd Raspaïî -548.2Z23

COURTES, 33, rue Marbeuf - 225.04.81

DESTRAC & Cie, 47, rue. des Malhurïns - 265.47.27

A.L GUERIOT, 17, me de Choiseul - 742.47.12

LORYS, 33, av. Pîerre-)*
,-de-Serbîe - 720.80.46

prrTARD&PLUMET, -8, me St-Ph-du-Roule - 225.20.21

QU1N, 2, place des Victoires - 233.75.05

SA SCHLERET, 7, rue d'Artois - 359.17.66

TALON, 62, av. Bosquet - 551.11.64 et 705.87.36

— Les membres et les amis

Foyer catholique des étudiants ie

Nantes. Il, rue du Chapes a-Boure.
et l'abbé Albert, vous font part 4u

décès, survenu le M avril 1978, de

M. le chanoine
Joseph LARGE.

Les obsèques seront célébrées en

l'église Saint - Nicolas. le vendredi
38 avril. 8 JB heures.

— Mme Andrée Chaste;, sex

enfanta, petits-enfants, arrière- pet lt-

f Lia.

M. et Mme Pierre Mogenet e'- leurs

enrants.
ont la douleur de faire put du
décès de

M. Maurice MOGENET,
directeur honoraire
du Crédit lyonnais,

chevalier de Ja Légion d'honneur,
officier de l'ordre du Mérite,

survenu le 16 avril 19*78.

Lea obsèques ont été célébrées le

21 avril 19éS à SamoSas (Haute-
Savoie).

44. boulevard Raspoll. "50GT parla.
74340 Samoëns.

— Le président, le conseil d'admi-
nistration. la direction générale et
la direction des études economiques
et financières du Crédit lyonnais.
ont le prorond regret de faire pan
du décès de

M. Maurice MOGENET,
chevalier de la Légion d'honneur,

officier
de l’ordre national du Mérite,

directeur honoraire
& la direction générale
du Crédit lyonnais,

survenu le 16 avril 1978. à l'Age de
soixante-treize ans.
Les obsèques ont été célébrées le

31 avril 1978 à Samoëns (Haute-
Savoie).
[Né le 5 avril 1W5 a Parts, Maurice

Mogenet était dipHtaié des H.E.C. ta avait

suivi des études de droit privé et d’éco-
nomie politique. Il a fait toute sa car-
rière au Crédit lyonnais, où H était entré
comme rédacteur en 1928. Directeur das
éludes financières en 1952, puis passé 8
ta direction générale en 1968, il avait été
président, puis administrateur du la
Société lyonnaise Immobilière pour le

commerce et l'Industrie et de la Silvatian-

liquft avant d'être nommé directeur hono-
raire du Crédit lyonnais A son départ A
la retraite en 1972.

Maurice Mogenet était officier de l’ordre
national du Mérite.}

A L’HOTEL DROUOT
S. 19 - Timbres émission Bordeaux sur
enveloppes. Tableaux anc. Dessins.
Gravures. Bronzes. Bx meubles de
strie. M* MOSELLE.

— Chanta! Laurent,
M. et Mme René Nleou,
3L et Mme Marcel Voyer.
Mlle Simone Nleou,
M. et Mme Alain Nleou et leur

mie.
ont ta douteur de faire part du
décès accidentel, survenu le 25 ami,
à l’Age de trente ans. de

Francis NICOU,
Imprimeur.

Ses obsèques auront lieu le 28 avril.

Imprimerie de Claviers (83).

— lime Henri Pommera,
M. Jean Pomment.
M. Michel Pommeret.
M. et Mme Jacques Pommeret,
Mlle Anne-Marie Pommeret,

ont la douleur de foire part du
décès de

Henri POMMERET.
officier de la Légion d'honneur.

Ingénieur ECJ.
président-directeur général

du Centre d'études Immobilières.

survenu- dans sa soixante-huitième
année, te 25 avril 1978.

La cérémonie religieuse aura lieu
le vendredi 28 avril, A 14 heures, an
l'église Notre-Dame-de-l’Assomptlon.
88. rue de l'Assomption. & Paris (16*1.
L’Inhumation aura Beu le samedi

39 avril. A Royan. dans 1Tnt Imité
familiale.

[Né le 3 octobre 1910 A Magnac (Cha-
rente!, central (an. Henri Pommeret avait

commencé sa carrière en 1935 A la Com-
pagnie continentale du gaz, où 8 resta
dix ans, avant de devenir, Jusqu'en 19S1.
directeur de la Bendix Home Appftartces
France. Puis il se consacra A I*immo-
bilier : president - directeur général du
Centre d'études Immobilières depuis 1952.

brittany
ferries

Départ de Paris

2juin, 7 juillet 11 août
8 septembre

3.300 F
£ Toutes agences devoyages, et £

C4 cartour 3$rÆJrMÆ^MÆÆjrÆÆÆÆA

dure ÛB

das

Bl\«U,Mg Mtr

tünfcÿmm
FTïTC7î)fïpT3

Jtl[«lifta

— Ou cous prie d'annoncer le

décès de
Fernand ROUGNON.

présides: de la chambre honoraire
au tribunal de commerce de Ja Seine.

.

chevalier de la Légion d'honneur.

.

officier du Mérite commercial. 1

survenu le 26 avril 1978, a l'âge de .

quatre- rlngts sms, muni des sacre-
ments de l'Eglise.
De la pore de :

Sœur Marguerite Rougnon,
Frère Paul Rangoon,
M. e: Mme Hervé Guyot de la

Pommeraye et leurs enfants.
M. et Mme Jean Roogncm et leurs

enfants,
M. et Mme Haas Roger et leurs

enfante,
Mme P. W. Glrtanner, ses peata-

enfants et arrlére-perlts-eafama.
M. Charles Rougnon. ses enfants

et petlîa-enf&nts.

Mlle Mal» Glrsancer.
Les obsèques seront célébrées en

l'église Saint-Prançols-de- Sales, rue
Ampère. Paris fl7*l, le samedi
29 avril 1978. à 10 b. 30. et l'Inhu-
mation aura lieu au cimetière de
Bonne», dans 1a Vienne, dons le
caveau de famille. .

Le présent avis tient lieu de faire-
part.

Anniversaires

— Pour le premier anniversaire de
la mort de

Camille-André COLDREY
le 28 avril 1977. sa femme et ses
enfants demandent A ceux qui l'ont
connu de se joindre & eux dans le
souvenir.

Visites et conférences

VENDREDI 28 AVRIL
visites guidées et prome-

nades. — 15 h. : are de triompha
du Carrousel. Mme Bouquet don
Chaux : « Sur les pas da Robes-
pierre •.

15 h : boulevard Montmartre,

,

Plaisir subtil : celui de comparer
les saveurs d' « Indlnn Tonie »

et de SCHWEPPES Lenton.
’

Les deux SCHWEPPES.

Du 27 avril

au 20 mai 1978

Valentin Marcq

expose Pour fa première
fois à la Galerie Naïfs +
Primitifs , 9, rue du Dra-

gon , 75006 PARIS, tous

les jours de 13 à 21 heures,
sauf le lundi.

LOISG4U 4VOJRDI

lUOlfl]

ci P'ARiS 5î .

54S.'6 ?.ee''

L'immobilier
appartem.

r achat
JM FEUILLAGE, 54, av. de La
MotU-Pïcqiiet, 15». T. 56640-75,

reçu. Paris 15- el 7», pour bons
clients, appts toutes surfaces et

Immeuble, paiement comptant.

locations
non meublées
: Demandé

Maisom-AHort- — Imm. enticr-

UrgenL Part, cherche, 15®, appt
étage, Imm. réc., axons., surf.

60 m2 environ. Téi. : 579-77-19.

Agence s'abstenir.

Part. A part. Ch. studio ou gde
chbre av. cft, quart. Impératif
entre Daumesnïl et Dugommier.
Maximum : 550 F, urgent

Tel. : 343-92-76 après 19 h. 30.

Pour fuiilef 2 p. douche,
chauf. centr., de prit. 4«, 5*

6*. 14«, sans agence. 1 200 F.
Ecrire : F. DAVIET.

1967, 12 appts, 3 Pces, tt contt, 42. r. Ou Fer-4-Moulin, Paris-5».
revenu annuel : UO.OOo F. I INTERNATIONAL NO
425.000 F + 15-000 F 2 tètes.

F. CRUZ : 266-19-00.

locations:
non meublées

Offre ^

R. JARENTE 3-4 p„ 2 bains,
asc. imm. rénové, 2 850 + ch.

+ parking. Téléphone ; 27807-04.

Bail 6 ans studio, cuisine, salle
d'eau, w-c, 900 F ch. comprises.
Vendredi de 17 n. 30 â 18 h.

17, rue de Trévise.

Etude cherche pour CADRES
villas, pav. ttes boni., loyer
garanti 4 000 F maxi. 283-57-02.

locations
meublées
Demande

Enseign. ch. studio Paris ou pr.
banlieue Sud pour septembre ou
octobre. Loyer 600 F maximum.
Ecr. n» 6 018, le Monde » Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9>.

Ch. appts de standlnu pour
locations 1 A 12 mais ou Plus.
SERIEUSES REF. OFFERTES.

PARIS PROMU 325-28-77

Ménage 2 enfants ch. toeat. meu-
blée environ Paris du 29 avril

au b mal. TéLéph. : (531 57-22-54.

Immobilier (information)

Allô!

Information
Logement

Je cherche un logement.

[

Oui, nous avons
un choix de 40.000
appartements et

pavillons neufs à l’achat.

Nous vous conseillons
gratuitement

Centre Etoffe

49, avenue Kléber, 75116 Paris 525JÆJZ5 ^

Centra Nation
45, ootas de Vincennes, 75020 Paris 371.11.74

Centre Maine
.210, avenue du Moine, 7S014 Paria 539-22-17

Monmtioa Logement tante* gntdt Bééw b Cnfamie Binaire et muai
b BNP, le Ctàtt Lramiis. ta Crëél du Jbri. b CnsaiCBitrak dnBaq«i
* Pontees. b FNPC.b FWérata» Parut» Ai B tarent. b Fédérai»
lïif«jaalB te Uot*»s tt FreüàHHircs h Agonit iis fBaUaMGflU»
Uutacae Générai an Pn.fAssarêUin pour la Panx^aOn des Eoflmûi

a rHTwt 4t C4sdmrtMnjBBpartBil tos coocsm.

fonds de
commerce

RKPBOOUCTION INTERDITE

propriétés propriétés

30 km. Ouest - VUE PANOR.
LUXUEUSE DEMEURE P. de T.
splend. récepL 80 tnZ, 8 c fl tares,

S S. ds fl., piscine, 2 hectares.
MICHEL «t REYL : 2654045.

U NOTARIALE
55 km Paris - Mganif. propriété
pierres, hall, gd salon, séjour,

cheminée, s. A m.. 4 chbres, gde
cuisw 2 bains, s. jeux, chb. ser-

vice, cave, gar. 2 volt., chauff.
central. Sur 3JOO m2 parc clos
agrèm. 55OJJ0O avec 110JXX) F.

itfIC 25. nie Nationale,
AVI) BEAUMONT - «0-20-94

EN CAMARGUE
MA5 pialn-pted, séJ- 2 chbres,
culs., s. d'eau, wc + î pièces à
amén., gar^ dépend» chauffage,
sur 5-200 m2 terrain plat clos.

350.000 F avec 70J00 F CpL
aine 30. r. Nationale. NIMES

(66) 67-44-07 méma dlm.
et fêtes, ou 8874340L

CHANTILLY
FORET - sur 2.200 m2 jardin,

agréable propriété tt cft, hall,

double séjour, 4 chbres, bains,
s. d'eau, 2 wc, nombreux range-
ments, gar. sous- soi. 635.000 F
dont C.F. 15AD0 F long crédit
an» 7n, r. Paris, chapelle-
AU> en-SERVAL - 1644-544042

ou B874340

BORDS SEVRES
Rég. CBgamL Joli moulin a eau
aménagé. Sél. 40 m2. cuis.. 5 ch«
bâtas, tt ot Terrain 8A00 m2
boisés. Vue dégagée Imprenable.

575.000 F

CUSSOR
Propriété de caractère. 10 pces.
fld cft nombr. Oép. plsc. terras.
Parc vallonné et boisé 10.000 mî. i

Conviend. auberge, etc. 2.000.000.

BORD SDRE • CHAPELLE
Propriété XIX* 12 p. dont sé|.

100 nu. salon-bureau, terrasse.
MAIS. CARDE 6 D-, Cft, dép.
Gar. Parc 3 ha boisés. Z500.000.
AUTRE du XVIII 10 PIECES
PARC 15.000 m2 - 1JDO.OOO F
Très bon chnlx - Rég- nantaise

J.R. CUDEHNEC Sabil-ciouo
44700 Onrsott. T. (40) 76-97-51.

VaHée Cbevreuse, 5 min. RER.
vue Imprenable, splendide dem.
F. d» T. sur 760 m2 arborlsv
compren. : se], avec cheminée,
gd balcon, cuis, équipée. 6 chb.,
2 5. de B., 3 wc, cave, garage,
prix Justine : 850.000 francs.

I.N. : 045-294».

pavillons

FONTENAY-SOU S-BOI S - RER
bois, particulier pavillon meu-
lière, 7 Pièces, confort jardin
arbore. Prix : 580.000 francs.

Téléphoner au :

87W146.

LAMORLAYE, pr. CHANTILLY,
Paru vend magnifique maison
rêc., très soignée, grand séjour,
5 chbres. s.-sol total, garage
3 voitures, terrain avec beaux
arbres 1A35 m2 : BS0.000 francs.

18, rue Comte- Komar.
Téléphoné : 14) 421-55-28.

Sortie village proche
MILLY-LA-FORET Hsféra
FORET FONTAINEBLEAU

Part, vend mais, et dép. sur
iardlns 1.500 m2 entièrement
clôturés, excellent Étal tt cft

Téléphone : (94) 69-56-29.

SEVRES. Pr. bois. mais. 1974,
exceptionnelle. Prix 1.400.000 F.
Téléphona, Propnet. : 6264M-M.

iMÉS
CACHAN. Prés mairie, calme,
verdure, séjour double + S. a
M., 6 chambres, S. de B„ jar-
din 785 m2. Prix : 800.000 F.

Téléphone : 3504245.

NoaMy-Salnt-James - 34 pièces,
rue calme et verdure. Occupé

82 ans. 150.000 F + 4.000 F.

F. CRUZ
8 - "S&jr*

CAPITAL
137, r. du Ml-Cenbf ParlMB*.

Imm. neuf disponible
immédiatement appart. 3 P.

2.600 F mr mois
RECUPERATlGN INTEGRALE

DES LOYERS
Sur place tous les tours sauf
dimanche de 14 a 18 h. 30-

T*. : 254-1348.

Région
parisienne

t
IhIh-SÜR-SEIHE

30 km Ouest Parts, PAV. NEUF
vue déposée, 5* garé, 9 P„
2 brs. cab. toiU gar„ jardinm «n*. Loyer un f mens.

L'I.D.V. 97140-18.

aaaa
Dés. tr. a louer ch. meub. camp.
Centra Ouest eu Sud-Ouest

Ecr. n» 6 013, < le Monde > Pub.
5, r. des italiens, 75427 ParifrR.

I bureaux
|

ptë maillot. » ou 2 burx.
Location sans pas-deriwrte.
AG. MAILLOT. 2934545.

hôtels-partie.

4ce Verdure - Site protégé
10 280 ml : 7 pièces

+ jardin 115 m2
De 13 h. 30 3 16 h, 30
179, rue de Ranelaglt
Jusqu'au 2 mal inclus

MONTPELLIER
Cowr de ville

— Pas-de-porte, grande artère
boutique 130 M» + appart.
1» «n*. 380.000 F.— Satan de coiffure. Han CA.
isojxn P.— Bureau de tabac excellant
emplacement. «*U»0 F.
SERUM, il rue Durand,

34000 Montpellier.
TéL (67) 5847-81.

locaux
commerciaux

RIVE GAUCHE
recherche local commercial an
propriété avec dépendances pour
transformation en eieller privé.

60 m* minimum.
Et n» T 004921 M, Règle-Presse
85 bis. r. Rdaumur. Paris-2*.

Pr. VERNON A 45 mm. Parta (Autoroute Ouest)

MAGNIFIQUE MANOIR NORMAND
TRES BEA O PARC BOISE 5 HECTARES

Vaate U.ring, bureau, cheminées anc Leanen. 2 salles
à manger dont une en boiseries, 5 chambres,
4 salles de bains. I cuisine -f 2 maisons d'invités
et 1 de gardiens - Dépendances - Boxes -

2 garages - Atelier

AMENAGEMENTS et ETAT REMARQUABLES
Cabinet MOUQtTET. EVREOX tèL it8f 32-33-29-27
Cabinet C. ACHARD. 9Z2O0 NEÜTLLY. iAL 837-14-58

terrains

PtüiilP

vas fonds hôtel, bar, brasserie.
Quartier pore 51-Jm/j, Bordeaux.
2 étoiles NN. U fri* 4- logent,
agréable. Avec ou sans murs.

Téléphone : (56) 914546.

Propriétaire vend directement

294. m DE BEUEVIUE
Boutique newe de 110 m2,

fogade de 9 m. Location ponlh.
T«. : Slô DAURY au 523-15-52
ou 15-72 ou sur place : samedi,
dimanche, lundi après-midi.

70 TERRAINS«a A BATIR
Autour de Paris : 0 a 120 km
L'ORDINATEUR DE LA

WUSON
DE L'IMMOBILIER

SELECTIONNE gratuitement
l'affaire que vous recherchez.
Consultation sur plaça ou par
tél. Questionnaire sur envol
de votre cane de visite ;

Chambre Syndicale des Agonis
Immobiliers F.NA.IAA.

27 BIS, AV. DE VILLIERS
75017 PARIS - 7574242

terrains
SOLOGNE A VENDRE
TERRAINS VIABILISES
ET CONSTRUCTIBLES.

Avec ou sens Élans et bord
’ rivière également terrains

pour création étangs. T et.
matin 9 h a 11 h au

15-14 (38) 35-00-58.

maisons de
campagne

KM

SS
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&3foiric C?VUI4UJLJ-1JL<
UES HAUSSES DE PÉX

• Dans le secteur public
. a Dans l'alimentation

Des majorations de 10 à 20 % le cours de gros Vu bœuf commence

^SSS^SttJ^iSSSl ^ à se répercuter sukles prix de détailLe comité des prix, qui réunit 4e métro-bt
les représentants des diverses à 12,80 fin
catégories socio - professionnelles 1" mat La t
(agriculteurs, industriels, presta- sera *g«i—

i

taires de services et commerçants) pourcentage
ainsi que ceux des syndicats pa- précisé,
tronaax et ouvriers et les repré- Les prix d
sentants des mouvements de augmenterai
consommateurs, s’est réuni Jeudi tlvement thi
27 avril (i) au ministère de l'éco- et le i,r Junomie pour être * consulté* sur nécessaires
lœ hausses des tarife publics déd- oeuvra). Ces
dées la veille en conseil des vues *»»»« lam in istres. 1878. voté i

Rappelons l’importance de ces dernière pai
hausses, qu’à quelques modifica- _ -.17,
Mono près, noua avions annoncées
dans notre édition du 26 avrH :

“c “ *
• SM.Cjr. : 15* au l-'mai

pour les tarifs voyageurs et 10 %
pour les tarife marchandises (le
1“ février, ces derniers avalent
déjà augmenté de 6*).
• Ejyjr. et GJJJF. : 10 % en

mai.

• P.TJT. : 20 % sur le tfrnhrw,

qui passe de 1 franc à L20 franc.
La taxe téléphonique augmente
de 11£ %, passant de 42 à 47 cen-
times.

• RJI.T.P. : Le carnet de tickets

à 12,80 francs <+ 18,6%) le
1*’' mal. La tarif de la carte orange
sera également augmenté d'un
pourcentage qui n'a pas été
précisé.
Les prix du tabac et ded'essence

augmenteront également, respec-
tivement théoriquement le 1" mal
et le l»r Juin (des délais sont
nécessaires pour la mise ai
œuvre). Ces hausses étaient pré-
vues dans le budget de l’Etat pour
1978. voté à la fin de l’année
dernière par le Parlement.

• TABAC : Augmentation en
mal de 15 %.

• PRODUITS PETROLIERS :

+ 16 centimes sur le super le

l" Juin (après + 5 centimes le

l" février dernier) et + 18 cen-
times égaigmffpfr sur . l'ordinaire
(+ 4 centimes le l" février) ;

+ 10 centimes sur le fuel-
carburant (4- 3 oentimes le

. L'accélération de. la. hausse de
l’Indice officiel en ma» traduit
deux phénomènes. D'une part te
renchérissement- des prix agri-
coles à la production Intervenu
à Bruxelles et qui s’est répercuté
sur les prix de détail (les laits

et fromages, par aug-
mentent de 1,9 %) ; de fortes
hausses sont également enregis-
trées sur les œufs (+ ZA *). les

beurres et huiles (-h L6 %). les
boissons alcoolisées (+ LS %).
D’autre part, les industriels qui
avalent conclu avec l’Etat des
« contrats de- modération » ont
été autorisés en mars à relever
leurs tarifs. On en trouve des
traces Importantes dans la

hausse des prix des véhicules
(+ 1.3 %>. du mobilier (+ l %),
etc. Les « services eux-mêmes
subissent de fortes ;

ï^ fèvrwi Z 1 m wntirM* santé, location de voitures, net--a
tdme te l” février)?

restaurants».

. L’accélération des Ihmtmwi eu T
(1) une roquais typo*r»piuqafl mars ouvre une période oui va

Mlll B fltt ftorlZB ls 27 mal Uan8 j-».. nlnuUnr, nv4« nrn rlnnt i« ®
nos éditions datées du 26 avrlL durer plusieurs mos, pendant la- ^

ber à la haussé des prix de détail
* l’étal des bouchers,

l Le plus surprenant est d’au-
teurs que cette flambée des prix
9e soit pas Intervenue plus

.
tût

appuis le début . de l’année, tous» Ingrédients du cokX&ll des
hausses sont en effet réunis ; la
pAsommatlon de viande pro-
gresse de 2 à 5 * par mois par
rajfcort à l’année précédente, tan-
dwhue les tonnages des abattages
sod intérieurs de 11 % à ceux
de 1971. La montée des cours a
été «contenue un moment par
Itmapitance des importations en
pTÔvmance des autres pays d’Eu-
rope,Rachats favorisés par la fai-
blesse du franc à rapproche des
élections. Mais l’échéance du
19 mm passée, cette concurrence
s’est %dte de matn* en moins
vive; aussitôt, le mouvement de
hauaeefB’est amorcé.

Ife coup d'accélérateur

Lentement d’abord : le prix du
lonamme des bêtes sur pied est
usé d’un peu moins de 7 francs

M. Barre : la décision était inéluctable

«vMJkTlœ »ao ,, I, I
U UU UMUlb UC ê élAULD

ss^sfsrxssTT
Esstî«flarM îafflÿSîss^Rast

«Les hausses des tarifs publics
sauf importantes, mais elles

étaient inéluctables », a déclaré
M. Raymond Barre, mercredi
26 avril, à l’issue du conseil des
ministres. « Ce n’est pas par plai-

sir que le gouvernement procède
à cas hausses, a ajouté le premier
ministre, car nous savons, que
celles-ci pèseront sur le budget des
Français, mats nous devons tenir

compte de la situation de notre
économie. * Le chef du gouverne-
ment a poursuivi : « Si nous ne
procédions pas aux hausses qui
vont mtervetar, il y auratt une
aggravation du déficit des entre-
prises nationales. Si fon augmen-
tait encore les subventions budgé-
taires qui sont accordées à celles-

ci, nous arriverions i une situa-
tion préoccupante. On peut aussi

recourir à Vemprunt, mais les

entreprises nationales recourent

déjà à des emprunts à long terme
et à des crédits bancaires et ce
n'est pas une bonne chose d'aug-
menter l'endettement- des entre-
prises.*

M. Barre a souligné, toutefois,

que c la hausse des tarifs publics

ne peut .entraîner à éBe seule
Vassafnistement financier des en-
treprises ». H a déclaré, à ce
sujet : « .71 faut que les entre-

prises fassent également un
effort en matière de gestion,

qu’elles rationalisent leurs condi-
tions d'exploitation, qu’elles
fassent des économies et que le

rythme de leurs investissements
soit compatible avec les possibi-

lités de notre économie. *
Le chef du gouvernement a

ensuite évoqué les conclusions

de ses entretiens avec les

dirigeants syndicaux. « Les or-
ganisations professionnelles et

syndicales souhaitent négocier

.

a-t-il notamment déclaré, ri y a
des possibilités de ’ négociation
sur un . certain nombre de thè-
mes. Je souhaite, a-t-il - ajouté.
qu’a y ad une bonne volonté ré-
ciproque et que les négociations
aboutissent. » U. Barre espère
aussi que les syndicats ouvriers
et patronaux sauront éviter les

dérapages » et lutter « contre
les excès en tout sens ».

soumises ce jeudi 27 avril au
comité des prix, puis de la libé-
ration des prix industriels, qui

de Fougères et de Cholet. Le
19 avril, tes marchés de Sancolns.
de Paxthenay et de Cheminé ont

débutera en Juillet pour être to- ermnt un coup d'accélérateur,
taie à la fin de l’année. L’aug- orovoouant un mliftllMfwwt deutuv «I m, uu uc » «mec. xj au*- provoquant Un de
mentatlon récente des cours de io* 1 15* selon les ni****, en
gros du bœuf va, de son côté, w semaine. Les Jfnmœborin*
faire monter tes prix du bifteck, échappent un peu au mouvement,

. , .
•

.
, ,

mais tes veaux ne sont paa épar-

a
I JL

Les cours de la viande bovine
ont. en effet, augmenté de 10 à
15 % selon les catégories au cours
des dix derniers Jours. Inévitable-
ment, ces hausses qui commen-
cent à se répercuter vont pous-

0U1 UE LE RECONNAIS

. C'EST BIEN LUI

O
H

(Desstn de KOVKJ

les réactions

n rcnr ’ — les discussions commenceront
LE P.S. : une nremière mus- LA C.r.D.T. : aucune compen- avant ie is mai — espéra recevoir

r
. , tous les syndicats avant la fin

Irafion de la politique du sation sociale.

premier ministre. ^ c£?£ toh'I*Xî
1°** ** Corn*** en place en priorité les hausses

Pour le parti socialiste, la prix
_
«t (xmMdéré du secteur public sam que les

hausse des pnx annoncée « est véritable chancre ^enregmn-
prfx industrieIs «oient parailè-

une premièremuslraüon delà ment, ce lement libérés ».
voUtiaue de M. Barre et de son Bons de véritables consultations

.

mwnmmMf n GMlDTlCé£8 V(Xf le QOW€TH€17l8Tit 9» M Otl C072SU&B WICE71Q11B u£
gouvernement ». S^tedffiatlOn^Ssél la cohérence dans l’action gouver-
Daps un coTrrrminlqué.jjpnbllfe

presse, au nom de'la confédéra- Tiementale », a affLrmé te présl-
mercr^l soir,km «fcutif iS MmtiSe - dent du CNFBqai a égalent

JST- an* te conaai d«_mlnl^da ^ué I» piorfdinyjte Ubfaj-

gouvernement ».
•

Dans un communiqué. •.
publié

mercredi soir, le bureau exécutif

du parti socialiste affirme que
c Pensemble considérable de haus-

jmés. Les carcasses de bonne Qua-
lité se négocient sur une base de
16 F à 17 F te kilogramme.

Les hflTtfififn sont Immariimament

répercutées sur' les marchés des
viandes foraines (carcasses)
comme Rungte, et parfois accen-
tuées en raison des jours chômés
dans tes abattoirs, ce qui fait
baisser encore la production. L'in-
cldenoe an détail n'est pas encore
Intégrale, les bouchers ayant
pour habitude d'étaler les aug-
mentations et le système de taxa-
tion des carcasses ne leur permet-
tant pas de monter les prix
automatiquement. Toutefois, les
morceaux libres, tels que le filet

et la plupart des morceaux à grür
ter. ont déjà 1 atteint des prix
supérieurs à 40 F le kilo pour les
qualités courantes:

Dans les prochaines semaines,
la répercussion sur les consom-
mateurs sera d’autant plus forte
«rue tes hausses de cours de gros
devraient se poursuivre jusqu’à
l’été. « Les mots qui viennent sont
ceux où normalement la produc-
tion de gros bovins est la plus
creuse. Ces moindres sorties [des
herbages) devraient avoir un
effet particulièrement net sur les

cours de 1978, si les ventes sont
déjà réduites, écrit la Fédération
«les éleveurs dans sa dernière
lettre de conjoncture. La réduc-
tion récente des montants
compensatoires aux frontières,

entraînée pour la meilleure tenue
du franc sur le marché des
changes, doit gêner l'importation
de viande.. Enfin, la fixation des
nouveaux prix de campagne
devrait, de son côté, faire pro-
gresser les cours. » On ne saurait
être plus clair». .

CONFLITS

FIN DES MOUVEMENTS

D'ARRÊT DE TRAVAIL

DANS LES P.T.T.

La distribution du courrier dans
la région parisienne devrait rede-

que te conseil des ministres du critiqué la procédure de Ubéra-

36 avril ait « décidé d'un ajuste- tton des prix en trois étapes.

dent du C_NJP.F_ qui a également
|
venir normale, le vendredi 28 avril.

après tes mouvements d’arrêt de
travail des préposés enregistrés.— iïliVf a 9 *. . xn avril sut. « aeoae a un otvjsuï— r*»" •'—r—^ uavau u» uuiw,iamw

ses de. prix décidé va oqnduire te
ment ensemble des tarifs pu- celle-ci ne pouvant reposer que au cours de la journée du 28 avril.

rythme dynflatton de ' mS » Sonique le Comité des sur des critères par naturèTarW- selon tes syndicats C.O.T»
^és du double de ce qu annonçait _.

dojt obligatoirement don- traites. « Une action immédiate, CJPD.T. et Force ouvrière, qui
M. Barre Vannée dernière.

ner mi avte irar Tea arrêtés inter- progressive et continue eut été avalent appelé à la grève, leur
îi Âétnièrtt pnx. qui uoHi o Diigawjirezneni. uou-M. Barre Cannée derntëre.

ner un avterarfea&TTètés tnter-
» Pour le parti socialiste, la aoc- ministériels ou ministériels en la

trtne économique qui inspire cette matière était convoqué le 27 avril
politique est aussi claire que ses pour délibérer sur les tarifo de
objectifs immédiats, Tl s’agit pour l'électricité et «lu gm
la droite reconduite de tenter une ami***
sortie de ta crise par la restmetu- 'iJ' £? JSSÏ22^9^2S2S^£

I

ration du capitalisme français et

le pouvoirs d'achat des salariés ».

connut M. Rolant.

Bsme multinational.

» La libération des prix indus-
triels a pour objet très précis de
reconstituer lés profits des entre-
prises en prélevant les masses
nécessaires sur le pouvoir d’achat
des consommateurs qui sont aussi
les travailleurs.

.

» Le procédé choisi écrasera au
passage l’économie de petites uni-
tés, c’est-à-dire les PMB. et les

travailleurs indépendants. »

c Cette politique constitue, se-
lon te PjS, la tentative ta pha

tralres. « Une action immédiate, CJPJD.T. et Force ouvrière, qui
progressive et continue eut été avaient appelé à la grève, fczr
préférable ». a ajouté M. Ceyrac, mot d’ordre a été suivi « massi-— FCorresp. paru vement ». De son côté, le secréta-

.
p riai dBfeat aux P.T.T. évolue à

; 42 * 1e pourcentage des grésis-

tes parmi les agents de la distri-

ÀU Senai butkm postale.

M. GEYRAC : TacHon du

.
gouvernement manque de

cohérence.

Rouen.— Commentant à Rouen,
où il était Invité par la Fédé-

r IKÂO LUI ILâ UftVUUO 44*

Au Senai butaoû postale.

IM.C.F. : les pointes de trafic LE MARCHÉ II

coûtent cher. ^ g^
La commission sénatoriale des - * **** * K*ul

finances a entendu, mercredi . - 4 ei50 .^25
26 avril, un exposé de M. Jacques \ 7,„ -40319 4jmm
Pélissier. - président du conseil v«a uni losw Leste
d’administration de la SJI.CJf^ —-

—

— -

S.'n.uS1 de entee- U»? ISS
*if rirodlw ;;

'“>
>Jg»

.!««!
née Z977 avait été dtffldle pour la L; () moi sjsso

M. Michel Albert
nouveaii commissaire général au Plan

Un réformiste b la plume allègre

Le conseil des ministres du 28 avril a nommé M. Michel
Albert commissaire général au Plan en ramplacement de
M. Jean Ripert, devenu secrétaire général adjoint des
Nations unies, chargé du département des affaires écono-
miques et sociales. M. Michel Albert était Jusqu'alors
commissaire adjoint an Plan.

Lee commissaires généraux su
Plon, se mirent mais ne se

ressemblant pas. U. Jean Ripert

avait eu un aouoe commerce
avec las chtttraa avant son
arrivé» rue de Uartfgnac, puis-

qu’il présidait aux destinées de
fInstitut national de la statis-

tique. Son successeur, M. Michel
Albert, inspecteur des finanças.

n'est évidemment paa allergique

eux comptes, mais cela ne Ta
pas empêché, depuis de longues

années, de présenter d’âne
plume allègre sas Idées sur
rSurope. la société française ou
las vides, dans des livres ou
des articles fdont un certain

nombre ont été publiés dans
le Monde), soit sous sa signa-

ture. soft' sous céda de Claude
Bructaln.

M. Michel Albert, Fait taulours

en éveil, le réflexe rapide, notant

sur des petits bouts de papier,

au Hl de la fournée, des thèmes
sur lesquels h méditera ensuite

è loisir, n'a pas l’allure du
technocrate. U aima, au
contraire, s'éloigner des sentiers

battus généralement dans les

cabinets ministériels.

C’est peut-être la préparation

des textes du comité Rueft-

Arnand sur les obstacles i Fex-
pansion économique, dont ü était

le secrétaire général en T95B,

qui lui a donné ce goût du
combat sans ménagements pour
la réforme de la société fran-

çaise. De Bruxelles, où. Il lut

notamment directeur de la

structure et du développement

économique è ta Commission
des communautés européennes
jusqu’en 1989, // Wf encore
mieux, tout en raffermissant ses
convictions européennes, ce qui

manquait i notre pays pour taire

partie du peloton de tôle. Dans
un livre- publié eoua fe.ppqpcfo-
nyma ' de Claude Bmoialn :

le Socialisme et l'Europe. Il

affichait ses penchants pour une
sorte de soclal-dêmocratlo qui
ne reculerait pas devant les

pouvoirs établis, ‘pour Imposer
des mesures de justice et

d'efficacité.

II n'étalt donc pas très éton-
nent que M. Jean-Jacques Ser-
vân-Schretber, alors è le tête du
groupe Express. Invltét M. Michel
Albert, en 1969, è renforcer son
équipe. - au sommet. Sa partici-

pation A le rédaction du Dèfl
américain (1B7D) tut très étroite,

et II signa peu de temps après
avec M. - J.-J. Servan-Schrelber

le manifeste du parti radical.

Ciel et Terre.

Après un passage dans la ban-
que. i la tète de filiales d» la

Caisse nationale du crédit agri-

cole, M. M. Albert se ht remar-
quer par son non-conformisme
en publiant, en 1973, un rapport
sur revenir de Paris, qui lui

avait été demandé notammant
per la DATAR.
Cet apôtre des • villes

moyennes * devait surtout dé-
fendre ce point de vue, et

d’autres, dans le livre les Vaches
maigres, qu’il écrivit avec Jeen
Femlot (Seult). u faut le relire

A rheure où M. Michel Albert a
maintenant en main un levier de
commande, et, notamment, les

pages où II propose de rem-
placer le « monocroissance » par
les - multlcroissances ».

Il s'agh, eu tond, de s'habituer

i consommer relativement moins
en étant plus heureux, et le

Pian devrait avoir essentielle-

ment pour but d’améliorer les

rapports humains. Pour cala,

ridée d'un meilleur -partage»
pourrait être étudiée è trois ni-

veaux : partage social (lutte

contre les inégalités, la hiérar-

chie des salaires ne devant plus

dépasser un ordre de grandeur

de t à 10); partage du pou-
voir dans Fentreprise ; partage
du travail.

C’est dans ce dernier domaine
que Fon pourrait faire le mieux
éclater la • monocrolssance ».

Chacun devrait avoir le choix

entre gagner T00 an travaillant

huit heures par four ou 50

en travaillant à mPtamps. De
même. Il faut briser le lien entre

les diplômes et la rémuné-
ration, lutter contre le spéciali-

sation abusive, la ségrégation

des travaux entra tes Immigrée

et les entres («Pourquoi las

occupants des bureaux ne
feraient-!to pas eûx-mèmee leur

ménage te soir 7 »)•

M. Michel Albert pourra main-

tenant essayer de faire passer
quelques-unes de ses idées les

plus stimulantes en »grandeur
réelle » dans le VIF Plan. Sans

.,

oublier toutefois qu'H est devenu'

non seulement le guetteur du
long ferme, mate le gardlanrtlBs

grands «uùnibftfs ot do la cohé-

rence des cbolx, pour que ta

Fronce' » n'insulte pas» ravenir.

P. D.

[Né le 25 février 1930 A
Fontenay - la - Comte (Vendée),
diplômé de l'Institut d'études
politiques, docteur en droit,
ancien élève de l'KN’A. M. Michel
Albert eet Inspecteur des finan-
ces. Secrétaire générât du comité
Rneff-Armand a959), n a été
Inspecteur général dee financée
do Maroc (I960), puis directeur
général adjoint de la Banque
nationale pour la développement
économique de Rabat (1961-
1969). M. Albert devint directeur
adjoint de la Banque européenne
l’investissement (1963-1966), puis
directeur de la structure et du
développement économique à la
Commission européenne (1966-

1969)

. Vice-présidant successive-
ment d'Express - Union (1969-

1970)

. du conseil de surveillance
du groupe Bxprese (1970-1971),
M. Albert prit an 1972 la direc-
tion dee flllalea spécialisées de
la Caisse nationale du crédit
agricole, avant d’étre nommé, en
Janvier 1976. commissaire adjoint
au plan , et de faire partie, en
septembre 1976, du cabinet de-
M. Jean Lecanuat, alors ministre
d'Etat chargé du Plan et de
l
'aménagement du territoire.)

• L’Institut international Li A DIT AT
d’études sociales (BIT), que dirige TlADI I /il
à Genève M. Albert Tevoedjre. - -

auteur de la Paumeté. richesse

des peuples, organise deux collo-

?.m £ M. CAVâllLÉ : un projet

à la salle 11 du palais de aiM
1TJNBSCCX place Pontenoy,
Paris (7*), sur ]e thème : « Le
cxmire-dévelovpernent : quel dia-

gnostic ? Quels remèdes?» : le

deuxième, 1e jeudi 11 mai. à
18 h. 30, salle d’actualité du Cen-
tre. Geojges-Pnipidou. 5L rue des
Francs-Bourgeois. Paris (3*). sur
le tilème -r « Quel développement ?
Pour qui? Et pourquoi ? »

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
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Vlunn ... W«n 24860
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+ 170 + 230
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+ 550 + 600

+ 550 + 609
+ 400 + 445
+1560 +1900
+ 900 + 35*
—1530 —1380— 710 — 580

en appliquant jusqu’au bout son
système de pensée.

' » - La stagnation du pouvoir
d’achat, Faugmentation rapide du
chômage, la disparition . de mul-

pos* des procédures «nertt» ^‘W^chkndto^^eU l’^ratee-
de négociations ». e Cela nous ment du décalage entre les tarifs

JZmTaL tofcse Perptexeè, notamment de?entrepr^ et ses charges d’ex-
déclaré, parce qu’ü nous semble n]ol£atton- M. Féltesterfalnslsté

SïtoS que Pon porte attetarie à Tauto- gj u* pointes de trafic, qui

TAUX DES EURO-MONNAIES

tiptes entreprises et tinsufflsance des partenaires sociaux. ÏÏLLntV ir<!M ciwdiï 9 ®-

: > vende temps Que cette pouttoue nmi. Fnnt» ha zirrrr • * ......... •»#*

i *M h'*

peu de temps que cette politique
est non seulement contraire aux
intérêts du monde du travail mais
contraire aussi aux intérêts du
pays tout entier *.

avec derrière nous l’ombre de
l’Etat. » . . .

Four 1978, les prévisions repo^ Pr. franc
sent sur une croissance modérée] NDai

• Le C-N-P-F- -qui veut ni’gncier du trafic et sur un relèvement
c- vite pour donner confiance »» sensible des -tarifs.

.

- - -
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dea devise» u» quita étalant Indiquée an fin de matinée par une grand»

1 banque de la piaee.

d'ensemble confirmerai! aux

H.LM. leur mission de pre-

mier plan.

. c Au moment parBcnUèrement
important où le secteur de l’habi-

tat connaît vne mutation vers ta

qualité exempte de toute ségréga-
tion et où la réforme du finance-
ment du logement entre dans son
ère d’application, les HJ,JH. doi-
vent être des interlocuteurs pri-

vilégiés du gouvernement », a
notamment déclaré M. Marcel
Cavaillê. secrétaire d'Etat au loge-

ment, à la séance de clôture de
l’Assemblée générale de la Fédé-
ration nationale des sociétés coo-
pératives dlJJL mercredi
26 avril à Paris. Le nouveau secré-
taire d’Etat a sujouté : « Pour
que les HJJJH. puissent jouer plei-
nement ce rôle, il importe que
leurs structures et leurs moyens
tassent l’objet d’une adaptation
en profondeur. Non seulement par
la prise de mesures ponctuelles,

mais par ta définition dfvn projet
d'ensemble confirmant aux HJLM.
leur mission de premier plan dans

33/4 ta politique de Chabttat social »

81/3 < Si ïe plan de développement

i KÆ® des responsabilités locales doit

?!/* être déposé sur le bureau du Par-
i lement tara de ta session d’ou-
i tomme, ü est bien évident que
9 7/8 l’urbanisme et le logement doivent

retire être Fan des secteun essentiels

rrunda de la décentralisation », a conclu
M. Cavaillé.
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L.E CONSEIL DES MINISTRES DES « NEUF » A LUXEMBOURG

Les positions de la France et de I Italie

sur le « dossier méditerranéen > se seraient rapprochées

Luxembourg {Communautés euro-

péennes!. — La négociation des ministres

de l'agriculture des Neuf s'est poursuivie

le 26 avril dans les couloirs. M. Gtm-

delach, le commissaire chargé des affaires

agricoles, a vu puis reçu chacun des pro-

De notre correspondant

tagonistes. et parfois en a fait se ren-

contrer deux d’entre eux. M. Gundelacn

a reporté au jeudi 27 avril la présentation

de propositions de compromis. H ne vou-

lait déposer ce document sur la table du

conseil qu'après avoir acquis la certitude

qu’a ne serait pas rejeté d'emblée par

l'ime ou l'autre des délégations et, qu'au

contraire, tous les ministres accepteraient

qu’a servit de base à la phase finale de

la négociation.

En dépit des propos sceptiques
tenus de part et d'autre, on a
l’impression que le dossier a Médi-
terranée », avec son Important
voiet s vin » a progressé. On a
vu se bâtir peu & peu un dispo-
sitif incluant d'une part un prix-
plancher dans les échanges,
comme l'ont demandé les Fran-
çais, pour protéger leurs produc-
teurs contre les importations à
bas prix, et, d'autre part, des
contraintes nouvelles pour l’Ita-

lie sous la forme de super-pres-
tations viniques, c'est-à-dire d'une
distillation obligatoire et à bas
prix en cas de trop fortes récoltes.

Ces contraintes «raient d'ailleurs

assorties de quelques contrepar-

ties, en particulier la possibilité

d’ouvrir, sous certaines condi-

tions, une distillation au niveau
du prix-plancher, c'est-à-dire à
un niveau très rémunérateur en
Italie. M- Marcora. le ministre Ita-

lien, pourrait accepter cette for-

mula Elle marquerait évidemment
un coup d'arrêt à L'exportation,

de la production de vm en Italie.

Toutefois, Je ministre italien sait

fort bien que la France ne don-

nera pas son feu vert aux pro-

positions concernant tes aides

financières importantes destinées

Chaptalisation : la fin de Fhypocrisie ?

Théoriquement, la chaptalisa*

lion, c'est-à-dire l'augmentation

du degré alcoolique d'un vin.

par addition de sucre est Inter-

dite, saut lorsque les conditions

climatiques la rendent impéta-

tise. Effectivement, ces déroga-
tions sont accordées quasi

ysfémai/qi/ement par le mi-

nistre de Tagriculture à toutes

les régions vttioolaa, saut les

départements méridionaux pro-

ducteurs de vins de table. Pra-
tiquement le sucrage, dont le

réglementation est pourtant très

stricte, est robjet de contrôles

Insuffisants qui autorfaenf tous

les abus.

Cest dire que la chaptalisa-

tion a mauvaise réputation. Et

pourtant_ sans le sucre dont Ils

usent et abusent, les vins d’Anjou
et de Beaulolals seraient restés

de petites productions régio-

nales. Sans le sucre, les plus

orgueilleux châteaux du Môdoc
seraient parfois juste bons pour
le vlnalgrerle. Sans le sucre,
rAlsace vendangerait le p/ua

souvent du vorfue. Or si toute

rarfstocralle du vin recourt

sans vergogne A cette méthode
d’enrichissement, dont l'excès a
les pires conséquences sur le

qualité, les sans-grade du Lan-

guedoc et du Roussillon en sont

exclus.

Cet ostracisme largement

explicable historiquement a de
surcroît de graves effets écono-

miques : augmenter d'un degré
un hectolitre de vtrr aveo du
sucre revient à 6 francs; la

même opération par concentra-

tion — opération qui est autori-

sée dans le Midi — revient A
12 francs. Autrement dit, un
« degré-sucre - coûte deux lofa

moins cher qu'un • degré-

soleil «. Situation paradoxale

quend on veut favoriser les vins

naturels.

La crise viticole, qui a duré de
1974 i 1978, a mis en évidence

cee contradictions. Des référen-

dums ont été organisés parmi tes

vignerons du Midi. Finalement,
le ministre do ragrioulture a

décidé de demander à M. Pierre

Murret-Labarthe, d/recteur géné-

ral de rOttlce des vins de
table (ONIvrT) de rédiger un
rapport sur te sufeL Celui-ci

vient de rendre son travail A

M. Méhaignerie et par la môme
occasion de la diffuser A la

presse, ce qui tranche avec les

habitudes. Présenté A titre per-

sonnel, ce rapport veut suppri-

mer rhypocrisie du système
actuel.

Que propoae-t-H ? D'abord
Fenrichissement devrait être au-

torisé lorsque les professionnels

d'une région en font fa demande.
Cet enrichissement pourrait se
taira au choix des viticulteurs

par sucrage ou per concen-

tration, pour les productions

inférieures A 60 hectolitres par
hectare. Ensuite, les autorisa-

tions ne seraient accordées
qu'aux régons qui se seraient

dotées d’un - casier musticole ».

c’est-à-dire auraient établi le

degré moyen de leur vendange.
Tous las producteurs livrent un
vin d'un degré supérieur i ce
titre moyen acquitteraient une
taxe de chaptalisation. Ce moyen,
apparemment Injuste pour les

producteurs de vins de qualité,

devrait en tait l'améliorer, estima

te directeur de TONIVIT. En
effet. Il force les professionnels

A déclarer la degré moyen réel

de leurs récoltes pour ne pas
risquer d'être taxée. Enfin, I) est

proposé d'augmenter progres-

sivement en trois ans la taxe sur
le sucre pour que le coût de
la chaptalisation soit égal A
celui de la concentration qui,

pendant la môme période, serait

subventionnée. L'effet sur les

prix de revient serait Intérieur

à 0,20 F par litre.

SI cette réglementation était

appliquée, ce sont, au mieux,

20 millions d’hectolitres de vin

,

soit le tiers de la vendange envi-

ron, qui pourraient être enrichis

de 2 degrés maximum, grâce à

quelque 20000 tonnes de sucre.

C’est-à-dire qu’on reviendrait en
la madère A une pratique plus

saine.

A vrai dire, cas propositions

ne constituent pas une révolu-

tion. Pour ressentlel, elles re-

prennent les Idées qui se
trouvant noyées dans le volu-

mineux rapport de M. Louis

Lauga sur « rAvenir de la viti-

culture », présenté A rautomne
dernier au Conseil économique

et social. Beaucoup d’intérêts

sont néanmoins mis an cause
par cas projets applicables, dans

la meilleure des hypothèses, dés
les prochaines vendangea. Com-
ment réagiront les professionnels

et le ministre de ragriculture ?

Il est encore trop têt pour se
faire une Idée. Toutefois,

M. Murret-Labarthe n'est pas
homme è s'être lancé A la

légère. Contre tous las
.
pro-

nostics. Il a réussi et à mettre

en place rOffice des vins de
table et A faim conclure un
accord Interprofessionnel, et A
amorcer une réelle politique de

la qualité dans le Midi. Il pour-

rait bien encore une fols réussir.

ALAIN GIRAUDO.

1

1PUBLICITEJ
‘

Location de voitures
MATTEI, location da véhi-

cules, met à la disposition de
sa clientèle une gamme éten-

due de voitures de tourisme
neuves ou récentes à des prix

traditionnellement très réduits.

A titre d'example :

la Journée + le km
CITROEN LN F 52,92 0,39

conduisant aveo le permis "B
Cas véhicules peuvent être

loués à l’heure.

Présent dans 50 villes de
France MATTEI est à votre ser-

vice :

RENAULT 5 TL

SIMCA 1307

F -55*27 0,45

F 61,15 0,54

Prix T.T.G.

à Paris ;

205, R.- de Bercy (12*) (HER et

Hêtre : Gare de Lyon (i) 34fi.11.50

108; Bd Diderot (12*) H) B2&Z7.50

102, R.Ordener(18*M1) 07R&L9O

Au-delà de 6 jours et dé 29
lotira' consécutifs, le tarif est

dégressif.

Du vendredi 17 heures au
lundi ô heures,' (es locations de
voitures de tourisme ne sont
facturées que pour 2 journées.

MATTEI loue également des
véhicules utilitaires jusqu’à 3,5 t

de poids total roulant qui se

Drancy
Le Blano-HesnQ
Pariy 2
La Courneuve
Orty-Sénla

Rungl» MJJ4.
Vhy-fiur-Seinà

(1) 83068,70

(1) 931.37.00

(1) 954£4£0
(1) 83081.54

(1) 88&25A5
(!) 687.0405

(1) 88072.70

à moderniser les structures
d'exploitation du Midi français,

mais surtout du Mezzogiorno tant

qu'elle n'aura pas obtenu un
renforcement des disciplines de
marché.

autres délégations, lnitia-Les
lement peu favorables,^iyjpr^des
raisons de doctrine, à l'idée d’un
prix-plancher, pourraient l'accep-

ter au nom d’une meilleure maî-
trise des excédents, c Ce que
nous proposons visa à une disci-

pline de production, donc à des

économies pour Ze Fonds européen
agricole », leur a expliqué M. Mé-
haignerie.

D’autres dossiers que celui du
vin font problème. M. Méhai-
gnerie a affirmé être toujours
déterminé à obtenir des mesures
pour éliminer les distorsions de
concurrence qui affectent les pro-
ducteurs de porc français. H a
expliqué que son seul change-
ment d'attitude consiste éventuel-
lement à envisager, pour atteindre
oet objectif, d'autres votes que la

réduction de la base de calcul

des montants compensatoires
monétaires (M.CJ11). On a assisté
enfin à une pression des pays
à monnaie forte — l'Allemagne et
les pays du Benelux — pour que
l'augmentation moyenne des prix
communs en unités de compte
atteigne !L5 % au lieu des 3 % pré-
conisés par la commission ; la
France, qui a souhaité utiliser cet
ajustement annuel des prix pour
dévaluer le « franc verts, ce qui
lui permettrait de réduire d'au-
tant tes M.C.ML, n'est pas favo-
rable à une telle demande : plus
les prix communs en unités de
oompte seront augmentés, moins
grande sera sa marge de ma-
nœuvre pour ajuster le étaux
verts du franc.

Les dérègfemejrfs

« agrmonéfairK »

La complexité du problème est
telle qu'il n'est pas Inutile d’en
rappeler les données. Les prix
agricoles sont fixés en unités de
compte. Théoriquement, les va-
riations d’une monnaie de la

CFF. sur le marché des changes
devraient se répercuter sur le

niveau des prix agricoles : le

«taux vert» utilisé pour traduire
en monnaie nationale les prix
établis en unités de compte de-
vrait suivre l'évolution du mar-
ché. En cas d’appréciation du
mark, 1e « mark vert > devrait
être réévalué et, par conséquent,
les prix agricoles allemands dimi-
nués. En cas de dépréciation du
franc, le « franc vert » devrait
être immédiatement dévalué,
autrement dit les prix agricoles
français augmentés. Après
l'abandon du système de changes
fixe et la généralisation des taux
de change flottants, la modifica-
tion de la valeur des monnaies
a été fréquente. Pour éviter que ces
fluctuations n’alent des consé-
quences trop déstabilisatrices sur
l'économie, tes gouvernements
membres ont le plus souvent
choisi de différer l'adaptation des
«taux verts». Il n'y a rien là
de critiquable ou d'anormal,
sinon que l'unité des prix agri-
coles dans la CFF. s’en est
trouvée rompue. Le dispositif
« agrlmonétaire », c'est-à-dire les

M.C.M^ a été conçu pour rendre
possible le fonctionnement du
Marché commun agricole, notam-
ment le système d'intervention,
en dépit des niveaux de prix dif-

férente selon tes Etats membres.
Les M.C-M. Jouent dans les pays
à monnaie forte comme des sub-
ventions à l'exportation et des
taxes à l’importation, et à l'in-

verse, dans les pays à monnaie
faible, nomme des taxes à l'expor-
tation et des subventions à l’Im-
portation. S’ils -n'avalent pas été
appliqués, on pourrait Imaginer
que les agriculteurs français
auraient massivement porté leurs
produits à l’Allemagne, sûrs d’y
obtenir un meilleur prix que chez
eux.

Les M.CJM. dont l'effet est

en principe neutres, sont donc tout
à fait légitimes même s'ils ont
l'inconvénient d'alourdir lés for-
malités administratives et de per-
mettre certaines fraudes. Mais ils

ne sont justifiés que comme des
mesures à court terme. Ce qu'il

y a d'illégitime et de dangereux,
c’est que les gouvernements
membres aient laissé creuser
l’écart antre les niveaux de prix
agricoles ; bien souvent — no-
tamment en Allemagne, en
France et au Royaume-Uni —
les ajustements des c taux verts»
n'ont été opérés que partielle-
ment et tardivement, longtemps
après que l'économie du pays
considéré eût absorbé les effets
des fluctuations monétaires.

On est arrivé de la sorte à la

situation aberrante actuelle : des
différences de prix de l’ordre de
50% entre le Royaume -Uni et
l’Allemagne, de plus de 30 % entre
la France et l'Allemagne, de près
de 30 % entre l’Italie et l'Alle-

magne ! Et les M.CJ1 atteignent

des niveaux délirants: 1.4% en

-/

Belgique, 2,7 % en Allemagne, 16 %
en France, 23 % en Italie. 40 %
au Royaume - Uni. « Le système
agrimonètarre a entraîné des
effets certains sur la production
et la consommation des produits,
sur la spécialisation des produc-
tions à l'i ntérieur du Marché
Commission dans un récent rap-
communautaires », constate la

commission dans un récent rap-
port. Elle explique cependant que
ces effets, s'ils sont globalement
Indéniables, sont difficiles à
appréhender, à chiffrer, à Isoler

des autres raisons qui comman-
dent l'évolution de l'économie
agricole. En résumé, les iLCJL,
par leur effet-prix » (prix Infé-
rieur au prix communautaire
dans les pays à monnaie faible

et supérieur dans les pays à mon-
naie forte) et par leur « effet-
échange » (le jeu combiné des
M.CJL fait que l’exportation des
pays à monnaie forte vers les

pays à monnaie faible est facili-

tée) favorisent, dans une certaine
mesure, l'agriculture bénéhzxienne
et surtout allemande, au détri-
ment de celle de la France et de
l’Italie.

sLorsque les M.CM. dépassent
un certain aeuü, qui, d’après l'ex-
périence. se situe autour de 15 %.
on sent un malaise, on constate
des réactions. La vérité, c’est que
les agricultures française et ita-

lienne — le cas des Britanniques
est un peu différent — ne peu-
vent pas supporter des prix aussi

différentbas, des différences de prix aussi
importantes par rapport à leurs
concurrents allemands », constate
un haut fonctionnaire bruxellois.

Là est assurément 1e point central

H n’y a pas en sol d’effets per-
vers des M.CJL, même ai la com-
pensation des coûts de production
agricole qu’ils sont supposés assu-
rer est par rois approximative,
voire éloignée de la réalité. Ce qui
est mauvais, ce qui à la longue
ne peut pas être supporté, c’est

que, de manière artificielle, les

prix fiançais et Italiens soient
maintenus à un niveau inférieur,
respectivement de 16% et 20%
aux prix communautaires. Le
remède, et, semble - 1 - il, le seul
vrai remède, sauf à sanctionner
l'agriculture au nom de la lutte
contre l'inflation, est de répercu-
ter plus régulièrement et plus
complètement tes variations des
monnaies sur les prix agricoles.

PHILIPPE LEMAITRE.
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AFFAIRES

EN DÉPIT DE NOMBREUSES ABSTENTIONS

Le Conseil économique recommande

One politique plus volontariste de l'économie

et du recyclage des matières premières

Par 59 voix contre 32, et 78

abstentions, le Conseil économique
et social a adopté mercredi 26 avril

1978 un avis recommandant au
gouvernement la mise en œuvre
d'une politique et globale » de
l’économie et du recyclage des

matières premières, essentielle-

ment orientée <r en fonction d’une
stratégie industrielle ». Selon
l'avis, présenté par le rapporteur,

M. René Le Guen, de la C.G.T

LA SOCIÉTÉ

CÜSTIi-TAHNERïS DE FRANCE

TRAVERSE

K BRAVES DIFFICULTES

La société Costil-Tanneries de
France, seconde firme du sec-
teur de la tannerie, a obtenu, le

13 avril, le bénéfice de la sus-
pension provisoire des poursuites

auprès du tribunal de commerce
<je Paris. Deux administrateurs
provisoires ont été nommés. Cette
société, qui emploie au total 880

salariés dans deux usines à Pont-
Audemer (Eure) et à Lingolshelm
(Bas-Rhin), vient d’annoncer un
plan de suppression d'emplois de
64 postes à Pont-Audemer. Costil-

Tanneries de France, née en 1972

de la fusion de deux entreprises,

produit des peaux de gros bo-
vins ainsi que du box-calf (veau).

Cette société & souffert particu-
lièrement de l'augmentation des
importations de eûtes tannés de
bovins de qualité courante depuis
un an et demi, ainsi que des fluc-

tuations des cours des peaux
brutes de veau qui ont doublé en
six mois. Costa-Tanneries de
France est, avec les Tanneries
françaises réunies, qui connais-
sent également de graves diffi-

cultés Lie Monde du 26 avril),

la dernière tannerie française
employant pins de 500 salariés.

Les Tanneries de Streuil, la troi-

sième entreprise du secteur, qui

viennent de licencier 80 salariés,

emploient moins de 300 personnes.

• Réouverture d'une
de confection. — Les étab
mente Mod n” i. à Baugy (Cher),
qui avalent fermé en décembre
dernier, mettant ses soixante em-
ployés au chômage, ont rouvert
leurs portes : l'affaire a été

reprise par la maison du prêt-à-
porter Gérard Fasquler, qui envi-
sage de porter l'effectif de l’entre-

prise à une centaine de personnes
alci àà 198a

cette politique devrait donner la
priorité à deux « cibles » la

conception des produits en fonc-

tion de leur c utilité sociale »,

des conditions de commerciali-
sation et de l'amélioration du
rapport utilité-coût; l'utilisation
des matières premières dans un
processus socialement maîtrisé,

où le recyclage du matériau après
usage soit systématiquement
prévu dans la conception des
produits et dans le processus de
production ».

Les représentants des syndicats
(C.G.T., C-F.D.T., C.G.C.J, et des
entreprises nationalisées ont voté

pour l'avis. Ceux des entreprises

privées ont manifesté leur oppo-
sition, soulignant, au cours du
débat, que les « mesures propo-
sées sont en contradiction avec
l’économie du marché », et qu'il

n'était pas possible de « prendre
pour base de la politique recher-
chée, des concepts mal définis
comme celui de 2 'utilité sociale ».

Les représentants des autres

groupes se sont abstenus, en fai-

sant valoir que l'avis comportait

des « aspects positifs, mais aussi

négatifs et contraignants, d'inspi-

ration dirigiste ».

Ce vote reflète clairement tes

positions «i présence vis-à-vis du
problème qui se pose désormais
avec acuité aux économies indus-
trielles après la flambée du prix
de l'énergie et de certains pro-

‘ réduiredurts de base; comment
le gaspillage des matières pre-

mières et organiser un recyclage
efficace ? Il faut bien recon-
naître que la mesure — —
naître que les mesures prises par

1e gouvernement français depuis
1974, notamment la loi du 15 juil-

let 1975 portant création de
l'Agence nationale pour la récu-
pération des déchets, et la nomi-
nation d'un délégué aux écono-
mies de matières premières, res-

tent encore très insuffisantes.

Certes, un certain nombre d'ope-
[pionrations ont été. lancées («plan

cuivre », recyclage des vieux
papiers, du verre, des matières
plastiques), mais elles se heurtent
le plus souvent aux réticences,
déclarées ou larvées, des Indus-
triels, en raison du coût des lnves-
triels, en raison du coût des
investissements nécessaires et des
contraintes qu’elles font peser sur
leur exportation™ et leurs habi-
tudes. Pris entre la nécessité
d'économiser les matières pre-
mières et la volonté, encore
récemment réaffirmée, de redon-
ner une certaine liberté aux
entreprises, le gouvernement va
devoir résoudre un problème dif-

flcDe.

ÉTRANGER

If DÉFiCÏÏ COMMERCIAL AMÉRICAIN

A DIMINUÉ 01 MARS MAIS RESTE ÉlfVÉ

Washington (AJ?JP., Agefi). —
Le déficit de la balance commer-
ciale américaine a diminué en
mars, s'établissant à 2,78 mil-
liards de dollars contre 4,51 en
février (2.4 milliards en Janvier

et 1,9 milliard en mars 1977). Ce
déficit reste toutefois supérieur à

la moyenne mensuelle de 22 mil-
liards de dollars enregistrée en
1977. Les importations ont dimi-

nué de 5,2 %, se situant à

13,57 milliards de dollars en mars.

En revanche, les exportations

(PUBLICITE

)

RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL

APPEL D’OFFRES CONCOURS

International pour fa construction

d'une station d'EPURÀTION, sur financement

de la caisse centrale de coopération économique

L Dans la cadre de la réalisation de la première étape de la «me
Tranche Industrielle de Dakar, lu société d'aménagement et de
promotion de la zone franche « SAPR02U » lance un appel d'offres
concours pour la construction d'une station d’épuration.

2. La description des ouvrages, leur consistance, ainsi que les condi-
tion» générales et particulières auxquelles Ils sont soumis, sont
données dans le dossier d'appel d'offres qui comprend :— un modèle de soumission :— le câbler des conditions particulières ;— te cahier des conditions spèciales ;— le cahier des conditions générales ;— le cahier des conditions annexes 6 et documents.

3. Le soumissionnaire restera lié par son offre pendant un délai
de quatre-vingt-dix (90) Jours à compter de la date fixée pour
la remise des offres. La soumission devra être établie conformément
au modèle Joint au dossier et être accompagné
3-1 d'un projet complet de station d'épuration;
3-2 d'une mémoire technique précisant le mode d’exécution ;
3*3 d’un programme général de réalisation des travaux.
3-4 des références techniques et financières de l'entreprise

;

3-5 du planning des travaux ;

3-6 d'un document des prix complet :

3-7 des attestations de 1TPEUSS, des taxes Indirectes, de la caisse
de Sécurité sociale, de l'inspection do travail.

4. Les matériels, fournitures et matériaux dont l'achat serait néces-
saire pour l'exécution du projet devront être d’origine de la zone
franc et eu provenance d’un pays da cette zone.

5. Le dossier peut être retiré contra paiement d’une somme de
10000 P (dix mille) C.PJL’A partir du mardi 25 avril 1078. à
•SAPROZL
Los Offres doivent être adressées sous pu cacheté & la SAPROZI
& MBao, km 18, route de Ruflsque. BJ*. 110, au plu» tard 1e
31 mal 1978,' délai de rigueur, le cachet de la ponte faisant foL

9. La séance d'ouverture des offres ne sera pas publique.

le
Dakar, le 20 avril 1978.
président-directeur général,
Abdourabmane DIA.

américaines ont augmenté de
10.1 % passant à 10.91 milliards

de dollars. Compte tenu des frais

d’assurance et de fret (CAF), le

déficit a été de 3,65 milliards de
dollars au lieu de 5,46 milliards.

Four les trois premiers mois de
1978, le commerce extérieur des
Etats-Unis est déficitaire de
9,68 milliards de dollars contre
8,21 milliards durant la même
période de 1977 (chiffres calculés
FOB-FOB1. De Janvier à mars
2978. les exportations de pétrole
ont toutefois été inférieures de
18 % à celles de la même période
de 1977. En mars elles ont baissé
de 0.4 milliard de dollars par rap-
port à février. Four l'ensemble de
l'année, 1e déficit ne serait pas
Inférieur à celui de 1977 qui avait
atteint 26,72 milliards de dollars
contre 5,88 milliards en 1976.

GfcAMÆ'BJffTAGNE : nouvelle

dimmillion du chômage.

Londres (A^FJP^ AgeFi). — Le
chômage a diminué de 9.208 per-
sonnes en Grande-Bretagne de
la mi-mars à la mi-avril, ce qui
confirme l'amélioration en cours
depuis l'été dernier, avec une
courte Interruption en Janvier.
Malgré l'afflux de quelque 72 000
jeunes qui ont quitté l'école à
Pâques, le nombre total des sans-
emplois se trouve ramené à
1 451 758, soit 6,1 % de la popula-
tion active (5,8 % après correction
des variations saisonnières).

Parallèlement, pour le septième
mois consjrutif, les offres d'em-
plol non satisfaites ont augmenté
de 7 800 pour se situer à 203 600.
Ce chiffre est le plus élevé depuis
novembre 1974 1271 000). Grâce
en partie à l'aide officielle, le
nombre des chômeurs a diminué
de 47 800 (après ajustement) de-
puis octobre.

9 Le FMJ. a approuvé le
25 avril un accord stand hy avec
la Turquie, aux termes duquel
Ankara pourra procéder à des
tirages sur le Fonds à concur-
rence de 300 millions de D.T.S.
(366 millions de dollars) dons
les deux années à venir.
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SÉLECTION - CROKSAHCE

Assemblée générale ordinaire

du 10 avril 1978
X/assemblée générale ordinaire réu-

nie motu la prtede&ea da M. An-
toine Dupont-Pauville a approuvé les
comptes de l'exercice dos le 81 dé-
cembre 1977, Qui fout apparaître
.un résultat net comptable négatif
de l 585 537.19 F et un solde de pro-
duite courants de 1942 097,38 F.
Conformément a la législation des

SICAV, la solde des produits cou-
rants doit être distribué ; le solde
négatif des autres produits, soit
3 477 634,57 F sera compensé par
prélèvement de l’Intégralité de la
provision pour moins-valuea éven-
tuelles. soit 483 830,87 P et pour la
complément soit 2 993 80420 F par
prélèvement

-
sur la prime d’émission.

L’assemblée b -fixé le dividende net
& 19.68 F (contre 16,75 P en 1976)
amorti d’un impôt déjà pavé au
Trésor de 4.24 F (contre 329 P en
1879) de telle sorte que te revenu
global s'élève 3 23,92 p.

Le dividende sera payable ;— Contre remise du coupon nu-
méro 15 représentant les revenus
d’obligations françaises non in-
dexées, à concurrence d’un montant
net de 2022 F assorti d'un crédit
ûlmpût de 0j89 ; F
— Contre remise du coupon nu-

méro 16 représentant les autres
revenus, à concurrence de 9,56 F
assort] d’un crédit ’ «rimpflt de
329 F.
AU 31 décembre 1977,
— Le capital social s’élevait A

38 493 596,09 F divisé eu 98 699 ac-
tions contre 45 679 14123 F divisé
en 117 123 actions le 31 décem-
bre 1976.— L’actif net ressortait à 51 mil-
lions 246 109.27 F contre 61 mil-
lions 361 052.69 F au 31 décem-
bre 1976.
— La valeur liquidative de l’action

s'inscrivait à 518,71 F contre
523.28 F k fin 1976.
Par rapport à la -valeur liquidative

dr l'action en fin d'exercice, déduc-
tion faite du montant du dividende
aes, le rendement global de l’action
ressort h 4,79 %.

COMPAGNIE OPTORG

Le conseil d’administration de la
compagnie Optorg réuni le
25 avril 1978 a arrêté les comptes
de l’exercice 1977 qui m soldent par
un bénéfice net de 17 028247 F
contre 14 750 573 F pour l'exercice

1976.
’ '

n sera proposé à- l'assemblée gé-
nérale ordinaire qui sera convoquée
le 27 Juin 1978. la mise- en distribu-
tion d’un dividende total de 9 mil-
lions 998020 P en progression de
25 % sur celui de l'exercice précé-
dent, .

soit, pour chacune des
1019900 actions composant le ca-
pital social après attribution gra-
tuite d’une action nouvelle pour
quatre anciennes, un dividende de
14,70 F dont 940 F directement ver-
sés, et 44» P dimpôt déjà payé au
Trésor (avoir fiscal).

ES SOCIETES
UMBÏfL

L'assemblée générale' " ordinaire,
réunie le 25 avril 1978. a approuvé
les corn pire de l'exercice 1977 qui
e soldent -per un bénéfice de
28549 890 francs en augmentation de
28.2 % sur celui de l'année précé-
dents.

Elle a décidé là mise en ütetri-
bution d’une somme de 34 371 807 P
s'appliquant k nn capital porté de
101596 800 france-4 119 270 800 francs
au cours de i'sxarcJoe. Cette somme,
correspond k un. dividende unitaire
de 20.35 rranw (17,40 francs Van
dernier) qui 'sera payé k partir du
3 mal J9?8 contre ramies du coupon
n» 10.

-

L'assemblée a renouvelé Je mandat
<Tadministrateur de U. Pierre MBle-
ron, nommé- Isa Assurances géné-
rales de Francs - VU administrateur
pour une période de six ans an
remplacement de 117.AJF. - Fie admi-
nistrateur sortent, et ratifié les
nominations an qualité d'adminis-
trateurs du Crédit du Nord, de la
Compagnie générale de banque*
SOPICAM et de .le société k forme
mutuelle 3AVXCAMT.
En outre. l’assemblée a ratifié la

nomination, en qualité de censeur
de le Société financière Uflner-
SOFINES.

FtVB -CAN. BABCOCK

(Groupe Babcock Fives)

Le «nssell. dtartmliUatration. réuni
te 31 avril 1978 sous te présidence
da - M. Raymond Panvact. a arrêté
tes comptes d* l’exaretee 1977.

Après uns dotation de 38444 000
francs aux amortissements et un
Impôt de 39 765MJ0 franca. le béné-
fice courant s'établit à 30 797 000
francs, en progression de prés de
13

. % sur le résultat établi dans les
mêmes conditions poux 1976, qui
s'élevait A 93 742 000 franco. Le ré-
sultat net comptable, qui comprend
pour 7 638 000 francs les plus-values
a long tanne et te rasâtes de la
provision pour tnvesttesemsatek- cet
de M 435 000 troncs. contre 35761009
francs (dont 12 0X9 000 francs de
plus-values à long: terme) pour
l'exercice 1976.

DU dividende a» 19 - francs par
action (soit 28.50 francs avec- ravoir
fiscal) sera proposé A rassemblée
générale dir 33 Juin 1978, ce. qui
entraînera une distribution de
23 657 000 francs, alors qu'au titre, de
l’exeroJoe précédent te dividende,
limité conformément aux recom-
mandations des . pouvoirs publics,

'était élevé à 164» francs par action,

et la distribution à 19 849 500 francs.

CAISSE NATIONALE DE L’ÉNERGIE

ELECTRICITE DE FRANCE
Obligations 9,50 % {«-6,50 %>

mai 1968.
.
Les Intérêts courue du 15 mai 1977

au 14 mal 1978 sur les obligations
Electricité de Fronce 050 % (ex-
6,50 %} mal 1968 seront' payables,
A partir du 15 mal 1978. a raison
de 42.73 p par titre de 500 P Domi-
nai, contre .détachement du cou-
pon n* 10 .ou estampillage du
certificat nominatif, appès une.
retenue A la source donnant droit
à un avoir fiscal de 4,75 F (montant
global : 47.50 F). En eu d'option
pour le régime dn prélèvement
d’impôt forfaitaire, le complément
de prélèvement libératoire scia de
7^2 P soit un net dB 3563 F.

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE
Obligations 1950
à intérêt progressif

Les Intérêts courus du 20 mal
1977 au 19 mal 1978 sur les obliga-
tions Electricité de France 1950 à
intérêt progressif seront payables, k
partir du 20 mal 1978. à raison -de
64>0 F, par titre 4e 100 P nominal,
contre détachement du coupon n* 38
ou estampillage du certificat nomi-
natif, après une retenue à la source
donnant droit à un avoir, fiscal - de
0,78 P (montant global : 738 P).' En
cas d'option pour le régime du pré-
lèvement d'impôt forfaitaire, le corn-

-

plêment de prélèvement - libératoire
sera de 1,04 F, soit un net de 6,46 F.
- A compter de- ta même- date.

•’ •: im’. -

LECREDIT NATIONAL
EN 1977

ÏYNIHÉUB0

Le conseil de surveillance
.
de

rathélabo a examiné les comptes

[
rexerclc» 1977. qui lui ont été

wrotét par 1e directoire

Voua réserve des Interventions dé-
mttvM de noe commtesalrea aux
nfptea, le bénéfice net consolidé
Émbllt provuotramant a 273 MF
i ® bénifloe consolidé corrigé des
Rttvaluea exceptionnelles et des
recelons pour investissements A

Dtma oea conditions, ta marge
«ji»d’autofinancement consoUdée.
fcnri&nant te bénéfice consolidé
. .‘IgS

. et tes .
»"* amac*

sses&nt*. s'élève k «83 MF. en
ijtrifjfclon de 43 % sur celle de
annânprA
Lia wivaatlaaements ont repré-
mw MF et tes amortissements
13 .

»*, contre respectivement
r3 ijmet 16.7 MP. -

Le ‘ cAuTre d'orfatres ooneolidé
Ht élan à 587,4 MP, en progrès de
U 3% ventes à (‘étranger repré-
mtaut xL2 % du total.

L’ann4A 1977 aura été marquée
otammeft par une nouvelle et
aportant* augmentation dn Irais
s rechenme, qui ont progressé de
i % pourÇattclsdre prés de 63 MF.
et effort «correspond a une stra-
kgle de développement dont 1m
ïets ne aront

. perçus que dans
tuaisaxa années, ainsi que par de
cmveltes ri«fermât! Intéressant te dè-

82 574 obligations comprises dans
lu sérias de numéros sortis au
tirage du 20 mars 1978 cesseront
de - porter Intérêt et seront rem-
boursables à 125 F. coupon o* ta
au 20 mai 1979 attaché.

La liste numérique da ces séries

et de celles qui. sorties aux Urages
antérieurs, comprennent

J
des titres

non encore prUeatés au rembour-
sement, a été publiée au Journal
officiel du 18 avril 1978. Elle sera
adressée k tout porteur qui en fera

ta demande à la Oolase nationale de
L'énergie, département des titres,

SB. rae du Faubourg-Salnt-Honoré,
75006, Parla.

Le paiement ooupona et 1e

remboursement des titres sont effec-
tués sans frète aux «!« dès
Comptables directs du Trésor (Tré-
soreries générales. Becattes des
wmini»— et perception!), k la Caisse
nationale . de l’énergie, à Farte,
17. rue Oaumartin, ainsi qu'aux
guichets de ta Banque de France
et des étabUsements bancaires dési-
gnés d-aprèa :

Crédit Lyonnais, Société générale.
Banque nationale da Parte, Banque
de 'Paris et des Paye-Bas, Crédit du
Nord. Crédit commercial de France,
Crédit. Industriel et commercial et

banques affiliées. -Société, générale
alsacienne de banque, Société max-
aelllatee de crédit,. Banque de. l’union
européenne. Banque de l'Indochine
et de Suea. - ChteH- centrale dn
banques populaire* et toutes - Hn
banques populaires de France,
Société centrale da banque.

Les snvHtteMmants ont repré-
sente &8 MF et Isa amortissements
183 , J®’, contre respectivement
373 MF&et 16.7 MF.
Le ' râarrre d’arfatres ooaeolidé

s’Ht élare A 587,4 MF, an progrès de
10.1 K fifc vent» 8 l’étranger repré-
tentutf. 9L2 % du totsL
L’nnnéeK 1977 aura été marqnée

sotunnua par une nouvelle et
important* augmentation da Irais
de rechenma, qui ont progressé de
30 % pouiÇëttemdre prâ de 63 MF.
Cet effort fcorrespond A une stra-
tégie de développement dont 1m
effets M front . perçus que don
plustenm années, ainsi que par de
nouvelles rttfemaci Intéressant te dè-
ve)oppemsmt -Jnternatiotuü du grouim.
Tout» cbcwep égales par aUleore,
c’eat-à-dlre Hbra évolution des fraie
ds recherche,!* rentabilité globale se
serait améliorée de 1976 à 1977.
An 31 mars 1978. le chiffre d 'af-

faires consolidé a marqué un progrès
de 14.8 % pag rapport A la même
période de M77:
En Z97A te directoire entend pour-

suivre rerrort dt développement de
le recherche, qq- rend nécessaire la
création, en Frepcs, d'an nouveau
osntre. En effet, l'effectif mt passé
de 202 début IF» k 342 tin 1977,
pour un effectif total du groupe de
l 9)8 personnes : » devrait atteindre,
fin 1976. plus de 4f00 Chercheur» et
assistants..
A - l'étranger, .- -éÿnthtiaho vient

d'obtenir l’accord d» autorités de
tutelle “pour porter? de 25,1 à 50 %
sa participation, demi le groupe sue-
trahen Telsctronle% l'on des pre-
miers fabricants mondiaux de sti-
mulateurs cardiaques. Cette opéra-
tion contribuera k accélérer 1e
développement de te division hôpital.
n sera proposé k' rassemblée gé-

nérale. qui sera convoquée le 22 Juin
prochain, de fixer- -{e dividende a
830 F par action, coït 9,75 F avec
l'avoir flsooL

SOCIÉTÉ PAlffi- FRANCE

L'exercice .alas-.le 3l déoembre 1977
s’est soldé par un bénéfice net de
7 637 892 F après 6446 133 F d’amor-
tissements. Il est rappelé que l'exer-

' clce 1076 avait . été
.
déficitaixe _de

13 607391 F du fait de ta constitu-
tion d’importantes provtelone oxoep-
MnmÉiiM Cfenuètnra i du magasin
«TAulnay):

Lp conseil tTadmlntettation propo-
sera A l’assemblée gfoérals qui doit
» réunir le 27 Juin 1978 te distri-

bution d’un dividende de 230 F
auquel rajoutera un avoir fiscal de

L25 F pour former un rêvons glo-

bal de 3.75 F par action.

Les ventes des magasina gérés par
1e groupe Farte-Franoe se sont éle-
vées pour l’année 1977' a 2 mil-
liard» 092 000 000 T.T.C., en progres-
sion de 3.7 %. SI l’on tient compte
de ta fermeture de -trois magasins
au cours des egerclcés 1976 et 1977

ainsi que dé ta baisse de T.VA
Intervenue te 1* Janvier 1977, ta
progression des vantes hors taxas
comparables eot de M %-

'WptiCUæa
PREMIER PRODUCTEUR EUROPEEN DE PETITS APPAREILS MÉNAGERS

ET ÉLECTROMÉNAGERS
10 800 PERSONNES RÉPARTIES ENTRE 12 USINES

PREMIER EXPORTATEUR FRANÇAIS D'ÉQUIPEMENTS MÉNAGERS
PLUS DE 60 % DE L'ACTIVITÉ A L'EXPORTATION

CHIFFRE D'AFFAIRES DU PREMIER TRIMESTRE 1978
Au coure- du premier trlmut» 1978, les vantes hors taxe» » sont élevées

à 4053 millions de franc* contre 375.7 millions de fronça pour le premier
trimastra 1977, soit une augmentation ds 73 % Dans ce chiffre, les
veqt«a a l'exportation atteignent 266,7 millions de francs soit 653 % dre
ventes totales, en progression de 163 % per rapport a Tonnée passée.

Le Chiffre d'affaires consolidé pour le premier trimestre 178 (lnchu
celui réalisé par te filiale américaine) s'élève à 4393 mlIUoaa de francs
contre 4093 p*»»0” en 1977. soit une augmentation de 73 %-

LUCHAIRE S. A.

Le conseil d'administration, au
cours de n dernière réunion, a
examiné et arrêté les comptes de
1977. D a, en outre, nommé censeur
M. Nichâtes OUva Wonns.
Le bénéfice net de l'exereica -res-

sort -à' 16863199 F. dont 3 mil-
lion 404 905 P de plus-value nette
a long terme (contre 13555 645 F.
dont 2 125 516 F pour l'exercice pré-
cédent).

Cei résultats s'entendent après
dotation de 33 894 569 F aux amor-
tissements et 6 699 590 F aux provi-
sions (contre respectivement 26 mil-
lions 165 496 F et 10 343 249 F3. après
Impôt sur 1h sociétés de 21 mil-
lions 095 483 P (19 712 733 F eo 1976)
et participation dn salariés de
4 413 172 F (3 977755 P en 1976).

Le nftxge brute d'autofinance-
ment S’établit à 572S7 449 F ( 50 mil-
lion* 074 391 en 1976)

Le conseil proposera a l’assemblée
générale ordinaire, prévue pour le

23 juin, ta distribution d'un divi-
dende de 13 F par action, oe qui.
avec l’Impôt déjà paré au Trésor
(avoir fiscal), usure» un revenu
global de 19.50 F contre 16,80 F

OOO
ÉTABUSSMHTS^ JJ, 6. LEROY

a
• Dans sa séance du XL avril 1978.
le conseil d'administration de ta
société du établissements O. Leroy
a arrêté In comptes de l'exercice
1977 qui seront soumis a l’approba-
tion de rassemblée générale ordinaire
convoquée le 31 niai 1978.

Le chiffre d'affalree hors taxes non
consolidé s'élève à 654 339 110 F contre
613 097 887 F. soit une progression de
«.73 %.
Ls bénéfice net de l'exercice s'éta-

blit ft 5 390 662 F contre 10 795 739 F
en 1976 après dotation aux amortis-
sements de 17 598 392 F et reprise de
(flrovtalona ppur. 8Q0ÔO9 F. - - — -

- •- H faut noter que Tannée U77 aa
.
caractérise par un bénéfice d'exploi-
tation de 4 134 464 F venant après une
perte d’exploitation de 6824 031 F en
1976, le résultat net de ee dernier
exercice s’étant trouvé majoré par
nne Importante, plus-vaine d’apport.
' Le cash (Int de l’année 1977 res-
sort é 2* 448060 -F. soit One renta-
bilité de 335 % du chiffre d'affaires.

Dans 1e but de consolider .le redres-
sement de l'affaire, te conseil propo-
sera .a l'assemblée générale des
actionnaire» de ne pu distribuer de
dividendes pour l’exercice 1977
Pour le premier trimestre 1978. ta

chiffre d’affaires bon taxes, non
consolidé et. provteolre. s'élève à
18701 B 000 F. 'en progression de 8 %
sur celui de ta mémo période de
l'exercice précédent.

l'an dernier, soit une augmentation
de plus de U ft.
L’assemblée générais extraordi-

naire. qui se réunira k 1Issue de
rassemblée générale ordinaire, sera
appelée é approuver les apports faits
a ta société par la actionnaires de
FEBMALX qui ont 1 répondu favora-
blement a TOJ?£. présentée par ta

conseil. Cette opération, qui permet
8 ta société de contrôler PERMAU
a 91 %. entraînera — sons réserve
de vérification par tas commissaires
aux apports et d'approbation par
rassemblée — une augmentation de
capital de 4188 600 F, portant
celui-ci de 47 515 300 F a 51 mil-
lions 703 900 F.

SEB S.a7
RÉSULTATS CONSOLIDÉS

PÉRIMÈTRE ÉLARGI

Pour la première année, las comptée
consolidés intégrant :

Les sociétés françaises bvb
Développement S-A, S.F.M.O.. Ja-
met sJL (exercice 1-09-1976/31 -s-
1977) ;— Lee filial ee européennes da
distribution et la filiale anx UJBjl
Chiffra d'affaires France 1 0B3 923
Chiffra d'affaires étranger 529 124

Chiffre d'affaires total 1 613 047
Le chiffre d’affaires étranger re-

groupe les rentes réalisées A
l'étranger par 1m filiales consoli-
dées et les exportations faites en
dehors de nos filiales.

Résultat brut d'exploitation avant
amortissements et provisions 133788

Dotation anx amorttesem. 69 049
Dotation aux provision! :

Pour bannes de prix 8570
Pour participation 2 680

- Pour investissements U 437
Après réintégration de ta provi-

sion pour Investissement 1972. soit
’ 11379.

ta port du groupe dans le bénéfice .•

*

net comptable ressort k 32 083r

et ta marge brute . d'autofinancer
ment 4.. 103899'
-Le conseil

1amant décidé :— De convoquer rassemblée gé-
nérale ordinaire é Dijon, le 23 Juin
1978 ;

•

— De propose? A .4'aasemblée ta
maintien, d’un dividende net de
6.40 francs par 'action.

'

La baisse dn rentes «n France
reflète l'expectative des agents éco-
nomiques au cours de cette période.

FONCIKA

Lee loyers acquis pendant le pre-
mier trimestre de l'exercice 1978
ont atteint 0 729 109 F (contra
6322 638 F en 1977).

IGAL

i ;Vr :
fl®*

n fiv*'

Une part
essentielle dans le

financement des
investissements
industriels

et commerciaux.

En 1977, plus da 30% des
financements
àterme recencéadu secteur

concurrentiel non agricole ont
été consentis par la

Crédit National.

Evolution sur 5 ans
de l'encours dfs prtls

é long terme «m
d'exercice en M F

1973 1874 1975 1376 1877

Un rôle déterminant dans
la politique de soutien de réconomie
conduite par les'Pouvoirs Publics :

- répartition de ta Totalité des concours destinés è accélérer

ta réalisation des grands projets d'investissement;

•.participation 8 l'octroi des crédits spéciaux en faveur des

entreprises exportatrices, des économies d'éncrqia. des petites

et moyennes entreprises.

Une répartition équilibrée des prêts
consentis dans tous les secteurs.

Industrla* agricoles et

aümanlalfssflTfe.

Entreprises et matériaux

de construction 10%/^

IMtoBurpte

1*%

Papier, bois, plastiqua 5%
I

Indortiia» ternies a %,

'
..

’
' Industries

éiecUlquBS4%

Energie

el chinée 24%

[industries mécaniques 16% j

Secteur tartüdM.15%

Une aide adaptée
aux besoins des
entreprises françaises

de toutes tailles et

notamment des
entreprises moyennes.

En 1977. 70 % des prêta consentis ont été

inférieurs à 2,6 M F

Un effort continu
pour se rapprocher
des entreprises.

En 1977. 70 %du nombre de prêts accordés

et 27 % de leur montanrglobat ont été

consentis par les délégations régionale*

contre respectivement 68 et 24 % en 197Q.

Une gamme variée de concours .

• les prêt* ordinaires eux conditions Elastique*

• les crédits spécieux eux conditions préférentielles

définies par les Pouvoirs Publics

• la* accord* do mobilisation pour tes crédita ô moyen Terme
..consentis par les banques.

sr*MiiiC1 l«m* ti*iil»si4pid«B»aM»w<
1|.*8.ru«Hi<roa«Haa7Sn01'AAS. .

DEMANDEZ NOTRE BROCHURE GRATUITE INTITULEE

GUIDE

MerrillLynch
U MARCHÉ DES OPTIONS

Cette brochure vous enseigne les notions fondamentales nécessaires à

la vente d'options et vous en délimite les risques et les profits. Un chapitre

spécial est consacré aux techniques les plus raffinées auxquelles vous pou-

vez recourir. Elle expose le pour et le contre des options à découvert, les

arbitrages variables.

Envoyez ce coupon & Merrill Lynch, Pierce, Fenner and Smith S.ÆF.,

96, avenue d’iéna, 75116 PARIS.

Nom :: i— ; :

• (écrire lisiblement S.VJ1J

Adresse
. : — '

! ;—
Localité : ! L_ Nm postal : Pays.:

Téléphone privé : "Téléphone professionnel :

Les personnes déjà clientes de Merrill Lynch, Pierce, Fenner and- Smith Inc.

sont priées d'indiquer, le nom de - leur conseiller financier et l'adresse de son
bureau. .

,
LM
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LES CONSÉQUENCES DE LA MARÉE NOIRE I He-de-france Provence-Alpes-Côte-d'Azur

Le plnfanJ d’indemnisation des victimes

doit être multiplié par deux

estime le gouvernement français

La querelle des dépenses de police Les Toulonnais contre i'« impérialisme » de Nice

Devant le Conseil économique
et social, où était examiné le rap-
port de François Caste* sur la
pollution marine, M. Michel d’Or-
nano, ministre de l’environne-

ment et du cadre de vie, s’est

déclaré d’accord mardi 25 avril

avec les grandes lignes du projet
d’avis et a déclaré : « Le net-
toyage des plages et des rochers
est très largement entrepris. L'es-

sentiel de la Jaune et de la flore

a pu être préservé. Des mesures
de protection ont permis de sau-
vegarder les atouts économiques
de la région. L'Etat indemnisera
la totalité des dommages. »

Trois mesures sont en prépara-
tion :

• La mise à la disposition de
l’administration d’un remorqueur
de haute mer de 16 000 chevaux
basé à Brest;

• Le renforcement des centres
de contrôle de la navigation

Questions...

Do plan pour les pécheurs

.Réponses

Les marins pêcheurs de la région de PortsaQ n'ont pra-
tiquement pas pris la mer depuis le 16 mars. Chacun
reçoit actuellement une prime d'indemnisation de 240 F
par quinzaine. Pour eux, il ne s’agit que d’un acompte.
M. Henri Didou. secrétaire du comité régional, militant

de la C.FJXT., explique leur position.

— Avez-vous évalué /es dom-
mages causés par te naufrage de
fAmoca-Cadiz ?

— Ici, la pécha est très artisa-

nale. La zone de travail des pé-

cheurs est la mer côtière.

L'échouement de l'Amoeo-Cad/z

i'a touchée de plein fouet Nous
réclamons, en conséquence,
l'élaboration d’un plan de relance

de la pêche dans tout le eecteur

touché par la marée noire. Il

est Impensable que la pêche
côtière puisse disparaître de
cette région. Elle est très

diverse : pèche fraîche et de
crustacés au voisinage de PIou-

guemeau et de Portsall et sur-

tout du Conquet et de Molène.

récolte des aigues sur tout le

littoral du nord Finistère et dans
l’archipel de Molène, ostréicul-

ture dans les abera. A ces acti-

vités se consacrent plus d'un

millier d'hommes et environ cinq

cent cinquante bateaux.

préconisé l’éloignement vers
l'ouest du « rail » et une sur-

veillance plus stricte de la cir-

culation en mer. En même temps
nous disions qu’il était urgent

que le gouvernement affecte des
crédits pour un programme de
recherche contre le pollution.

Nous avons développé les

mêmes thèses pour VOIympîo-
Bravary puis pour le Boehlen. A
chaque fois les pouvoirs publics

nous répondaient que nous dra-

matisions il convient de tirer les

conséquences du drame de
VAmoco-Cadlz. La France, qui

est capable de grandes proues-

ses techniques, doit trouver les

moyens de se protéger contre

la pollution.

— Comment, concrètement,

sera calculée fIndemnisation ?

— La mal est tait; comment
prévenir le retour de telles

catsarophes ?

— Depuis Taffalre du Torrey-

Canlon, il y a douze ans. nous

ne cessions de réclamer un
aménagement harmonieux du lit-

toral avec des mesures anti-

pollution. Nous avions fait des
propositions concrètes dans ce
sens. Nous avions également

— II n’y aura pas de fraude.

Nous connaissons exactement
l’activité de chaque bateau dans
chaque port (I nous est facile

de constater si une demande
d’indemnisation est fondée ou
pas. L’Indemnisalon. variable,

sera établie à partir du gain de
chaque bateau et du genre de
pèche pratiqué. En oe qui nous,
concerne, nous exercerons un
contrôle rigoureux dee tonds qui
nous seront alloués.

Propos recueillis

par JEAN DE ROSIERE.

£t Wtmdc
Service des Abonnements

5, nie des Italiens
T5tr7 paris - ceoex: 09

C.CP. 4207-23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 0 mois 13 mois

• PRECISION. — Nous avons
oublié de mentionner, dans le
Monde du 26 mais, les spécia-
listes de l’Institut français du
pétrole (LFJ*.) parmi ceux qui
ont participé, dès le 17 mais, aux
études sur la marée noire. Us
étalent aussi présents, bien évi-
demment, à la réunion au Centre
océanologique de Bretagne, du
20 au 25 mars.

FRANCE - D.03L - T.OiL
1Z5 F 2X0 P 305 F 4MP
TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

205 P 390 F 575 F 760 F

(pu messageries) ,

X. — BELGIQTJErLUXEMBOURG
FATS-BAS - SUISSE

243 F SSS F 3S8 F 5U F

XX — TUNISIE
ISO F 340 F 500 F 660 F

Par vole aérienne
ffnrff gnr demande

Les . abonnés qui paient par
chdqua postal (trois volet» vou-
drons bien Joindre ce chèque A
leur demande.

Changements d'adresse .défi-

nitifs on provisoires (deux
semaines on plus) : nos abonnéssemaines on plus) : nos abonnés
sont * lnvlttéa à formuler leur
demanda une semaine au tnmim
avant leur départ. .

Joindra la demlèce bande
d’envol A toute correspondance.

Veuillez avoir l'obligeance de
rédiger tons les noms propres en
capitales d'imprimerie.

Préparation d’été oh annuelle

entrée 1™ w Z* année

SC.PO
sur place (NeuiBy ou QcarSer latin)

ou par correspondance
Gratuit : annales corrigées + consaUs

fCPTC Bfcn è phflBB
vCrtO 57. HP rb.Lnlllltfc. 52 HheUt57. ne Ql-LoIIUR 32 Btaffly

! 72Z5LS4 ga 745JSJ9HMH

LE MONDE
rr.et chaque jour à’le disposition

-

ae ses lecteurs des rubriques

d‘Annonces immobilière:.'
'

Vou» V trouverez peut-être

LES BUREAUX
eue vous recherchez.

’

Le Conseil de Paris se réunit en séance extraordinaire i

De notre correspondant

d'Ouessant et de Jobourg (Coten-

tin) ;

• L’étude d'on programme de
recherches et d’essais des maté-
riels et produits de lutte anti-

marée noire.

Four sa part. M. Jean Chapon,
secrétaire général de la marine
marchande, a précisé que la

France avait demandé à ses par-

tenaires de l’OMCL à Londres,

de doubler les plafonds d’indemni-
sation des victimes en cas de
marée noire (150 millions de
francs environ actuellement). On
a aussi appris que certains pays
comme le Portugal et l’Espagne
étalent en train de modifier uni-
latéralement les dispositifs de
séparation de trafic au large de
leurs côtes (cap Saint-Vincent,

cap Pmlsterre), alors que, sur de
tels sujets, c’est l’OMCI qui de-
vrait être compétente.

Le Conseil de Paris se réu-

nit ce jeudi 27 avril en séance

extraordinaire pour examiner
le conflit snrvenu entre

l'Etat et la Ville & propos de
la répartition des dépenses

de police dans la capitale.

grandes agglomérations_ Cet
examen ne saurait déboucher
sur des suites concrètes avant
2979. s D’ici là le budget de Farts
devait être voté * selon les règles
établies et en concertation, avec
VEtat ».

H La commission Etat-Ville, qui

L'affaire a commencé lors du s’est réunie pour la première

vote du budget de Paris. La ville

avait alors refusé de voter les

292 millions de francs’ de dépenses
de police prévus dans le budget et
n’avait Inscrit que 150 millions à
cet effet. Les élus avaient, en
effet. Jugé que les dépenses de w . „ .

police étalent plus lourdes à Paris prochain budget de Paru

que dans les autres vflles de pro- définitivement la capitale

vince. situation particulière qu
Le 14 avril, l’affaire rebondissait la sienne Jusqu’à présent.

puisqu'on arrêté spécial du mi-
.

nistre de l’Intérieur fixait à
292 millions de francs le mon- ... . .
tant de la participation de la ville Tf?jfl|\|SPOfCI S
aux dépenses de police. Le préfet * V,XI ***

de Paris demandait alors à ———————

fois le 26 janvier, a pour
mission d’étudier le budget com-
munal rin-rra tous ses chapitres :

culturel, police, transports- Ses
«vww»insinng seront communiquées
à la municipalité et au gouver-

Touion. — L’ « impérialisme
niçois s inquiète les dirigeants de
la chambre de commerce du Var.

Es font valoir que certaines déci-

sions prises pa. l’Etat pour
satisfaire les ambitions de Nice
me* '

’Ht en cause la manière d’uti-

liser les deniers publics. Cinq par-
lementaires — trois députes et

deux sénateurs — varois ont par-
ticipé à un débat engagé sur ce
thème le 24 avril & Toulon.
Ml CouIUoL président de l’As-

semblée consulaire, a parlé du
port de Toulon. Un Investisse-

ment de 4 militons de francs a

cevants : un taux d'occupation
des quais Inférieur à 40 %.

définitivement la capitale de la
Situation particulière qui était

la sienne Jusqu’à présent.

nement avant 1979 afin que le permis l'accostage des car-ferries,

prochain budget de Paris sorte Au point qu'on peut envisager
rembarquement simultané des
passagers de plusieurs navires.
Mais les résultats sont assez dè-

Loin de redresser cette situa-
tion, (m s'emploie à « canal .

le trafic des passages sur Nke.
particulièrement pour les Hgnw

,

de la Corse. C'est ainsi que Tou-
lon, cette année, offrira onze
rotations avec -TEe-Rousse et
Nice cent vingt. Pour Calvi le
déséquilibre apparaît encore plus
grand. Situation difficilement ac-
ceDtée par les soixante-cinq mille
Corses qui résident dans le Var.
Et M. Couillot de souligner que
cette politique a entraîné la créa-
tion d'un nouveau port de com-
merce à Nice : « Esl-ü normal de
refaire fet à plus grands frais)

ce gui existe déjà ? Ainsi sa trouve
posé le problème de ^utilisation
des deniers publics en France, s

de Paris demandait alors à
M. Chirac de réunir l’assemblée
parisienne pour lui demander
d’inscrire à son budget la somme
demandée par les oouvoim pu-
blics.

Si les élus s’y refusent, la pro-
cédure d'inscription d’ofQoe, qui
peut durer plusieurs mois, sera
entamée.
Répondant aux critiques for-

mulées par M. Chirac (le Monde
du 26 avril), H. Lucien Lanier,
préfet dUe-de-France, affirme
qu’il s'agit là d'une c procédure
normale >. L’arrêté qui fixe le

montant des charges Imputables
aux communes est, en effet, systé-
matiquement publié an Journal
officiel. Maïs les crédits devant
être disponibles dès le deuxième
semestre de 1978 et l’inscription
d’office n’étant pas exclue, il a
été publié dés le mois d'avril afin
qu’il n’y ait pas de c trou » dans
le budget à la fin de l’année.
D’autre part, la réaction des

pouvoirs publics, était, selon la
préfecture, prévisible. Dès le
27 octobre 1977, le premier minis-
tre, U. Raymond Barre, écrivait

à M. Chirac. Constatant qu’il

existait certaines < anomalies s
dans les rapports financiers

,

entre la Ville et l'Etat, M. Barre
déclarait néanmoins : «il con-
ces relations dans Voptique dun
vient d'éclaircir l'ensemble de

1

retour au droit commun des I

Les armateurs : une crise sans précédent

On est habitué à entendre dang la bouche des armateurs
français plug de lamentations que de cocoricos. Mais, jeudi

26 avril, an cours de la conférence de presse du Comité central

des armateurs de France (C.CLA-F.1, MM. Pierre-Edouard Can-

gardel, président, et Pierre de Demandolx Dedons n’étaient jamais

ànés aussi loin.

Argumentation également dé-
veloppée par M. Claude Meiffret,

vice-président de la chambre de
commerce ; « Nos voisins niçois
entendent nous ravir nos escales
de paquebots de croisière. » Du
autre dirigeant, M. Francis Ai-
nal a souligné la gravité de la

situation économique vanrtse :

18 572 demandeurs d’emploi en
février, soit 8,5 7o de la popula-
tion active.

CHARLES GALFRÊ.

• Pour mettre un terme à ce
qu’ils appellent la « marée auto-
mobile 9, plusieurs dizaines d’éco-
logistes ont manifesté, mercredi
26 avril, à Paris.

Les manifestants demandent
notamment : priorité absolue aux
autobus, fonctionnement des
lignes de bus sept jours sur sept,
am^nagPinMit des véhicules pour
les handicapés.

« Il s'agit d'une crise sans pré-
cédente. Les circonstances s’ana-
lysent pour nous en termes de
survie Aucun secteur du marché
mondial maritime ne ee trouve à
l’abri de la contagion— Les pertes
d'exploitation insupportables, les

cessions de natôres, conduisent au
dépérissement- », a déclaré le

président dn C.CA-F. Et le délé-
gué général, dans son rapport à
l'assemblée, parle de « l’aggra-
vation des menaces de faillites,

de dérèglement de handicaps, de
surcoûts, de surendettement de
la dégradation de Tordre juridi-
que international, de la politique
terriblement inactueüe décidée
par les pouvoirs publics. (—) »

Ce pessimisme apparaît exces-
sif. puisque certains types de
transports maritimes (et certains
armements intégrés dans des
grands groupes) continuent à réa-
liser des bénéfices. H reste que
la vulnérabilité de l’armement
français, face à la concurrence
étrangère exaoerbée et souvent
déloyale (navires Inférieurs aux
normes, pavillons de complai-
sance, flottes des pays de l’Est)

repose sur des données réelles

préoccupantes. Ayant fait un im-
portant effort d'investissement
les armements sont endettés —
pour la somme considérable de
12 milliards de francs — ce qui
est aussi le chiffre d’affaires de
la profession en 1977.
Le « surcoût » du pavillon fran-

çais par rapport au pavillon bri-

tannique, par exemple, est estimé

au minimum à 1 000 dollars par
|

jour. « Cela représente un han- 1

dicap annuel de 800 minions de
francs que l'armement français ne
peut couvrir — pîcisqutü vend ses

services eu prix du marché inter-

national — que si la conjoncture
est soutenue et que si peuvent
être valorisés les efforts de mo-
dernisation et de productivité »,

ont souligné les responsables du
C.CJLF.

Centre

MVEHUNCE RENFORCÉE

DES PONTS ANCIENS

Jusqu’à ce jour, ce handicap a
eu des effets inquiétants puisque,
depuis le début de 1978. quinze
navires français ont été retirés

de la flotte alors que neuf seule-

ment y entraient.

L’élargissement de la CJ2I3. ?
Les armateurs français demandent
que des précautions soient prises

notamment avant « rentrée éven-
tuelle de la Grèce qui pose au
plan maritime de redoutables pro-
blèmes ». Le C.CAJP. a enfin de-
mandé que a les responsables de
l’Europe des Neuf prennent des
mesures énergiques pour appli-
quer sans faille les dispositions
des conventions internationales

,

dans le but de faire disparaître
du marché toute une gamme de
navires âgés, dangereux ou infé-
rieurs aux normes. Voüà le pre-
mier dossier qu'il faut, au plan
communautaire, mettre en
avant ». — F. Gr.

Répondant à la question de
M. Pierre Sudreau. député appa-
renté UDF. du Loir-et-Cher,
M. Joël Le Theule, ministre des
transports, a indiqué le 26 avril

à l’Assemblée nationale que. après
les c incidents » qui ont endom-
magé plusieurs ponts sur la

Loire (à Tours, Thouaré, Blois),

la surveillance et l’entretien des
ouvrages anciens seront ren-
forcés.

« Des inspections détaülées ont
lieu tous les cinq ans et elles

sont complétées pratiquement
tous les ans; mais ü faudrait
qu’elles soient mieux faites et
que les services soient dotés de
moyens .plus perfectionnés », a
notamment déclaré le ministre.

LISEZ
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DE NOUVEAU AU CARREFOUR

ML Giscard dïstaîaf

inaugure

le troisième métro

de France

]Lf VALÉRY GISCARD D*ESTAING inaugure le ven-
* * dredt 28 avril le inuveav : métro de Lyon. Le premier
ministre, M. Raymond Sarre, assiste à cette cérémonie.

Soixante-dix-huit ans ogres Paris, plus d’un siècle après
Londres et New^Vork, quelques mois après Marseille, Fagglo-

mération lyonnaise se dote tfjius d’un système de transport eue
Pon retrouve actuellement Wans cinquante-quatre villes du
mondes .

C’est en 1963 que Panciènwpaire de Lyon, M. Louis Pradel

,

lança ridée du métro, qui fâ pu être construit qtdaprès de
longues et. difficiles né£oeîGtionsÜ>ien que sa réalisation s’imposât

dans une ville très encombréA
Avec Farrivée prochaine di^Train à grande vitesse (T.G.V.)

et le développement de Paér&ptnk de Satolas, Lyon trouve ainsi

les moyens de remplir pleinement sa vocation de carrefour

européen. \
Gratuit le vendredi 28 avril d\ 14 heures à minuit, le métro

lyonnais entrera en circulation IÂ2 moi à S heures du matin.

On prévoit qu*environ, cent mite? voyageurs Pemprunteront
quotidiennement. \

Nous rejoignons le club

L
ES inaugurations de métro
n'ont pas toujours soulevé
l'enthousiasme que l'on

suppose- C'est aux accents de
twârr.hwK funèbres jouées par un
orchestre de contestataires qu'a
été inauguré, le lé octobre, à
Amsterdam la première — et

en même temps la dernière —
ligne de métra a Ce genre
de transport pmndtosB est trop
cher pour nouas, déclarait
alors le ministre des transports,

estimant que « ce métro n’aurait
pas pu être construit à une épo-
que plus défavorable ni à un
endroit plus fâcheux ».

A Lyon, qui ne passe guère
pourtant pour être un carrefour
de l’exubérance, le baptême
n'aura pas lieu dans la morosité,

loin, de
-
là. Depuis plusieurs se-

maines on s'est préparé à la fête

et depuis dix jouis l'animation
. est allée, crescendo. Sous les dra-
peaux et oriflammes- frappés du
Üon héraldique flottant au-dessus

des principales artères et places

correspondant au tracé du mé-
tropolitain, des défilés de véhicu-

les hippomobiles — dont un
célèbre « Madeleine - Bastille »

déplacé tout exprès de Paris —
et des démonstrations de groupes
folkloriques ou sportifs se sont
succédé. Toutes ces manifesta-

tions populaires, dans un déluge

de flonflons où se côtoient de
très sérieuses formations, comme
le Royal Beats ou la musique des

équipages de la flotte de Toulon,

et de moins sérieuses—mais pas
moins sympathiques — comme
les « Gratteuzs de chicots » ou
c la Renifle », fanfares des étu-

diants de dentaire et -de phar-

macie, devaient s'achever ven-

dredi soir dans un gala au Palais

des sports.

S'U doit donc y avoir un peu de
mélancolie dans l'air, elle vien-

dra (T.abord de ce que le vérita-

ble promoteur du métro, Louis

Pradel, ‘ne sera pas présent au
moment où le président de la

République posera le pied dans
a son » métro.

L'ancien maire de Lyon,
emporté par la maladie le

37 novembre 1976, aura eu seu-

lement l'occasion, un an avant
sa disparition, de tester la rame

prototype fabriquée par AJsthom
sur un parcours de quelques cen-
taines de mètres entre le termi- !

nus et les ateliers de Villeur-
banne. Personne- n'a oublié
cependant — et la station Hôtel-
de-Ville, qui portera juxtaposé le

nom s Louis Pradel », perpétuera
ce souvenir — que l'ancien maire
ne cessa pratiquement pas, à
partir du moment où il lança, au
cours d'une conférence de presse,

en 1963,. l'idée de ce mode de
.

transport pour Lyon, de se battre
pour obtenir les moyens de le

mettre- en œuvre. -

Quand « Zizî »

tirait la manche

des ministres

Qui ne se. souvient à Lyon de
e Zizi » —

. c'était le surnom
donné par les Lyonnais à M: Pra-
del — tirant la manche des
ministres lors des visites offi-

cielles pour plaider son . dossier
métro, on encore s’envolant pour
Paris discuter.- directement des
modalités dans les cabinets
ministériels ? Il lui en aura fallu

de la ténacité pour obtenir l'ins-

cription du projet — en même
temps que celui de Marseille —
au VI* Plan — déjouer les alter-

moiements de certains fonction-
naires des finances toujours dis-

posés à retarder sous le prétexte
d'une recherche d'économies le

premier coup de pioche. Et plus

d'une fols aussi de la rouspé-
tance pour obtenir la participa-
tion de l’Etat, d'abord axs études
générales, puis à la réalisation

anticipée de U station Part-
Dieu liée à la rénovation de ce

quartier, enfin au financement
du réseau proprement dit.

Que de patience, que d'im-
patience — a-t-H manifesté au
cours de ces années contre un
pouvoir centralisateur, dont les

plus hauts représentants
—

"

MM. Edgard Pisani, ministre de
l’équipement et des transports,

:

Georges Pompidou, alors pre-
mier ministre, — ne purent long-

- temps lui liromettre que-, le sym-
bolique sifflet du chef de station

ou le cordon pour suspendre cet

accessoire à son cou-

S'U y a de la tristesse encore
ce 28 avril, ce sera dans le cœur
des ouvriers dont quatre compa-
gnons ont péri sur le chantier.
Quatre morts de quatre nationa-
lités différentes — portugaise,
algérienne, tnwiriwnw

— qui s'inscriront comme un
symbole dans l'histoire de la

construction du métro de Lyon.
Douleur aussi, à n'en pas douter,

au moment où la ville fait écla-

ter sa joie, dans cette famine
d'entrepreneur dont le fils, frappé
à la tète par le câble d’une grue,
est réduit depuis deux ans à
l’état de mort-vivant.

Déception sans doute aussi
chez beaucoup de grands handi-
capés dont les associations se

sont efforcées, en vain, depuis
1973. d’obtenir une modification
du projet pour leur permettre
l'acc. s au métra Engagé avant
le vote

;

de la loi sûr ITntégra-
üxm dea handicapés, leur

..combat, n’est .pas. parvenu-

à

émouvoir les membres de l'ins-

tance de décision — le Syndicat
des transports en commun de la
région lyonnaise (S.T.C.R.L.).

Leur intervention avait pii pa-
raître tardive en 1973, eu égard
à un programme d’investisse-
ments et à des plans déjà défi-
nis. Màls le reproche ne pouvait
être retenu dans le cadre des
études entreprises en vue du
prolongement — d’ores et déjà
envisagé — de la denrième ligna
Pburt&nt, les handicapés affir-

ment déjà, que les équipements
espérés (des ascenseurs) ne
seront pas réalisés.

On leur oppose non pas un
surcoût de l’opération — l’inves-

tissement pour chaque station
étant de l’ordre de L& million, —
mais les risques qu'ils courraient
en cas d'incident nécessitant une
évacuation rapide des voyageurs

,
d’une rama v La sécurité n’est
pas plus assurée pour les autres
voyageurs, répondent les porte-
parole dû collectif Action

-

Métro. En cas de réelle pani-
que, les bien-portants, jeunes et
personnes âgées notamment, ne
seraient pas à Cabri de drames.
Et en cas d’évacuation dans -l’or-

dre par leb pompiers, nous pou-

C Rames dernier cri

rROJS métras. Paris, Lyon,

Marseille, trois gabarits,

trois tarifications. Les dif-

férences entre les métros Iran-,

çals ne s’arrêtent pas IA- En
effet, la participation des Pou-

voirs publics aux Investisse-

ments et aux frais de fonc-

tionnement varie selon leurs

Interlocuteurs : RA-TJ3. ou
exploitants commerciaux.

La métro de Paris * mesure »

à peine 2AO mètres de large.

Cette • sveltesse ». est due -4
'

son Age : les Infrastructures

sont nées arec le. s/èc/e et

conditionnent encore les dimen-

sions des trains. Les demandes
actualisa des usagers en matière

de confort ont amené la RJl-TJ*.

4 envfBagar la construction de
trains plus larges, mais ces

-

contraintes matérielles ne lui ont -

pas permis de dépasser 2,46. mè-
tres, largeur du futur MF-77.
Le métro de Marseille est

large de Z/60 mètres. C’est un.

matériel très classique, modèle
RJLTJ*^ mais II permet néan-

moins da respecter les nou-

velles normes en matière de
confort : Installation de quatre

p/aces spacieuses de Iront, pas
de strapontins. Les trains comp-
ptant frôla voitures et offrent

cent tnnte-Bùc places assises. Il

a 616 construit par M.T.E. (Maté-

riel traction électriqueJ.
-

. A Lyon, on a voulu Innover et

aller au-delà de ces caractéris-

tiques.. La largeur des véhiculas

atteint 2fi0 mètres. .
Les trains

de trois voitures, toujours sans

strapontins, transportent cent

soixante personnes assises. Le
métro lyonnais a été .

construit

par la société AJsthom.

SI les investissements de la

RJL.T.P. sont financée 4 - 30 */a

par lès pouvoirs ' publies (le

reliquat étant couvert pour 30 9fa

par rétablissement publie régio-

nal, pour 40 alo par itn emprunt

de. la Régie), la coutume veut

que rEtat finance 40 Vi dea

dépenses
i
subventionnâmes »

pour les métros da province.

La précision est d’importance
car ces dépenses subvention-

nâmes ne comprennent ni

rachat du matériel routant ni
ce qui paraît superflu aux yeux
des pouvoirs publics. C’est ainsi-

que le métro
.
de Marseille a

coûté i milliard 110 millions

hors taxes (celles-ci étant réeu-’

péréaa par le maître d’ouvrage),

mais la dépense subvention-

nante n’aat que de 470 millions

et la part de TEtat a été- de-

278 millions'. A Lyon, pour une
dépense totale de 1 .milliard£
372 millions, la dépense aubvqç-
tlonnable s'élevait A 454 million}

.

et rEtat a versé 258 minions.

La métro de Lyon, bien qu’ayant
coûté plus cher, a donc béné-
ficié d’une participation,moindre

de rEtat. L'explication est 4..

chercher dons rInterprération, de
la dépense subventionnai»e.

'

MARIE-CHRISTINE ROBERT.

(Liré Ta suite page 36J

vons nous en remettre à l'expé-

rience de ceux-ci. »

Aussi, faisant de leur Insertion

sociale la « priorité des priori-

tés ». les handicapés devaient
manifester leur « colère » et leur
a déception » à la vrille de
llnanguratian d'un moyen de
transport moderne dont ils sen-
tent bien qu’Üq- seront exclus à
Jamais.

Reste que. pofxr la très grande
majorité des Lyonnais, l’événe-

ment est vécu dans la joie, joie

à laquelle se mêle une pointe

d'orgueil née de ce que,- désor-

mais. les Marseillais ne seront

plus les seuls « provinciaux -» à
se déplacer en métro. Ce dernier
n’est-Q pas aussi un ban moyen

.

de redorer un peu le blason d’une

agglomérat!cm à qui Ton accorde
volontiers un rôle international ?

C'est donc avec la fébrilité

d'un enfant qui n'aurait pas
encore reçu rautorisation de
monter le réseau électrifié déposé

par le Père Noël que les Lyon-
nais attendent la possibilité de
pouvoir utiliser leur nouveau cir-

cuit. Prit en effet, bien qu’ils

aient été des milliers ce Jour-lô,

ont pu le découvrir à l’occasion

des journées «portes ouvertes»,
contrariées partiellement par des
arrêts de travail des conducteurs.

La plupart ont dû se conten-

ter jusqu'à présent des maquet-
tes exposées ici et là. dea photos et

des plans publiés, certes à de
multiples reprises, par les quoti-

diens ou périodiques locaux, des

commentaires diffusés par les

stations radiophoniques ou des
séquences de la télévision régio-

nale. A peu d’exceptions prés,
chacun sait, grosso modo, quelle
est. 2'allure de ce nouveau mode
de transport qui, 60 centimètres
seulement sous le bitume des
chaussées, emportera en dlx-eept
minutés de Perracbe à Villeur-

banne — les deux points les

plus éloignés — ces milliers de
voyageurs qui avalent baptisé

« bétaillères » les autobus arti-

culés et & bout de souffla en
service depuis X967. qui les cha-
hutaient jusqu'à ce jour et au
minimum durant quarante minu-
tes sur la ligne la plus fréquentée
du réseau.

BERNARD ÉL1E. ,

LA CAISSE NATIONALE
DES MARCHES DE L’ETAT

UN ORGANISME FINANCIER AU SERVICE DE L’ENTREPRISE

« PAIEMENTS A TITRE D'AVANCE ,

— Les PME titulaires de marchés de l'Etat ou d'établissements publics nationaux à ca-

ractère administratif, peuvent désormais obtenir, par l'intermédiaire de la CNME,
une assurance, de réglement à bonne date par la procédure des paiements à titre

d'avance.

i CREDITS DESTINÉS AUX ENTREPRISES
QUI TRAVAILLENT AVEC LE SECTEUR PUBLIC :

> financement des marchés publics : .

: La CNME accorde des facilités aux titulaires de commandes et marchés publics,

.qu'il s'agisse de travaux, fournitures, location, entretiens, études . .

.

Elle leur permet d'y faire face par des :

• crédits de préfinancement
destinés à couvrir la phase initiale des marchés ou commandes avant l'ouverture

des droits à paiement.
• crédits de mobilisation .

afin de permettre à l'entreprise de disposer sans délai dès sommes qu'elle attend

de ['administration au fur et à mesure de ['exécution des marchés ou commandes.
• crédits de caution

garantissant à l'entreprise les engagements qu'elle contracte vis-à-vis de l'Etat ou
des collectivités publiques au titre de ses marchés.

» financement des marchés de sous-traitance

Les entreprises titulaires de marchés de sous-traitance peuvent bénéficier des procé-

dures de financement de (a CNME, au même titre que les titulaires de marchés pu-

blics.

i CREDITS DESTINES A L'EQUIPEMENT
> financement par le crédit d'équipement à garantie mutuelle :

Cette procédure permet aux entreprises d'accéder aux financements bancaires plus

aisément et à meilleur coût. D'une durée de 2 à T 2 ans, ces crédits peuvent financer :

— l'acquisition de matériel d'équipement, de matériel roulant neuf ou d'occasion,
— les constructions et aménagements de tous locaux à l'usage des professions indus-

trielles, commerciales ou libérales,

— des frais de lancement industrie! ou commercial.
> financement par le crédit-bail

L'initiative de la CNME a largement contribué, en ce domaine, à ouvrir aux entre-

prises petites et moyennes, l'accès à la formule du crédit-bail. -

— Crédit-bail mobilier pour l'acquisition d'équipements professionnels.

— Crédit-bail immobilier pour le financement d'usines, d'entrepôts, d'ateliers, de
cliniques, de magasins, de centres commerciaux-

—

C.N.M.E. .
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LA PAROLE AUX ÉLUS

M. EBMOSOffl C01L0MB : l outil de développement

E N prenant la décision de créer Le métropolitain répond à ces an, soit {'équivalent de 60 millions

le métro de Lyon, mon prédë- contraintes. de francs. La rentabilité entendue
I unis anM .... an cane lama prtt rirtnfi iruTiRMitahlaE N prenant la décision de créer

le métro de Lyon, mon prédé-

cesseur et ami. Louis Pradel,

savait qu'il opérait un choix de

grande Importance pour l'avenir de

{'agglomération.

En effet, selon les orientations

générales du S.D.A.U., un réseau

de transports urbains doit obéir à

la nécessité de limiter l'accrois-

sement du nombre des véhicules
dans Lyon et Villeurbanne et de
reporter sur les transports collec-

tifs l'augmentation des déplacements.

Seule la poursuite de ce double
objectif peut préserver l'environne-

ment, opportunlser l'utilisation des
transports collectifs et améliorer la

circulation. En outre, l'abandon des
projets de certaines grandes voles
routières, dans l'Est notamment,
conduit à accepter un taux de fré-

quentation des transports en com-
mun plus élevé que celui des pro-

jets initiaux.

Le métropolitain répond & ces
contraintes.

Desservant au départ (es quartiers

les plus denses du centre de la

ville, il est capable d'écouler de

quinze mille à vingt mille voyageurs

dans chaque sens aux heures de
pointe, tout en assurant aux utili-

sateurs des conditions de confort:

pourcentage élevé des sièges (qua-

rante à cinquante), dimensions suffi-

santes de ceux-ci, discernement des
voyageurs debout (quatre par mètre

carré au maximum). En outra, la

technique du système de transport

(roulement sur pneus) sauvegarde
l'environnement et diminue les dé-

penses d'entretien.

an, soit l'équivalent de 60 millions

de francs. La rentabilité entendue
au sens large est donc indiscutable,

Avec le métropolitain, Lyon dis-

pose désormais d’un Instrument

d'amélioration des conditions de vie

pour les citoyens d'aménagement du
territoire communautaire pour les

travailleurs et d’extension des zones

urbaines pour les habitants de

demain.

Enfin si, dans une acception

étroite de la rentabilité, le métro

est d'une gestion plus difficile que
les lignes de surface auxquelles il

se substitue, il s’avère extrêmement

bénétioue pour les utilisateurs, qui

gagneront six millions d'heures par

Prolongé sur Jes axes de déve-

loppement résidentiels ou écono-

miques de l'agglomération, relié à

l'ensemble du réseau des transports

de surface ainsi qu'aux moyens de
communication à grande distance,

le métro est l'un des outils princi-

paux avec lequel nous donnerons

à notre communauté urbaine son
visage d'un lendemain proche :

celui d'une métropole européenne.

Francisque Collomb, sénateur
(non Inscrit) du Rhône, maire de
Lyon.

M. CHARLES HERNÜ : un premier pas

L
'URBANISME ne concerne

plus seulement l'habitat II

porte aussi sur l'organisa-

tion des liaisons entre l'habitat,

('emploi, les loisirs. C’est dire que
la politique des transports y occupe
une place essentielle. Le plan de
Circulation influence l'habitat, la

réciproque n'allant pas de aoi.

Si J’expresslon «plan de circula-

tion» est ambiguë dans la mesure

où elle souligne une priorité à la

mobilité des voitures, il faut alors

lui préférer celle de - plan de
déplacement» qui substitue & l'au-

tomobile la personne, le citoyen,

qu'il soit conducteur d'auto, piéton,

cycliste ou «usager» du transport

en commun. Transports en com-
mun ? La crise, les pollutions, les

densifications de l'habitat, le ser-

vice du public, les nécessités de

garder à nos mes et à nos quar-

tiers une dimension et une anima-
tion humaines, tout donne la prio-

rité aux transports en commun.
Mais il n'y a pas de transports

en commun sans planification (donc

sans concertation des populations)

et sans arbitrage de l'Etat, de la

région (si elle existait réellement],

de la communauté urbaine, du

département, de la villa Chacun

comprendra que J'Inscris déjà mon
Jugement de maire sur le métro

lyonnais dans ce panorama.

Le métro existe et c'est bien. Ce
sera mieux quand on aura discipliné

la circulation des voitures, la sta-

tionnement, les parkings, les liai-

sons transversales et créé d'autres

axes de desserts sur Villourbane

et l'Est lyonnais (résidences de

'personnes âgées, églises, marchés,

théâtres, stades, écoles, centres

commerciaux).
Il reste que, dans la pratique, la

maîtrise des transports publics doit

être assurée par les élus de l’ag-

glomération lyonnaise, ce qui n'est

pas encore tout à fait le cas, au
moins pour Villeurbanne. Le pouvoir

concédant ne saurait laisser le

soin à un concessionnaire privé de
définir les besoins et d'établir les

bilans— hélas I si souvent, si for-

cément déficitaires.

La communauté urbaine de Lyon

a mené à bien son opération métro

comme transport en commun. Pour
elle aussi, les problèmes commen-
cent Ses élus, J'en suis persuadé,

y feront face et son président au-

tant que tout autre, si chacun y con-

tribue. et notamment ceux qui,

comme nous et d'autres, représen-

tent les travailleurs.

Revenons au métro de notre

agglomération. Constituera-t-il ta

seule réponse aux problèmes des
transports en commun 1 Je ne le

pense pas dans le contexte écono-

mique et social actuel. Faut-il rap-

peler que l'Etat est endetté, que la

communauté urbaine de Lyon est

endettée, que le niveau de vie des

citoyens plafonne, pour ne pas dire

plus ? Il est bien évident, dès lors,

qu'une réelle priorité aux transports

en commun passe peut-être dans

('immédiat par d'autres moyens de
Transports. IJ apparaît pertinent,

avant cf entreprendre de nouveaux
travaux, que les élus et les techni-

ciens apprécient de plus prés (a

bonne réponse, en fonction de ces

éléments. Pour mémoire, rappelons

aussi que c'est l'Etat — nous tous

— qui subventionnons le métro

parisien.

Entre 1955 et 1975, la circulation

des voitures individuelles de la

communauté urbaine de Lyon a été

multipliée par huit 11 convient donc

d'éviter l'asphyxie. Le métro lyon-

nais parviendra-t-il à inverser la

tendance 7 C'est le voeu que noua

formulons. La fait est qu'il existe

et qu'il doit donc exister au mieux

des intérêts de notre population.

En mal 1968, - sur les murs de

Paris, s'étalait un slogan « Métro,

boulot, dodo ». Faisons tous en

sorte que dans notre agglomération,

le métro soit libération et non abru-

tissement
le Charles Eernu. dépoté socia-

liste du Rhône, maire de Villeur-
banne.

D’AUTRES PROJETS POUR ALLER
D&NS le vestibule modernisé ligne de métro — la ligne A — autre de répéter qu'en choisis-

de la mairie de Sainfc-Fons. ni tontes les festivités dont elle sant de commencer Je rtseai

l'agrandissement nhoto- s'entoure oui le fera changer lyonnais « en site propre » paiD&NS le vestibule modernisé
de la mairie de Salnt-Fons.
l'agrandissement photo-

graphique d’une carte postale

des années 1900 montrant un
solide tramway, bien campé sur

ses rails an milieu de la rue
pzlnclp&le de la localité, n’a pas

été accroché seulement par goût

du pittoresque. C’est aussi l’ex-

preâlon d’une conviction, d’une
profession de foi. On est là en
effet dons le fief de M. Franck
Sérusclat, maire socialiste de la

commune, sénateur du Rhône,
qui. avec les autres élus locaux
de son parti, n’a cessé de prôner
pour l’agglomération et la com-
munauté urbaine de Lyon les

mérites du tramway. Et ce n’est

pas l’inauguration de la première

ligne de métro — la ligne A —
ni tontes les festivités dont elle

s’entoure qui le fera changer
d’avis.

De cette ligne A, l'opposition,

à Lyon, tant au conseil général,

à celui de la communauté urbai-
ne qu’au conseil municipal, avait

déjà en suffisamment d’occasions

depuis qu'elle est projetée, de
faire la critique. Et cette criti-

que tient en peu de mots : a On
n'a pas le droit de résoudre les

problèmes de transports en com-
mun du centre d'une aggloméra-
tion comme la nôtre sans se

soucier de l’extérieur, de ce oui
se passe à JO kilomètres de ce
centre , c’est-à-dire de la vie des
gens. »

C’est une façon comme une

RAMES DERNIER CRI
(Suite de la page 35.)

Les trains de Marseille sont de
modèle classique. Celui de Lyon
a paru « surdlmonslonnè - aux
pouvoirs publics.

Dans las deux cas, le reste

de la dépense a été financé par
un prêt & long terme (vlngi-cJnq

ans) de ta Caisse des dépote.
Pour rembourser ces emprunts,
les deux villes disposent du
versement transport (taxe versée

par les entreprises).
Quant eu déficit, celui de la

RA.TJ*. atteignait 2 milliards

600 millions en T 977. Il a été
couvert pour 30% par les col-

lectivités locales de l'Ile-de-

France et par 7Etal pour 70%.
L’apparition du métro ù Lyon
et ê Marseille ne risque-t-elle

pas de tain « déraper » le bud-
get de fonctionnement dea trans-

ports collectifs de ces deux
villes ? D'autre part, f*Efsf tlnan-

cara-t-if ce déficit ?

Deux éléments permettent de
penser que Je mise en service

du métro ne mettra pae en péril

les exploitants des transports

collectifs : les prévisions de fra-

tic et le prix du ticket. Cinq
mille à six mille voyageurs cir-

culant à l'heure de points dans
les métros de Lyon et dg Mar-
seille. Quant eu prix du ticket,

il est élevé dons les deux cas :

3 F à Marseille, 2JBD F à Lyon,

Dans ces deux villas donc, le

métro devrait s'autofinancer et

ne pas être cause de déficit

supplémentaire.

En revanche, chacune des
agglomérations, les exploitants

des réseaux de transports collec-

tifs, la Société des transports

collectifs lyonnais et la Régie

autonome des transports de Mar-
seille quf gèrent déià les trans-

ports de surface et géreront

désormais le métro, connaissent

depuis longtemps un déficit

structurel : à Lyon, le taux de
couverture des dépenses par les
recettes a été de 66 % en 1976 et

de 63 % à Marseille.

Ces difficultés de fonctionne-

ment sont A rapprocher de la

situation générale des transports
collectifs en France pour lesquels

un taux de couverture de dépen-

ses par les recettes était en
moyenne de 67 % en 1976... et

de 60 % en 1977. Afin de répon-
dre A ces besoins croissants, les
pouvoirs publics ont Instauré le

versement transport en 1971 pour
rile-de-Frence et en 1973 pour
la province. Quarante villes en
bénéficient déjà.

A la suite de la désaffection

des autobus observée après la

guerre, les villes qui ont tait tel-
ton d'offrir des transports ettrao
tifs 6 leur population ont constaté
que le trafic augmentait de façon

spectaculaire.

MARIE-CHRISTINE ROBERT.

Réservations centrales TéL: Paris (I) 828.88.00-Lyon (78) 62.94.12-Mareeille (91) 9074185

autre de répéter qu'en choisis-

sant de commencer Je réseau

lyonnais « en site propre » par
une desserte qui conduit de la

gare de Perruche à Cosset, en
suivant très exactement le tracé

de l’ancestrale ligne de surface

n* 7, on s’est offert un métro
pour les « beaux quartiers ». ceux
de BeHecour, des Cordeliers, des

Brotteaux, sans oublier la Part-

Dieu nouvelle, ses tours et ses

prestiges. Cela n’est pas très

gentil pour Villeurbanne, béné-
ficiaire de six stations sur les

treize que compte la ligne A
Mais, en ce temps-là, Villeur-

banne avait pour maire M. Etien-
ne Gagnalxe, député réformateur,

et non point encore M. Charles
Herou, qui peut dire sans fausser
les faits : « Lorsque fat été élu,

le métro était déjà en/oui. Donc
j'hérite... »

De toute façon, ce qui est fait

est fait Mais que sera demain ?
Car le combat continue. Sur les
plans, le réseau a déjà inscrit
son avenir en surimpression. Il

a beau être incertain, comporter
sa part de rêve, on s’agite déjà
devant les cartes, les choix qui
s’y esquissent. La desserte du
nouveau quartier de la Part-
Dieu, à partir de Ja station
Charpennes de la ligne A préfi-
gure la ligne B, dont la SEMALY
attend une desserte nord-sud,
de la rive gauche du Rhône
jusqu'à la place Jean-Macé en
passant par une station Saxe-
Gambetta, promise à un grand
avenir. De la même façon, tou-
jours en partant de la ligne A,
mais cette fois à l'hôtel de ville,

le tronçon qui conduit déjà
jusqu’au plateau de la Croix-
Rousse est l’amorce de la
ligne C, qui, dans une étape ulté-
rieure, devrait atteindre fia luire,

et, si l’on entend rêver tout à
fait, bien au-delà encore, la ZUP
de RUlleux. De la sorte, le nord
aurait son lot.

Mais le sud et le sud-est n'en-
tendent pas être oubliés, eux qui.

déjà, estiment qu'ils auraient dû
avoir priorité. Car ce end, oe
sud-est, ce sont, dans Lyon, le

quartier de Grange-Blanche avec
tous ses hôpitaux, Edouard

-

Herriot, Desgenettes ; un peu
plus loin, le Vinatier et l’hôpital

cardiologique ; un peu moins
loin, le Centre international de
recherches sur le cancer, les

facultés de médecine et de phar-
macie, l'école d’infirmières. Mais,
c’est aussi le populaire quartier

des Etats-Unis, une multitude
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Onze
ASSUREMENT, c-'cst un

beau métro .qu'ont conçu
et réalisé les -personnels

de la SEMALY — Société
d’étude

.
du métropolitain de

l'agglomération lyonnaise, — pla-
cés sous l'autorité de M. René
Waldmann, Ingénieur en rh&f
des Ponts et Chaussées, et ceux
de la société générale d’entre-
prises, lauréat en mal 1972 du
concoms international imposé
par le gouvernement. '

Montées sur pneus, évoluant
sur des rails métalliques repo-
sant eux-mêmes sur des traver-
ses avec « chaussons élastiques »,

les rames composées de trois voi-
tures (54 mètres de longueur
pour des quais de 70 métrés dont
le doublement pourra- être réa-
lisé ultérieurement pour accueil-
lir alors des rames de six voi-
tures) offrent un confort supé-
rieur à celui du métro parisien,
fût-il équipé de pneus, grâce à

'

des boggies de conception nou-
velle & grand empattement.

Le confort de ces grosses che-
nilles corail, comportant cent
soixante places assises et l’archi-
tecture des stations, aux revête-

'

mérita muraux chaleureux sont
les premiers éléments de séduc-
tion. N'est-il pas heureux ajisni

que l’on ait songé â placer dans
six stations des œuvres d’artistes

contemporains lyonnais, trois

sculpteurs, Avoscan, CJ escla et

Lovato, et trois peintres. Avril,

Dettinger et Grandjean ?

S'il est normal aujourd’hui de
s’intéresser davantage à l’appa-

rence des choses, peut-on pour
autant passer sous silence les

conditions de la réalisation ?

L’ensemble du réseau — c’est le

terme qu’imposait la SEMALY
dès lors qu’en même temps que
la ligne Perrache-Villeurbanne

(9,5 kilomètres et treize stations)

sont mises en service deux bre-

telles, l’une desservant la Part-
Dieu (1,5 kilomètre et deux sta-

tions) et l’autre donnant accès

par des rames à crémaillères

débrayables au plateau de la

Croix-Rousse —- a été construit'

Hnrvt les délais prescrits : cinq
ans â partir des coups de pelle-

teuse donnés en mal 1973 pour
le déblaiement des premiers

réseaux de fluide.

Ites contraintes .géologiques

des voitures corail

— terrain très perméable et

nappes phréatiques tria hautes— ont Imposé la construction la

plus proche possible de là sur-

face du sol da cadre de béton
— & l'étanchéité absolue — dans

. laquelle circulent les rames.

Avantage : -les quais des sta-

tions — qui comportent néan-
moins des escaliers mécaniques
— sont seulement à 4 mètres
de profondeur et leurs cou-
loirs d’accès sont réduits au
minimum. - inconvénient :

- -la

construction du métro s’est effec-

tuée en tranchée ouverte, et les

riverains — à commencer par
les commerçants ont dû sup-
porter des mois durant le bat-

tage des palplanches. la pous-
sière -et les restrictions de
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d'entreprises petites ou moyen-
nes. Et, au-delà de Lyon, ce
mftnw sud s'appelle Salnt-Fons,
Véniesieux. C’est Rhône-Poulenc
et c’est Berllet. et c’est encore
l'autre ZUP, celle desMinguettes,
la doyenne, avec ses trente-cinq

mille habitants : pour tout cela

on attend la ligne D.

Voilà déjà de quoi étudier, dis-

cuter et même s’exciter; Déjà,

M. Sérusclat et, avec lui, M. Lu-
cien Durand, qui est sur tous ces

dossiers « l'œil socialiste »,

disent : « Le coût de la première
opération, c’est-à-dire celui de la

ligne A, doit servir de leçon. Tl

ne faut pas retomber dans les

mêmes erreurs: s

Quelles erreurs ? Elles leur sau-
tent au visage : la formule métro
et de plus sur pneus ne permet
pas d’intégrer les lignes' à celles

du réseau 3H.CJ..;Or Lyon, au
nord, comme à l’est, comme à
l'ouest, conserve des volés ferrées.

L’erreur du prix aussi. Car sur
ce chapitre tous sont d’accord, à
commencer par M. René Wald-
man, directeur de la SEMALY :

« Pour le moment, on s’en est

tiré sans avoir à faire appel aux
collectivités locales. Vols si. on
réalise les autres tranches, on n’y
échappera pas. »

Crémaillère et. francs suisse®

Vf frf

Four mieux y voir clair, il est

bon de reprendre dans l’ordre

ce futur plus ou moins engagé.
1) La ligne B. c’est-à-dire la

liaison Part-Dieu-Jean-Macé par
le carrefour avenue de Saxe-
oours Gambetta. Théoriquement,
c’est pour 1981. Longueur,
2,4 kilomètres en trois stations.

D suffit de se promener dans le

secteur pour voir que les pre-

miers repérages sur le terrain

sont commencés, et l'on espère
pouvoir mettre en chantier avant
l’été la future station Saxe-
Gambetta, qui nécessitera des

terrassements à plus de 15 mè-,
très de profondeur.
Pour les socialistes, c’est déjà

« du 3 & 5 millions assurés » et

« pour une ligne qui n'étatt com-
mandée par aucune urgence ».

2) La ligne G, c’est-à-dire la

continuation au-delà de l'actuelle

station Croix-Rousse (Tune des-

serte type métro vers Caluire.

plus hypothétiquement vers Ril-

Ueux. Ce n'est pas la plus grosse

affaire mais c’est la raison de
bien des souris. Pour se hisser

sur la couine, la ligne C utilise

dès aujourd'hui le uaoé
du funiculaire de Jadis, et sur
ce tracé a été Installée une ligne
& crémaillère dotée de voitures

spéciales dites à crémaillère dè-
brayable. C'est ce qù’utUlsent les

Suisses à Lucerne, à Lausanne,
et c'est d'ailleurs en Suisse qu’ont
été achetées les voitures lyon-
naises. L’ennui, c’est le prix :

au cours du franc suisse 5,90 mil-

lions l’unité. On s’en est offert

trois. SI l'on devait envisager .une

desserte jusqu’à Calulre avec ce
matériel, U en faudrait au moins
onze. Le comité du syndicat des
transports en coumst de la

.

région de Lyon, qui ‘a le soin
de gérer, fait la grimace, à

commencer par son président,

M. Dugoujon. pourtant maire de

Calulre et député U. D. P. du
Rhône.

Alors, comment s’y prendra-
t-on ? Car lé Misai on pourrait

bénéficier d'une emprise de la

SET.GP. aujourd'hui totalement
désaffectée. La SJN.OF. est même
prête à donner le terrain, à
condition toutefois quH soit ex-

ploité en vole ferrée. Bravo !

et les voitures suisses à crémail-

lère débrayable seraient là d’un
très bel effet Oui, mais il faut

les acheter 5,90 millions de
francs, qui peuvent 'bien dépas-

ser les S mtninnw pour peu qu’on
- y. réfléchisse trop. Non. on ne les

achètera pas. Soit, mais alors

c'est l’autobus ou le tramway et,

par conséquent, ce qu’on appelle

la s rupture de charge ». Une
fois parvenus sur le plateau, par
les fameuses voitures suisses, les

voyageurs pour Calulre et au-
delà devront changer. Qui dit

changement dit dissuasion. -

Que faire ? Le syndicat des
TDJRLL. penche cependant pour
l’autobus, la ligne étant instal-

lée sur l’ancienne ligne &N.CJ1

-,

qui deviendrait route, mais route

réservée, interdite à tout autre

véhicule.
'

Les socialistes ont chiffré :.

solution crémaillère 240 millions

de francs ; solution - aatobra

42 millions, plus les voitures à
acheter. Ils disent :.oe qu’il faut,

c’est le tramway, et l'association

Lyon-métro dit comme eux.

Le tramway peut
.
être Installé

en deux - ns et . constituer

l’amorce d’une liaison- efficace

vers la grande banlieue nord.

Selon leur estimation, c’est l’af-

faire de 123 millions, car -la mo-
trice à crémaillère coûte près de

6 mimons pour 120 places, alors

: que la rame de tramway de
250 places se vend 3 millions.

3) La ligne D. Voilà la grosse
affaire et même l’affaire prio-

ritaire. Que le principe sait
retenu ne suffit pas. La lignéD
est l'objet d’un double débat.

D’abord, comme pour toutes les

autres lignes,- celui qui porte
sur le parti à prendre : métro,
tramway ? Souterrain ? Ciel
ouvert ? Mais aussi quel tracé.

La SEMALY n'a pas encore
tranché le premier débat. Elle

mène ses études sur le papier. En*'

revanche, elle semble avoir retenu
le tracé d’une ligne - partant
du quartier Saint-Jean, sur la

rive droite de là Saône, poux fixer
vers l'est, après un franchisse-
ment du Rhône sous le fleuve

cette fois, par le cours Gambetta
(actuelle ligne n* ‘ 1) Jusqu’à
Grange-Blanche et

.

prendre là

une orientation
.
plein . -sud en

direction de Vénissieux.

Avant même les élections légis-

latives l’affaire de la ligne D
avait déjà divisé l’opposition. Sl

:

M. Sérusclat, maire dé Salnt-
Fons, est socialiste, M. HbuSL
maire de Vénissieux, est commu-
niste. Et U semble que le projet

de la SEMALY lui convienne: H
a même fait savoir à la commu-
nauté urbaine qu’il ne suivait .

nullement les socialistes dimà leur
campagne pour une dessert», de
type tramway et non métro./ 33 -

pense que ' les choses ayant été

engagées comme elles le sont avec

la ligne A, qui donne un métro à
Villeurbanne, U n'y a plus de rai-

son pour que Vénissieux n’ait pas
.

aussi droit à ce standing métro. .

Les socialistes sont bien désolés

de ce conflit. Lis se tuent à répé-
ter qup le tramway qu’ils préco-,

nlsent n’est pas la vieille guim-
barde d'autrefois, mais un bel et
long et silencieux véhicule qui

roule à bonne alfure, avec -des

systèmes électroniques qui font à
son approche -passer les feux au
vert. Bref, un « tramway aegr.-

.

look», comme U convint, avant
de crier, d'aller en voir faire

roffice eh Allemagne ou en"Hol-
lande. Et 11 arrivera lui aussi à
la ZUP des Minguettes. M[ais là

où le métro n'aura qu'une,sta-
tion, il

" pourra, lui. desservir six

points d’arrêt. Les élus socialistes

se résument : le métro ligné D
- demandera èi» pws- En trois atm
la desserte par un tramway mo-
derne est assurée.

Pour avoir un métiQe-et être

socialiste Charles Herau, à vu-

circulation. Même al l'aménage-
ment des voies piétonnes a pu
redonner & certains l’espoir d’un
avenir commercial plus agréable,

les cent cinquante demandes
d’indemnité soumises au tribu-

nal administratif de Lyon attes-
tent aujourd'hui encore les

séquelles du traumatisme.

La - communauté urbaine de
Lyon s’est-etle supprimé la possi-

bilité d’améliorer l’ensemble du

réseau de surface dans l’avenir ?

Beaucoup le craignent en effet

après analyse des chiffres. Le
coût total de l'investissement
métro s’élève à 1 312 millions -Ge

francs, la participation de l’Etat
ayant été arrêtée en dêfinirive à
258 millions de francs ; 120 mil-
lions de francs environ le Ulo-
mitre, c'est quatre fols moins,
soulignent les constructeurs, que
le coût du nouveau métro de
Vienne ouvert l'année dernière.

Répercussions but les impôts locaux

C’est loin cependant des
653 millions de francs estimes
en 1973 par le maître d’ouvrage,
grevés ensuite de 342 millions de
francs Supplémentaires (dépas-
sement résultant d’une augmen-
tation du volume prévisible des

déplacements de réseaux et de
certaines modifications du pro-
jet înMHai, comme rallonge-
ment des quais) et devenus,

enfin, par le jeu de l'Inflation, les

1312 millions de francs d’au-

jourd’hui. C’est beaucoup encore
si l’on songe que te rembourse-
ment des emprunts absorbera, en
1979. à peu près le produit. du
montant de la taxe sur les trans-
ports, dont te taux maximal a
été appliqué dès 1976.

Et si l'investissement n’a pas
eu d’effet sur la fiscalité locale,

on peut craindre, en revanche.

que le déficit de fonctionnement,
déjà très Important et qui ne
saurait que s'accroître, n’&lt, lui,

de fâcheuses répercussions sur
les impôts locaux.
Comment sera couvert cet

énorme investissement en dehors
de la subvention d’Etat qui re-

présente moins de 20 % de la

facture globale ? C’est la taxe sur

les transports perçue auprès des

entreprises de neuf salariés et

plus qui permettra le rembour-
sement de l'emprunt. Fixée de-
puis deux ans à son taux maxi-
mum légal (1.50 rai. elle a rap-

porté. en 1976, 133 millions de
francs et devrait dégager, selon

les prévisions officielles. 176 mil-

lions pour l'année 1977. L’année
dernière, le montant de l’annuité

d'emprunt pour le métro s'est

élevé à 75 millions.

Une «rallonge» pour la Part-Dieu

Le prolongement de la ligne

-de la Part-Dieu en direction du
sud jusqu’à la placé Je&n-Macé
(2,400 kilomètres et trois stations

supplémentaires) pratiquement

engagé avec la « rallonge » de

20 millions de francs accordée à
l'automne de 1976, dans le cadre

du plan Barre, pour effectuer les

travaux de déblaiement des ré-

seaux d'égouts n’est pas accueilli

favorablement par tous les Lyon-

nais. Certains, comme tes adhé-
rents de l'association Lyon-
Métro. présidée par M. Paul
Scherreur, estiment qu’a ü y avait

d'autres choix à faire », notam-
ment de commencer le plus rapi-

dement possible la construction

d’un transport ferré en site

propre en direction des hôpitaux

et au-delà de la ville de Vënls-

sleux. Métro, prémétro, tramways
(enterrés ou en surface) : le dé-
bat s'ouvre à peine. — B.E.

leurbanne, ' a des soucis plus

immédiats. Le premier est de
faire savoir que Villeurbanne

n’est pas Lyon, truand on passe
de l’une à l'autre commune par
la. route, on sait d’où l’on sort

-et où l’on arrive. Il convenait
qu’il en aUe dç même pour tm
usager du métro. La SEMALY

: n’avait pas pris garde à ce détail.

M. Hemu a demandé l’applica-

tion de ce droit à la différence.

Et la station Cbaxpennes est

devenu Charpennes-Villeurbanne.

- A ces détails près II n’est pas
a du tout oontre te métro»,
a C’est agréable, confortable. Mais
les Lyonnais, les Vitteurbammis
n’ont pas encore le réflexe. Aller

de la mairie de Villeurbanne à
la- gare de Permette en 10 minu-
tes. ça oa changer les habitu-

des. s 13 pense que l’ASVBL en
bénéficiera quand elle Jouera à
domicile ses matches de basket.
Et que le TAP. aussi en profi-

tera. Et que, lorsque sera venue
l’heure du T.G.V, Villeurbanne
sera à 2 h. 30 de Paris—

Ces satisfactions immédiates
ne sauraient faire perdre de vue

les grands choix, les grandes dif-

férences ;

Noua avons mis à Vétnde à
.

ViUeuTbanne un plan de dépla-

cement et mm un pian de trans-

port gui signifie que la. priorité

est laissée à Pautomobile. Nous
voulons être & contre-courant. Ce
gifil fallait, ce QiriS faut, c’est

donner une priorité au déplace-

ment des personnes et non des

voitures. »

C’est dire que lui aussi est un
partisan du tramway. Et il le

verrait assez bien sur une ligne

& imaginer venant du nord, de
Rillieux. par exemple, franchis-

sant le Rhône et entrant dans
Villeurbanne par ce nouveau
quartier du Tontdn qui attend,

lui aussi, de prendre sa place.

Et puis, Ü conviendra bien
<uia*i un Jour de songer à l’est,

de redonner vie, de ce côté-là

encore, à quelques lignes oubliées

du train comme celle de Saint-

Genest-d’Aoste qui part le long
de l’avenue Lacassagne. En atten-

dont, tramway ou KBR à la

lyonnaise, une desserte de l'aéro-

port international de Estâtes,

tant 11 est vrai que les aéroports
sont le plus souvent^l«s oubliés

de’ tous ces plans, même quand
ils sont de rêve.

JEAN-MARC' THÉOLLEYRE.

LÀ <rDOULOUREUSE >
Pour SS Va d'entre eux, les

Lyonnais ignorent qifune partie

des Impôts qu'ils paient sert

é combler le déficit des trans-

ports en commun de ràgglomé-

retion : 19 Va pensent, en effet,

que le société T.C.L., qui

exploite le réseau, parvient

é établir un équilibre budgétaire

et 30 Va sont convaincus qu'elle

dégage des bénéfices. Cost IA

sens aucun doute une des con-

clusibne surprenantes que tait

apparaître renquête sur • les

,
déplacements dans raggloméra-
tion » réalisée pour le compte
de la Direction départementale

,

de l'équipement par le Centre

d’études techniques de réquipe-

ment (CETE) en collaboration

avec riNSEE (voir encadré).

Ce Jugement — né peut-être

dune Impression, à savoir qdun
transporteur dont las bus sont

bondés aux heures de pointe ne
peut quB gagner de Targent —
art taux.

A Lyon comme à Grenoble,

comme i Paris, comme partout

où un réseau existe, les trans-

ports an commua sont en défi-

cit. Un déficit qui s’accroît d'au-

tant plus si le service est véri-

tablement public.

La société T.CL., qui exploite

depuis 1942 le réseau de surface

et à laquelle la syndicat des

transports— organisme politique,

apolitique ? — a décidé en 1975

de. confier 1“exploitation ; dit

métro, est une société privée

liliale A 58 % de le société -

Transexel, qui elle - même est
- liliale A 99 Ve de la société

Exploitations électriques et In-

dustrielles, laquelle dépend
dElectrobel, dont la capital est

A 62J5 Va d'origine publique et

tris partiellement seulement dé-

tenu par la baron Empaln (3fi. Va).

A rocceslon du renouvelle-

ment de le convention de fer-

mage, valable quinze années . é
compter du 1" janvier 1977, une

nouvelle société, la Lyonnaise de
transport en commun, a été créée,

dont la
1 société T.C.L. détient

51 Va du capital, la Transexel,

19 .Va, et le Société centraie

d’équipement du territoire
(SCET), liliale de la Caisse des
dépôts et consignations. 60 Va.

Le département du Rhône et la

ville de Lyon s'étant rendus pro-

priétaires en 1942 des biens

mobiliers et Immobiliers, le

société T.CJ~. avec ses deux
mille sept cent soixante agents

(deux mille neuf cérrt quarante '

en 1948 d’après lé plan des char-

ges). se présente comme une so-

:lété de services. Sa compétence
Indiscutable s'étend sur soixante-

dix lignes (bus, trotleybue, tunl-

. culalre et aujourd'hui métro), soit

environ TOO kilomètres de réseau

En ISTT. Ia sociétés transporté—

cent soixante-quinze millions de
voyageurs (1). Son chiffre d’at- ..

latres a été de 318 millions de
francs. Le déficit — 86,6 mil-

lions de francs en 1977 ramené
i 53 millions grâce A la taxe sur

les transports (2) — croît régu-

lièrement depuis 1971. Son Im-

portance est telle que. pour sou-

lager sa trésorerie, fa société a
demandé en 1978 aux collecti-

vités locales de lui avancer

67 millions sur Texercice en

cours.

Le total de la subvention al-

louée aux T.C.L. s'élève donc

cette année à 120 millions de

troncs A la charge pour moitié

du conseil général et pour moitié

de la Communauté urbaine de
Lyon (COURLY).

Que le déficit soit laissé en-

tièrement à la charge des Aabi-

tanta du Rhône, et surtout è

ceux de l’agglomération lyon- .

noise, alors que ces derniers

contribuent par le biais du bud-

get généra/, é combler le • trou.»

de la RA.TJ3. (2302 millions de
francs en 7978. dont 1322 réglés

par TEtat) n’est (Tailleurs pas

pour effacer fe clivage Paris-pro-

vince.

Reste que les30V6 de Lyon-

nais qui estiment que la société

T.C.L. — ou ia Lyonnaise de

transport en commun — aujour-

d'hui— fait des bénéfices ne sont

pas totalement dans Terreur, cor

pour prix de leur compétence
les T.CL. perçoivent annuelle-

ment une redevance de Tordre

de 1 million de francs. Cost peu,

diront certains; beaucoup, esti-

ment d’autres, qui considèrent

que le risque de rentreprise

capitaliste disparaît totalement

avec un pareil contrat. Il ne

faut pas s’étonner au moins que
Transexel, qui assure dans des

conditions analogues rexploi-
tation de dlx-hult réseaux de
transport en commun en France,

puisse verser des dividendes à

ses actionnaires.

B. E.

(1) Ce chttfip est jugé très

théoriana par un certain nom-
bre «relus, sodallstee en parti-
culier, qui sonllgnent qu'ils
S’appuient sur des calcule for-
faitaires do voyages pour cha-
que titre de transport dfiUvré.

Four cee élus, le déficit & la
personne transportée est donc
beaucoup plus élevé que celui
généralement avancé par les

responsables des transports.
(2) La sur les transports

réservée en principe aux inves-
tissements permet cependant
de couvrir certains postes du
budget de fonctionnement ; les
tailla salariée et les subventions
pour ouverture de lignes nou-
velles.

>1

r
-
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Le métro donne de l’air à la rue

L
E métro change la ville™, et

la vie ; en dessous et au-
dessus du soL Sortant de

Ferrache-gare, du train ou du
métro, le blockhaus — rase et

bleu — qu'on a construit au

beau milieu du cours de Verdun
tous saute au nez. Les Lyonnais
ont eu vite fait de l'appeler le

s mur de Verdun s ou la « ligne

Maginot ». L’ensemble est peut-

être « fonctionnel » : les voitures

s'engouffrent dessous ; les taxis

et les autocars ont chacun leur

labyrinthe pour s'approcher de

la gare ; les piétons sont happés
par des escaliers mécaniques
couverts d'un toit de plastique et

traversent au sommet de l'édi-

fice un petit centre commercial

plutôt sympathique., et sortent,

après ce gymkhana, au milieu de
la place Carnot. Grands arbres,

bancs de bols, fontaines et sta-

tues. De ce côté, la ville est

aimable. Mais le cours de Ver-

dun, façades bourgeoises et

platanes, a sombré dans la tour-

mente.

Il vaut mieux tourner le dos

au s bidule » et se diriger vers

les rues piétonnes. Ici le métro
montre sa première vertu : se

faire oublier. « Avant l'ouverture

du chantier du métro, les com-
merçants n’étaient pas chauds du
tout pour lS3 rues piétonnes. Le
maire ne voulait pas en entendre
parler, alors que nous avions

cette idée en tête dès 1963-64 »,

raconte M. Charles Delf&nte,

directeur de l'atelier d'urba-
nisme de la communauté urbaine

de Lyon, la Courly.

Mais le chantier du métro a.

par la force des choses, créé de
nouvelles habitudes. Pendant
deux ans. les voitures étaient

bannies; le bruit, la poussière,

décourageants. Le commerce n'en

est pas mort. Et soudain, chan-
gement de cap. Les riverains de
la rue Victor -Hugo, entre les

places Carnot et Bellecour, et

ceux de la « rue de la Ré »,

comme disent familièrement les

Lyonnais (Ré-publique), axe tra-
ditionnel de la presqu'île, récla-

maient des rues piétonnes. Le
centre commercial de la Part-
Dieu allait ouvrir le 9 septembre.

Le maire, M. Louis Pradel,

décida le 38 Juin, toutes affaires

cessantes, que la première rue

piétonne serait Inaugurée le

5 septembre. « Nous avons engagé

les travaux sur l’esquisse (racée

par l’atelier. Quant au mobilier

urbain, les bancs, les bacs à fleurs,

on nous reproche les modèles

choisis, explique M. Delfante.

Mais nous avons pris ce qui était

disponible. En plein été-.»

Le « mobilier » n’est ni beau

ni laid. Et dans une rue piétonne,

ce n'est peut-être pas l'essentieL

L'important, c'est l’espace

retrouvé, la baguenaude permise.

Petit à petit, les commerçants

refont leur devanture. Mais beau-

coup ont encore une vitrine un
peu désuète, mal fagotée. Quand
les clients avaient le nez sur la

vitre. dans la bousculade. Ils ne
s'attardaient pas à l'élégance du
magasin. Maintenant, Ils peuvent
prendre du recul, et les boutiques

vont se refaire une beauté.

D'autant que les affaires mar-
chent plutôt bien, si l'on en croit

certaines études. Depuis la créa-

tion des rues piétonnes, les ven-

tes auraient augmenté de 50 %
et la valeur du droit au bail,

alors qu'elle avait chuté brusque-
ment au moment des travaux, a
doublé. Les transactions de fonds

de commerce ne sont pas nom-
breuses, après quelques ventes

bradées en catastrophe au début
du chantier. Maintenant. les pro-
priétaires attendent, et les prix

montent.

Comment le quartier va-t-il
évoluer ? Les spécialistes n'atten-
dent pas de transformations trop
visibles des bâtiments : le plan

d'occupation des sois de Lyon
autorise des densités moins fortes

que celles que l'on constate sur
le terrain, et personne n’a donc
intérêt à démolir pour recons-

truire. La modernisation du patri-

moine. pour récupérer les plus-

values. prendra plutôt la forme
de la réhabilitation et de la res-

tauration.

La population de la .presqu'île,

entre Perruche et Beiiecour,

diminue : de 1962 à 1976; elle est

passée de vingt-cinq mille per-

sonnes & dix-sept mille person-

nes ; tandis que la proportion

d'étrangers augmente (7,8%
contre 2,9 % en 1962). sans tou-
tefois atteindre la moyenne lyon-

naise (9.9%). Les vieux immeu-

bles sans confort sont habités

par des gens âgés ou des farollîes

d'immigrés. Au fur et à mesure
de la « réhabilitation ». les cadres

moyens et les professions libé-

rales prennent la place des

ouvriers et die s employés.

Four en finir avec le nouveau
paysage urbain créé par le métro,

il faut — malheureusement —
s'arrêter près du pont SJorand.

Le métro franchit le Rhône pour
rejoindre Villeurbanne: Allai t-fl

s'enfoncer sous le lit du fleuve

ou l’enjamber ? Four des raisons

à la fols techniques et, bien sûr,

financières, le projet retenu à
l'issue du concours international

lancé en 1971 écartait la solution

souterraine. Trop chère et diffi-

cilement praticable, car le métro
arrivait place de la Comédie,
déjà trop près des rives pour

pouvoirs'enfoncer profondément
La SEMALY a donc, finalement,

construit un nouveau pont, suf-

fisamment épais pour que le

métro passe — en tunnel sus-

pendu — sous les voitures.

Les Lyonnais sont un peu
consternés de voir ainsi détruite

— avec raccord de la commission
supérieure des sites (!) — la

perspective du fleave. Four atté-

nuer le dommage, les respon-
sables de la SEMALY se disent
prêts à doubler le pont en
aval, par un ouvrage moins
épais, destiné uniquement aux
voitures, s Le pont mince cache-

ra le pont épais ». affirme
M. René Waldman, directeur de
la SEMALY. qpi dispose d'un
surplus de 20" millions de francs

provenant, en partie, de la taxe
sur les transports, et qui ne peu-
vent — selon lui — être dépensés
pour autre chose que le métro.

Quartier libre pour les promoteurs

De part et d'autre du pont, les

aménagements dus au métro sont

loin d’être très satisfaisants. Sur
la rive droite, è, côté de l'Opéra

et de l’hôtel de ville, il a fallu

démolir plusieurs pâtés de mai-
sons qui seront remplacés par un
espace vert et un parking. Mais
il faudra cacher, d'une manière
ou d'une autre. les murs pignons
inélégants qui ont été mis à nu
par les démolitions. Les associa-

tions de défense lyonnaises crai-

gnent. d’autre part, que cette
trouée ne soit l'amorce de la

percée routière envisagée depuis

longtemps au travers du quartier

Tholozan-Martlnière, aujourd'hui
en voie d’être partiellement res-

tauré. Sur la rive gauche, l’arri-

vée du métro est plus discrète.

On a réaménagé — à peu près

correctement — la place du.

Marêchal-Lyautey, mais un dos
d’&ne. â l’entrée du pont, fait

plutôt mauvais effet

Sur la rive gauche, le métro
traverse sans encombre les

quartiers bourgeois, le Icng des
cours Franklin-Roosevelt et Vit-

ton. Le raccordement au quar-

tier neuf de la Fart-Dieu se fait

par une ligne secondaire très

courte qui devrait être prolongée,

par la suite, et traverser le quar-

tier Saxe - Paul - Sert, autrefois

promis à une rénovation brutale.

Les habitants et ceux qui les

défendent craignent d’ailleurs que
la construction du métro ne pré-
cipite la transformation du quar-
tier par une restauration plus ou
moins spéculative.

Quant aux responsables du
quartier d'affaires de la Part-
Dieu. Us espèrent, bien sûr. que
le métro donnera un nouvel
attrait au quartier. La tour du
Crédit lyonnais — que les Lyon-
nais appellent * le Crayon » —
est en effet pratiquement vide,

entre les bureaux du Crédit lyon-

nais installés dans le bas et les

dix étages supérieurs occupés par
un hôtel FranteL
A Villeurbanne, les consé-

quences sur l’urbanisme de sur-

face de l’installation du métro
sont moins spectaculaires. Au
premier coup d’œil le visiteur re-

marque les entrées — neuves,

rouges et «design» — du métro,

qui contrastent avec l'aspect en-
core très vieillot par endroits et

assez hétérogène du cours Emile-
Zola, axe principal de Villeur-

banne. Une analyse plus fine per-

met de constater que cet ancien
faubourg industriel est en train
te changer d'image.

Le métro offre bien évidem-
ment à ce quartier une plus-

value Importante et les promo-
teurs ne sont pas les derniers

â s’en être aperças.

Bien que cette évolution sait

parfaitement prévisible, la puis-

sance publique n’a rien fait pour

la contrôler et pour tenter de
récupérer une partie des plus-

values créées par cet investisse-

ment public. Elle a même en
quelque manière encouragé les

constructeurs en leur dormant
pendant une certaine période des
possibilités de construire large-

ment supérieures â ce qui exis-

tait sur le terrain. Cette affaire

est vraiment on cas d'école, et

tes éléments réunis par le Centre
d'études techniques de l’équipe-

ment (CETE) de Lyon confir-

ment que la collectivité a laissé

passer là une belle occasion.
Selon l'étude du CETE, l'in-

dustrie occupait, il y a dix ans,

20 % à 40 % des surfaces aux
abords du métro (dans un rayon
de 700 mètres autour des sta-
tions i. Le départ des usines,

l'existence de grandes propriétés,

la faible densité des construc-

tions existantes et l'état mé-
diocre de beaucoup d'immeubles
de logement, autant de condi-
tions favorables à une c restruc-

turation ». Elle aurait pu être

volontaire et contrôlée, ou même
carrément menée par la collecti-

vité Bile fut laissée à l'inspira-

tion des promoteurs, privés pour
la plupart. Le plan d’urbanisme
directeur de 1970. appliqué prati-
quement jusqu’à maintenant,
permettait de doubler ou même
de tripler la densité par rapport

à ce qui existait, sauf dans
certains quartiers plus denses de
Cusset et au centre de Villeur-

banne. Ce fameux quartier des
«gratte-ciel», opération d’urba-

nisme exemplaire, menée en 1934,

et qu'on a visitait à l'époque, en
famille, le dimanche, pour voir

combien c’était laid ».

Le plan d’occupation des sols

appliqué depuis an an est plus
restrictif, bien qu’il permette en-
core une densification d'environ

40 %. Mais la loi du plafond
légal de densité joue mainte-
nant à plein et va bloquer les

opérations. Celles qui pouvaient
être « Juteuses » ont été réalisées

au bon moment, avant 1978, et

les logements sont mis sur le

marché actuellement. Les ter-

rains qui valaient environ 200 F
le mètre carré avant 1971 valent
400 V à 500.F maintenant.
Les logements commercialisés à
1 200 F le mètre carré vers 1969-

1970 se vendaient en 1978 3 700 F
à 3 000 F 1e mètre carré: En
dix ans, huit mille logements ont

été construits, tandis que la so-

ciété d’équipement de la région
lyonnaise (à capitaux en ma-
jorité publics) commercialisait à
grand-peine quatre mille loge-

ments dans le quartier du
Tonkln.
La dernière tranche du Ton-

fcin. plus proche du métro, se
vendra peut-être mieux. D'autre
part, la nouvelle municipalité

élue â Villeurbanne escale de
a retenir » les industries .dans
la ville et aussi de mieux maî-
triser certains « coups partis »

immobiliers. Mais c'est un peu
tard.

« Dès les années 1966-1968,

z2 était passible, par une étude
de la structure foncière et éco-

nomique de Villeurbanne, de pré-

voir sinon le contenu réel du
moins l’ampleur des transforma-
tions gui pouvaient toucher la

structure urbaine », notent les
auteurs de l'étude du CETE, qui

visait à mesurer I’« effet métro »

sur i‘urbanisation.

On
.

aurait pu s zader » cette

zone pour contrôler les prix.

On aurait pu faire acheter par
la collectivité des terrains bien
situés. Rien de tout cela n'a

été fait. « La collectivité n'est

pas intervenue, sauf par une
réglementation tris libérale_ »

M. Charles Delf&nte, grand
maître de l’urbanisme lyonnais,

regrettait devant nous « leman-
que de coordination entre les

services techniques de ["équipe-

ment et l’agence d’urbanisme »,

et la « dichotomie entre la po-
litique des transports et celte

de l’urbanisme » qui obligeait

ensuite à e raccommoder la por-
celaine ». H semble en tout cas
que tes promoteurs privés aient

eu toute liberté de « raccommo-
der» â leur goût le « tissu

urbain » de Villeurbanne.

MICHÈLE CHAMPENOIS.
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ALSTHOM-ATLANTIQUE, qui a entièrement étudié et réalisé les rames du métro de LYON, a participé d'autre part, en association
avec ANF, CEM, CIMT, FRANCO-BELGE et MTE, à la construction des métros de PARIS, MONTREAL, MEXICO etSANTIAGO

ALSTHOM -ATLANTIQUE
1
er constructeur Ferroviaire européen
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des Turbotrains et bientôt Paris-Lyon en 2 heures,
Lyon est la première étoile ferroviaire française en dehors delà capitale. .

Autour de Lyon plus de 500 km d’autoroutes mettent un marché
de 27 millions de consommateurs à moins de 3 heures d’automobile.

La voie navigable Rhin-Rhône à gabarit européen
est en cours d'aménagement Elle permettra ’* :

'

la circulation des convois de 5000 tonnes aw^/Vj.-
entre l’Europe de Nord et le Bassin Méditerranéen • *

Autour d un métro ;

des transports collectifs bien adaptés
Les temps de trajet sont restreints, les accès faciles grâce à un tissu

de voies rapides et d’autoroutes urbaines, grâce aussi aux nombreux
transports collectifs qui irriguent i’aggJomeration.

.
L’ouverture du métro et la restructuration du réseau de surface

"facilitent encore l'écoulement du trafic.

Ô2LvP«*

î

.
.

.
?*

Un large choix de buremix^
et de zones d'activité...

Les coûts d’implantation sont inférieurs à ceux de Paris et d’autres:

à partir de 250 F le m2
par an 7 80.000 m2

de bureaux sont
* ' * *

disponibles dans le centre prestigieux de la Part-Dieu, dans les parcs d’affaires

de Dardîlly. de l'Isle-d'Abeau. ou dans les opérations de rénovation .urbaine
comme celle du Tonkin

Vous pouvez acheter un teiram sur des zones industrielles modernes entièrement
équipéesjour 50 F le m2 Un choix varié s’offre à vous dans les villes moyennes

comme Vienne, Villefranche ou la Ville Nouvelle de FIsIe-d’Abeau.
Envisagez-vous l’implantation d’une industrie lourde ? 680 hectares sont à votre

disposition àLyon-Nord, Gïvars, La Plaine dé l’Ain.et bientôt à Péage-de-Roussillon.

... à la mesure d’une métropole
internationale
La région lyonnaise est le premier bassin de main-d’œuvre
français après la région parisienne. : 320.000 personnes -

travaillent dans l’industrie, 200.000 dans le secteur tertiaire,

6.700 personnes sont employées dans les centres de recherche.

avaln
pour l’implantation du Centre International de Recherche sur le Cancer.
De même les services aux entreprises ont connu un essor prodigieux.
Aujourd’hui grâce aux 60 établissements bancaires installes sur place,
Lyon s’affirme comme un centre d’affaires actif.

Avecunmarché de 220 millions de consommateurs situés dans un rayon de 800km,
Lyon est un bon point de départ pourImplantation

.
d*un réseau de distribution.

Un centre hôtelier, commercial et culturel
Ville de congrès, Lyon poursuit son effort dans le domaine hôtelier.

5.500 chambres dont 2.800 en 3 et 4 étoiles sont déjà à la disposition des visiteurs.

Le plus grand centre commercial d’Europe en centre ville est venu récemment
renforcer un équipement déjà important.

Mais la tradition ne perd pas ses droits. Lyon est aussi marqué par la présence
des grands couturiers, des noms les plds prestigieux de la gastronomie française

: et d’une vie culturelle intense.

La ville a su préserver le précieux patrimoine hérité de ses 2000 ans d’histoire.

Une dizaine de troupes théâtrales, les spectacles lyriques de l’Opéra

et les concerts symphoniques du nouvel auditorium animent la vie nocturne à Lyon.

Vous voulez en savoirplus sûrIyon ?

L’Association pour le Développement Économique
de la région lyonnaise

se tient à votre disposition.

Appelez-nous an

(78) 38.10.10

télex 310828 Cécomex Lyon

Cette page a été réalisée par TAderly, à l’occasion

de la mise en service du métro de Lyon, pour le ss~\k -

compte de la ville de Lyon, du Syndicat des Transports \/f \\
en Commun de la Région Lyonnaise et de la ]\ J \

Chambre de Commerce et d'industrie de Lyon. L_l \_/ >

mmm

Des logementspourïdus lesigoûts
"

Le coût de la vie, à Lyon, est très inferieur à celui de beaucoup d’autres métropoles
européennes, tant pour les biens de première nécessité que pour le logement.
Sur 15.000 logements neufs mis annuellement sur le marché.
20 % sont des appartements de luxe et 1/4 de standing élevé.'

La diversité permet de choisir entre plusieurs styles ae vie . la proximité
du centre traditionnel, les collines résidentielles et verdoyantes qui dominent
la ville ou un mode de vie plus proche de la nature dans tes villes moyennes
et la ville nouvelle.
Du collectif dé qualité ou de très grand standing,- à la maison individuelle,

le choix est vaste.

Un ermronnementde^^ibisirs exceptionnel
La région lyonnaise c’est enfin l’accès facile vers les loisirs Beaujolais,
Domoes, Itercs Régionaux, Ardèche, Lacs de Savoie...

Les grandes stations de- sports d’hiver sont à 2 ou 3 heures de voiture
Courchevel. Megève, Val-d’Isère, AIpe-d’Huez, La Plagne, etc.

. H suffit de 3 heures d’autoroute pour être au bord de la Mediterranée,
en Provence ou en Camargue.
Soucieux de la qualité de la vie, les Lyonnais profitent des agréments
d’une métropole internationale sans en subir les inconvénients.
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1972 : parmi 40 réponses, le jury du concours international désigné

comme lauréat pour réaliser le métro de Lyon

le groupement piloté par la Société Générale d’Entreprises

GROUPE CGE

Six entreprises constituent ce groupement STS- TW

sodété générale
«Tenlreprises

pilotage et coordination d’ensemble
avec le concours de Sogelerg

génie civil

ateliers et équipements

alsfhom-aftantique

matériel roulant
•

signalisation

et commande centralisée trafic

en participation

ALSrmOM-AILANTIOUE

** *
. «

- V ~
-, r ,

.î r:

G •'*m
ft

- O ,\r. •
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les «*eprîses
de travaux publks

andré borie
génie civil

André BORIE

gfm bâtiment
et travaux publks

génie civil

gtm

cgee-ablhom
voie,équipements électriques

et électromécaniques

commande centralisée énergie

télétransmissions

S
CSBEALSTHOM SS

compagnie générale

d'automatisme
équipements,d'exploitation

signalisation

et commande centralisée trafic
en participation

Pour la réalisation des travaux, les sociétés du groupement ont fait largement appel

à leurs agences locales, implantées depuis plus d’un demi-siècle dans la région Rhône-Alpes, et se sont assurées

du concours de nombreuses sociétés lyonnaises

.

’Ji'Vii



IYOH DE NOUVEAU AU CARREFOUR \
LH MONDE — 28 avril 1978 — Page 41

PANNE D’ARGENT DANS Life TRANSPORTS DE SURFACE

Le lièvre et la tortue
LS métro c’est bien gen~

tü, mois ce n’est pas
ça qui va dégager le

tunnel de Fourvière. » H est
moins fringant qu'au jour ûe
son ouverture, le fameux tunnel

'

du bout de l'autoroute AS. On
bouchonne le an bou-
chonne & midi, on bouchonne le
soir. On bouchonne Hriw jes
poids lourds, sans les poids
lourds. On bouchonne Je ven-
dredi soir et le dimanche soir.

Et aux périodes de vacances, ce
n'est plus une affaire lyonnaise :

le centre de Rosny et quelques
autres se chargent de le clai-
ronner à la terre entière.

De ce côté-là. de la ville, U
n’y a pas de plan de circulation
qui tienne. Ce n'était pas une
affaire cPlnterdlctlon de tourner
à gauche, de stationner. H n'y a
pas là de couloirs prioritaires
pour des autobus qui n'auraient
qu’y faire, n n'y a pas de privi-
lège ni de passe-droit.

Evidemment, les victimes n’ont
à s’en prendre qu'à elles-

mêmes. C’est leur affaire si elles

ont décidé d’ignorer un réseau de
transports en commun qui cou-
vre 500 kilomètres, promène
1000 voitures auxquelles s'ajou-

tent 139 trolley-bus en attendant
les HO autres qui viennent d’être
commandés, et transporte ainsi,

bon an mal an, 175 million* de
voyageurs, plus ou moins Inéga-
lement répartis sur 70 lignes.

Car aujourd’hui, H n’y a plus
rien à prouver de ce côté-là : ce
sont bien les Lyonnais, enfin les

bithifatrita de la communauté
urbaine de Lyon, qui sont les

usagers permanents des tunnels
de Fourrière et de la Croix-
Rousse. Même Louis Pradel, qui

alla longtemps proclamant que
«ses a tunnels serviraient axuc

autres, avait fini par en conve-
nir : les « 89 b, y faisaient bel et

bien la loi.

H n'est plus temps de gémir.

H est seulement permis d’espérer,

car la crise est passée par là et
les remèdes ne sont pas près
d’être administrés.

Le seul examen du schéma

directeur d’aménagement et d'ur-

banisme dé Lyon et de sa région
(SDAU.) permet de fai» assez
bien le tour des choses.
Au tempe de l’expansion, celui

où l’on misait sur une commu-
nauté urbaine de deux millions

d’habitants en 1990, les urba-
nistes et les aménageurs avaient
tissé, pour la vüle et ses contours,
une succession de c ceintures &

et deux grands contourne-
ments de la métropole, l’un par

l’est, soua l'appellation de A 48,

l'autre par l'ouest, désigné A 44.

Entre la ville elle-même et ces

deux tracés qui l’enserraient

comme deux mains ouvertes, se
plaçaient les lignes approxima-
tivement concentriques de diffé-

rentes r ceintures », voies express,

autoroutes quatre voies et bien
d’autres de la gamme' possible,

joliment appelées — Lyon obligé,— LY. On allait ainsi de la

LY1 à la L713.

\ Ce bel ensemble ne devait pas
convenir, pour commencer, à
mut le monde. La L7 8 appelée
^pénétrante », mais qui « péné-
trait » par la zone verte et rési-
dentteUe des Monts-d’or, fie
pousser aux habitants de ces
lieux tous les cris du méconten-
tement et, du coup, lis la repous-

sèrent. La LY7. par la volonté
de Ja communauté urbaine,
conirot un sort semblable. Les
technocrates et aménageurs en
furent affligés. Les boucles qu’lia

avaient prévues, un peu à la
parisiennn (grands boulevards,
boulevards extérieurs, boulevards
de ceinture, boulevard périphé-
rique), s'en trouvaient rompues.
Interrompues, devenaient, en un
mot, impossibles à boucler. Ce
qui «. rompait la logique du
système

1 a
ZI faudra se contenter de la

< rocade des villages » conçue
sur le papier pour unir,- par
lfcst, corbas. au sud, à Vsulx-
en-Vélin, au nord, par Dédnes
et Salnt-Frlest, communes ou-
vrières et industrielles. La pers-

pective du trafic et de son
bruit Irrita le plus grand nombre.
Contre mauvaise fortune bon

cœur. Par rapport aux schémas
savamment élaborés par "

les

techniciens, & y aurait «allége-

ment » du système de maillage
routier et autoroutier que tis-

saient tous ces grands A et tous
cesLY.
Cependant les faits et les

chiffres demeuraient, têtes
wanm» les bouchons de Four-
vlère ou ceux des axes nord-
sud ou du grand carrefour de
l'Horloge à- Tassin-ia-Demi
Lune.
De 110 000 voitures aux heures

de pointe du soir en 1965. on
courait allègrement vers les-

275 000 en 1985. en attendant les

370 000 de l’an 2000.

Et la capacité du tunnel de
Fourvière ««mw» de celui de la

Croix-Rousse ne changerait pas :

ce serait toujours 3 800 véhicules

à l’heure. .

’

Que fera-t-on alara pour
« acheminer les différents tra-

fics », selon la formule du
SDAU et de son « objectif nu-

méro S »? H est difficile de le
savoir avec précision. On évite
maintenant de c programmer »

dans le temps. Cotes, les em-
prises des ouvrages retenus telles

qu’elles figurent les schémas
seront le plus souvent maintenues
dans les plans d’occupation des
sols en cours de préparation, n
est donc toujours permis d'espé-
rer les deux grands contourne-
ments autoroutiers A 44 par
l'ouest, et A 46 par l’est, avec
desserte de raéropart internatio-

nal de Satolas. Le contournement
par l’ouest est- moins fastueux
que celui par l'est» H s’écarterait
de l'A 6 à EcoQy, soit dans l'im-
médiate hnnüene, pour retrouver
TA 7 dès Feycin. On en trouve
déjà une préfiguration du côté
des aqueducs romains de Beau-
nant où est apparue une chaussée
à quatre voles. Là encore, u
faudra peut-être composer, car
on est en zone verte, en zone de
vallons et de villas. Les habitants
des villas tiennent an silence et
mm ans autoroutes pour bien
goûter le charme des valions.

Aussi bien est-ce le contourne-
ment par l’est qui risque de deve-
nir réalité le premier. H offre un
bean déploiement partant de
Anse, soit peu après le péage de
Vfflefranche-sur-Saôue quand on
vient de Paris, pour aboutir à
Chasse-sur-Rhûne. au sud. ce qui
assure aussi Je trafic vers Saint-
Etienne. Pour l’heure, on envi-
sage de réaliser un premier tron-
çon (TAnse à Vancia, raffaire
étant à la charge de l’Etat.
Vancia est dans le département
de l’Ain juste au nord de la liai-

son autoroutière en cours de
construction Lyon-Genève, à la-
quelle se raccordera évidemment
ce contournement A 46. Ce qui
est sûr. c’est qu’on quittera un
péage pour un autre. On discute

seulement pour savoir si l'auto-
mobiliste paiera au nord de
Vancia ou au sud.
Est-ce un bon choix pour une

voie de contournement, -pour un
parcours de dissuasion ? Vieux
débat. Bouchonner gratis par le
tunnel sous Fourvière ou avoir
la voie relativement libre mais
payante via les plaines orienta-

les et la vue Imprenable sur
Satolas?
Les temps restent encore loin-

tains. Pour l’heure, on va pou-
voir éviter Fourrière et ses em-
barras sans débourser un centime
et déjà en pnwmnfr par l’est
grâce au tunnel de la Croix-
Rousse — rien de nouveau —
et au boulevard Laurent-Bonne-
vay devenu LYJ, c’est-à-dire
autoroute, ce qui est nouveau.
L’avenir se dessine «u^ai avec

une sage lenteur. Et l’on eiwpnM
encore de tout te temps néces-
saire pour savoir s'il faudra un
Jour répartir les flots de circu-
lation sur ces différents itiné-
raires et comment Et pour se
demander aussi s'il vaudra mieux
interdire le tunnel de Fourrière
aux «étrangers s plutôt qu'aux
Lyonnais, à moins qu’il soit
préférable de retenir le parti
contraire.

En attendant, les plans de cir-
culation entrés en vigueur à par-
tir de 1971 seraient peut-être à
revoir et à renforcer. Car les

bonnes habitudes prises un mo-
ment semblent avoir été perdues.
On en prend à son aise avec les
couloirs protégés (le tramway,
c'est sûr, ne permet pas les mê-
mes fantaisies). On stationne
allègrement en double, file. 31 faut
dire qu'il n’y a que 60 000 places
de stationnement dont 12 570 en
garages privés. On a calculé —
encore — que la demande aug-
mentera de 43 & d’ici) à ran 2000,

ce qui veut dire qu'il faudrait
construire encore 84 000 places et
que celles-là, comme les autres,
seraient occupées à peu près à
60 % chaque jour ouvrable sur
le coup de 16 heures.
Mais tout cela ne doit-Ll pas

être étudié et conduit de pair

avec les projets de transports
en commun ? Car il ne faut pas
se lancer aveuglement. Dans des
agglomérations de cette taille, il

est bon de distinguer la part du
trafic - qui leur est propre de
celle que constituent les transits.

Mais il est sûr que la meilleure
part revient au premier et qu'en
matière de circulation, à Lyon
comme ailleurs, l'enfer, ce n'est

pas les autres. — J.-M. Th.

TRACT ON
| oerllkon | | Y TRACT üCEMoerllkon TCOil[RACT ON

CEM
oerllkon TCO! TRACT 01

CEM
oerllkon

TCO A L’AVANT-GARDE DU TRANSPORT ELECTRIQUE !...

centre de recherches et usine spécialisés en électronique de traction à Villeurbanne

trolleybus français ER 100 - Grenoble - Saint-Étienne - Lyon

métro à crémaillère de la croix-paquet - Lyon

métro de Lille - système VAL
métros de Paris - Marseille... métros export

rames INTERCONNEXION

convertisseurs statiques TGV - STELYRAIL - VOITURES CORAIL - EUROFIMA

Trolleybus ER 100 Métro de MarseilleMaquette métro de Lille - système VAL

Pour tous les développements...

TCO A L'AVANT-GARDE DU TRANSPORT ÉLECTRIQUE DE L'AVENIR !

un oerllkon TCO oerllkon TCO USB oerllkon TCO
37, rue du Rocher - 75383 Paris Cedex 08.— TéT. : 522-85-90/74-61 - Télex : 650 663 Oeriîk Paris
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L’ARRIVÉE DU T.G.V.

Gare d'aujourd'hui pour le train de demain

LYON DE NOUVEAU AU CARREFOUR

Bataille dans le ciel des Alpes

Satolas ou la victoire fragile

P
ERRACHE sera sauvée. Les

Lyonnais — ceux de la

presqu’île surtout —
auraient difficilement admis
qu'on sacrifï&t leur gara pour les

besoins de la cause, celle du

train A grande vitesse (T.G.V.)

qui. au mois etoctobre 1383.

reliera la métropole rhodanienne

â Paris en deux heures.

• Nous avons bâti is centre

d'échanges du cours de Verdun

aux -abords immédiats de la

gare de Perrache avec l'idée que

celle-ci resterait, en dépit de

tout, la gare principale de ta

ville », explique Ad* Félix Follet,

adjoint au maire de Lyon. La
S.N.C.F. évalue ô environ 12

millions de francs le coût de sa

rénovation : séparation du hall

central en deux niveaux et cons-

truction d'une passerelle supé-

rieure cfaccès aux quala.

Ainsi rajeunie, la gare de
Perrache pourra accueillir, côte

à côte, les trains • ordinaires »

— grands express et convois de
banlieue — et tous les T.G.V. —
vingt-six chaque jour, dans cha-

que sens — qui auront Lyon pour
terminus

.

Malgré tout, la métropole rho-

danienne avait besoin d'autres

quais pour d’autres trains. L'Idée

première — née II y a près de
quinze ans — avait été de dépla-

cer la gare centrale de Perrache
sur la rive gauche du Rhône,

dans le quartier de la Part-Dieu

en cours de rénovation.

On Imaginait alors de b&tfr

autour des voies nouvelles un
vaste ensemble immobilier, style

Maine-Montparnasse. Un projet

dont le coût était estimé à
S50 millions de francs. « Ces
objectifs étaient manifestement

trop ambitieux, reconnaît

M. Claude Arnold, directeur

régional de la SN.CP. En nous
engageant sur cette fausse piste.

nous avons perdu beaucoup de

temps., »

Les responsables locaux

durant réduire leurs ambitions.

Il n’ était plus question de

construira seize voles à quai à la

Part-Dieu mais sept seulement

le long desquels se rangeraient

les T-Q.V. i destination du sud

de la France. Autour de la gare

nouvelle, sur les 7 hectares

que la S.N.C.F. cédait A la

Courly, n'ètalt prévu désormais

qu'un programme modéré de

logements sociaux, de bureaux

et de commerces.

La solution

de 1VL Barre

« la solution la plus souhaitable »

lui paraissait être Taménagement

de la gare des Brotteaux, dont

la SJV.C.F. situait de coût total

entre 25 et 45 millions de francs.

Les urbanistes souf/gnôrent

qu'il ne pouvait y avoir plus mau-

vais choix que Célui-fA.

Tout est bien qui semble bien

finir : au lendemain de son éjec-

tion comme député du Rhône,

M. Raymond Sarre écrivait à

M. Francisque Coltomb, maire
de Lyon, que la construction

d’une gare nouvelle à la Part-

Dieu était, à son avis, • la solu-

tion la plus favorable du point

de vue de l'insertion dans la

ville et du confort des utilisa-

teurs ».

La S.N.CP. comptait financer

cette opération — 170 millions

de francs 1976 — grâce A un
« apport personnel » de 70 mil-

lions de francs, su produit d’une

surtaxe de 5 % sur le prix des
billets au départ de Lyon (30 mil-

lions 1 et aux recettes tirées de
ventes de terrains (70 millions).

Lorsqu’à fallut actualiser ce
devis — 184 millions de francs

1977 — les élus de la Courly

lirent valoir A la Société natio-

nale que, compte tenu de Tétât

du marché et des nouvelles dis-

positions foncières, notamment
de !'Institution d’une taxe de
surdensité. Il convenait de révi-

ser à la baisse les valeurs fon-

cières, en s’arrêtant au prix fixé

par le service des domaines.

Ce nouveau chiffrage laissait

apparaître une insuffisance de
recettes de 46 millions de francs

que ni la Courly ni la S-N.CJ\ •

ne souhaitaient combler. Dans
ces conditions, M. Jean-Pierre

Fourcade, alors ministre de
réqulpament et de faménage-
ment du territoire, déclara que

Le dossier technique est au
point. La SJ4.C.F. prévoit un
bâtiment principal côté Lyon et

une billetterie côté Villeurbanne,

reliés entre eux per un passage

souterrain de 16 m. de large.

Le problème financier reste en-

tier. Les collectivités locales

semblent vouloir lui trouver une

solution. M. Benoît Carteron, pré-

sident du conseil général du
Rhône, laisse espérer un
concours du département. Pour

M' Rollet, « la participation de la

Courly est acquise ». Dans quelle

proportion ? La négociation aéra

rude.

La S.N.CJ. attend une déci-

sion des collectivités locales

avant la fin de cette année. La
gare de la Part-Dieu ne sera pas
achevée en octobre 1981 lorsque

la ligne nouvelle Paris-Lyon sera

mise partiellement en service.

« Nous serons donc obligés, au
début, d'accueillir provisoirement

les T.G.V. aux Brotteaux -, pré-

cise M. Arnold. Un moindre mal.

S
ATOLAS fête son troisième

anniversaire. Et les polé-

miques nées â son sujet ne
sont pas encore toutes éteintes.

Dans son rapport sur le projet
de loi de finances pour 1978. la

commission des finances de l'As-

semblée nationale estimait que la

construction du nouvel aéroport

de Lyon « n’était pas justifiée

par l’évolution du trafic ».

La réaction de la chambre de
commerce et d’industrie de Lyon,
concessionnaire de l’ouvrage, ne
se fit pas attendre. « Pour conti-
nuer à Bran, il aurait fallu

agrandir, donc investir, sans pou-
voir pour autant aller au-delà de
Vannée 1985, date à laquelle ü
aurait, de toute façon, fallu cons-
truire le nouvel aéroport », répli-

qua M. Fernand Blanc, son pré-

sident. Avec près de 5 millions
d'habitants, d’un poids égal à la

moitié de l'agglomération part-
sienne et très comparable à des

pays comme la Suisse, le Dane-
mark. la Suède ou l'Autriche, la

région Rhône-Alpes « méritait ».

A jon avis, on aéroport de la

taille de celui de Satolas.

J.-J. B.

a Les résultats de Van dernier
— deux millions soixante -six
mÜLe passagers — dépassent, et

ce malgré la crise, les évalua-

tions que nous avions faites en
mars 1971 pour Vannée 1377 : nu
million neuf cent quatre-vingt-
dix mille passagers», précise
M. Jean Chemain, responsable de

'l’aéroport de Satolas. Autre
« bon point s : le trafic interna-

tional — 34 % du trafic total —

•

s'est développé plus rapidement
que prévu malgré le renforce-

ment des flottes en avions gros

porteurs, difficiles & exploiter sur

des lignes province-étranger.

Satolas est aujourd'hui relié à
quarante villes étrangères, dont
seize européennes. Au programme
d’Alr France pour 1978 : Copen-
hague, Monastir (en Tunisie),

Lisbonne, Téhéran, te golfe Fer-

Le GroopedCa propose

' Des3,4et5pièces
pouvant bénéficier

du nouveau prêt conventionné

Le Prêt Conventionné etTAPX.
L’Aide Personnalisée au Logement (AJRL) peut compléter
harmonieusement le Nouveau Prêt Conventionné
en augmentant vos capacités cfemprunt LAJ?L. est

calculée en fonction de vos revenus, de votre situation

de famille, et du montant des remboursements du crédit

que vous sollicitez.

appartement puisque vous pouvez disposer d’un crédit

à partir de 11,3 % d'intérêt (hors assurance) - barême
linéaire - pour une durée de 10 à 20 ans dont une partie

des mensualités de remboursement peut être couverte

parl'APJ-

Auxlferrasses
deRueil
Rue des Maris
Beaux appartements

avec terrasse, parq
piscine et tennis.

Visite de
Tappartement témoin
tous les jours

sauf le mardi
de 13 h 30 à 19 h.

TéL: 977.26.98 -

2274)430
3,4et5pièœs.
Prix fermes et non
révisables au 12.03.78.

Livraison rapide.

Rueil-Malmaison

3 pièces: 87 m2 dont 17m2 *
de terrasse : 400.000 P

LES HAUTS
DEVANVES
Rue Sadi-Camot
Paris à 1 station

-

de métro.

Appartement
témoin : tous les jours

sauf le mardi
et le mercredi

del4hàl9h3Q
TéL: 227.0430 -

6453033
3, 4 et 5 pièces.

Prix fermes et non
révisables au 123.78.

Livraison rapide.

Vanves

4 pièces: 97 «b2 dont 10 m2 *

de balcon :500.000 F

Chancellerie 2 Courbevoie
20 à 30 rue de Belfort » i —m L—1>1

Le tilbury

63, 65 av. delà Marne
Au cœur d'Asnières;

à proximité de la

gare, de commerces
et de collèges.

Bureau de vente sur
place, tous les joins

sauf te mercredi

de 13 h à 19 h.

TéL: 79036.94 -

227.0430
3, 4 et 5 pièces.

Prix fermes et non
révisables au 1104.78.
livraison:

4e trimestre 1979.

wnfat* p*rin*triqna

Asnières

3 pièces: 97

n

2 dont 18

m

2 *

de terrasse: 470.000 F

Un petit immeuble sur g-fsfna
jardin près du Centre I

P*

Charras. Autobus, RER, (m ^
trains proches.

. , S-n
Renseignements)et chambre

s^onr
vente, appartement — MJ JfVl
témoin sur place tous les

~
IL J

jours de 13 h à 19 h30 “1
sauf le vendredi ITs^^WI
TéL: 334 04 60
3, 4 et 5 pièces.

Prix fermes et non
révisables^ 12.03.78 4 pièces : 99m2 dont 17m2 *

livraison rapide: de loggia : 460.000 F

227.04.30
1 Je désire obtenir des renseignements sur le programme

I Vanves Courbevoie Rueil-Malmaison Asnières

Je suis intéressée) par 1 appartement 03 P D4P Ü5P
I UfafisaHcn du Prêt Conventionné

Plan d’épargne logement

I HABITATION INVESTISSEMENT

I
NOM
ADRESSE

I TÛ
1

\feuMæ retourner cebonhQCA 45,me de Courcefles 75008 Paris^

slque via Beyrouth. Vile Maurice

via Nairobi et la Réunion.

Même Air Inter, qui fit. au
début, les plus expresses réserves

sur l’ouverture de Satolas. a
aujourd'hui repris confiance.

« X a us avons coteau ici une
période très sombre, en 1975, puis

un redressement très net Vannée
suivante et enfin une reprise

brutale en 1977, note M. Yves
Paumier, délégué régional de la

compagnie intérieure. Les passa-
gers ont fini par s

rhabituer au
nouvel aéroport. H n'y a plus de
critiques, sauf de détail.

Ces braconniers

venus de Suisse

La chambre Ce commerce
compte qae ses recettes équili-
breront. en 2979, ses charges
d’emprunts et ses coûts d’exploi-

tation. c Avec un an d'avance
sur nos prévisions », remarque
AL Chemain. Les responsables de
l'assemblée consulaire regrettent
toutefois que l’Etat ait mai tenu
ses promesses : s Sur un total en
francs constants de Tordre de
380 millions, nous avons du pren-
dre en charge 41 % des frais de
la construction de Satolas au
lieu de 33 ».

Une dépense qui en valait la
peine. a Chaque fois que nous
invitons une entreprise à s’ins-
taller ici, on nous interroge sur
les liaisons aériennes», constate

M. Chemain. A son avis. Lyon
est aujourd’hui considérée comme
la ville de France la mieux des-
servie par la voie des airs du
point de vue de l’utilité des
affaires.

Four revenir, des' Inconnues
demeurent La compagnie privée

U.TJL qui, an départ de Satolas,

approvisionne en pièces déta-
chées l’usine cfassemblage de
Peugeot au Nigeria, restera-t-elte

sur place lorsque, au mois d'avril

1981, le contrat qu’elle a négocié
avec la chambre de commerce
viendra à expiration ?

Far mesure d'économie, les res-
ponsables de la firme automo-
bile avaient envisagé d’installer

ce pont aérien A Marseille-Mari-
gnane. Pour le moment les cho-
ses restent en l’état Si U.TJL. de-
vait déménager ce serait un
rude coup pour Satolas qui, l’an
dernier, sur 42 580 tonnes de
fret en a traité 28 833 pour le

seule compte de Peugeot.

Autre inquiétude : la mise en
service du train & grande vitesse

(T.G.V.) sur la nouvelle ligne

Paris-Lyon, dont l’ouverture par-

tielle est prévue pour octobre 198L
c Air inter sera touchée de plein
fouet, reconnaît M. Paumier.
Sans cela, nous pensions trotter
neuf cent mille passagers entre la
capitale et la métropole rhoda-
nienne en 1982: compte tenu de
la concurrence du rail, nous de-
vrions, à cette date, en trans-

porter autour de deux cent mMe
seulement. »

La chambre de commerce ne
veut pas dramatiser la situation.

« En 1981, la ligne Paris-Lyon ne
représentera plus que 30 % au
plus de notre trafic total (35 %
en 2977.1, affirment ses respon-

sables. Le T.G.V. ne nous fera
donc chuter que de 20 % environ
notre trafic total et de 15 %
envhon nos recettes ». Us envi-

sagent de retarder d’un & deux
ans l’agrandissement de l’aéro-

port.

Dernière menace : l'ouverture

prévue en 1983 de l'autoroute

Lyon-Genève via Pont-d’Aln qui

mettra la cité de Calvin à une
petite heure de route de la mé-
tropole rhodanienne. Aussi, en
multipliant ses vols internatio-

naux au départ de Satolas, « Air

France entame, selon M. Motty,
une course de vitesse pour faire

prendre le bon pli aux passagers

.avant que n'entre en service

Vautoroute ». Pour M. Chemain,
« 2a compagnie nationale y per-
drait trop gros à ne pas se pré-
parer à cette échéance ».

Air France doit s’attaquer &
forte partie pour relever le défi.

« Sibissair braconne depuis si

longtemps la clientèle de la

région Rhône-Alpes que l’évincer

ne sera pas une mince affaire »,

souligne-t-on à Lyon. « Nous
avons récupéré 2a moitié de
notre marché naturel sur l’axe

Chambéry-Aix-Annecy », soutient

AL Mouty. Une victoire fragile

qui annonce d’autres combats à
l’issue incertaine.

JACQUES DE BARRIN.

• Les chemins de Paris à
Lyon. — La revue générale des

routes et des aérodromes va
éditer, au mois de juillet 1978,

un ouvrage de M. Reverdy,
ingénieur en chef des ponts et
chaussées, les Chemina de Paris
à Lyon. Ce livre, abondamment
illustré, retrace tonte l’histoire

des communications de Paris &
Lyon depuis l’époque gallo-

romaine Jusqu’à nos Jours.

Souscriptions* : revue générale

des routes et Cas aérodromes, 9, rue
Magellan, TSOD8 Parta. TéL :

730-18-57; édition brochée: 53 P.

Au 3 Avril 1978

ACCES FACILITE ET
SORTIE LIBRE

DANS LES GARES
Vous pouvez acheter votre billet à l’avance ef

l’utiliser un jour de votre choix dans une période de
deux mois à compter de sa date d'achat

Vous devezvalidervotre billet en le compostant
vous-même le jourde votre départau moment de
pénétrer sur les quais.

* Le contrôle des billets à l'entrée et à la sortie
est supprimé.

Un personnel d'accueil est à votre disposition

dans les grandes gares pourvous aider etvous
orienter.

En ce qui concerne la banlieue parisienne,

un système de contrôle’ automatique va être mis
en place progressivement dans le cadre de
l’harmonisation des tarifications SNCF/RATP,
rendue nécessaire par la création du RÉR.
D'ici là, le contrôle dans les trains et aux entrée
et sortie des gares sera renforcé.

Demandezfe document d'information dans les
gares et agencés de voyages.

UN NOUVEAU DEPART POUR LES GARES

LES i
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LFS MARCHÉS FINANCIERS VALEURS

PARIS
26 AVRIL

Fléchissement

Un fléchissement des cours b
succédé mercredi au mouvement
de reprise enregistré la veiüe.
Mais ü ne s’est pas produit im-
médiatement, ^intervenant qu'à
13 heures, après une légère et
nouvelle avance initiale. D’abord
très modéré, le repli s'est un peu i

accentué au /U des cotations, et
en clôture Vindicateur instantané <

accusait une perte de 1J %, qui
le ramenait pratiquement à son
niveau du lundi précédent.

Une quarantaine de baisses
appréciables fl % et plus) ont
été relevées, le plus mauvais score
réalisé appartenant à Marine-
Wendel (— SJ %). a Vtnverse.
Von a encore dénombré près de
vingt hausses, tandis çvtdOeurs
les valeurs françaises se stabili-
saient à peu de chose près.

Faut-il imputer ce repli aux
accusations lancées par 2e Canard

i

enchaîné contre le premier mi-
nistre {voir page 8), comme
certains l’affirmaient autour de
la corbeülc? Cela ne parait pas
très sérieux dans la mesure ou a
a été démontré que lesdttes accu-
sations ne tenaient guère.

En fait, la règle de YaUemance
a confirmé, plus que jamais,
(Vitre scrupuleusement observée
en Bourse, comme elle l’est
depuis la mi-mars. De nouveaux
courants de ventes bénéficiaires,
générés sans doute par la per-
spective d’un mauvais indice des
prix pour mars, ont parcouru le
marché, qui les a. comme h
l’habitude, contenus sans trop de
maL * Une bonne séance de
décrassage », a glissé un pro-
fessionnel dans rorefOe de son
voisin. C’est sans doute la
réflexion la pftts sensée que Ton
ait pu entendre ce four.

Nouvelle baisse de For, le lingot
perdant 95 F à 25000 F et le

napoléon 1J0 F à 246JO F dans un
marché toujours anémique.
Aux valeurs étrangères, reprise

des mines fBar et des alleman-
des. Ailleurs, une tendance au
repu a prévalu.

LONDRES
Réconforté par la bonne tenu

persistante Ce Wall Street, le marché
ébauche un reCmsemnit. Boula |aa

fonda d'Etat Testent déprimé*. Nou-
velle avance des mines Cor.

' Or («nenurei imiiui) IM 36 cuira 188 M
CLOTURE CMflB

U 4 37/4 -

ici rirais 127 1/2 899
BrRlsh Petrslsau .... 712 ... 7M
CourtaiiM» .......... 112 ... IIS
D*»«en .......... 337 tn 33»
avariai Chamicai .. 337 1-2 US
Rla net* Zinc Cary .. 181 1/2 107

Shell 642 1/2 646
Vtekers 172 f/2 179

«ar Le» 3 1/2%.. 32 6/8 12 /4
rWf*t Dr(OtfMtflil >sa . 21 6/8 21 ! 14

Waatsni HoMIng» ... 21 8/8 22 1

1

En dpum ua
dollar unutHasmuL

net de prime tu H

NOUVELLES DES SOCIETES

SHONK-FOULKNC. — Bénéfice
consolidé pour 1977 : M minions
de francs contra tut déficit de

364 minions pou ira eblOn d'af-

faires de 23 EU "Hninna de francs

accru de 10 % A structures compa-
rables. fia mars* brute atteint
1 440 millions de -francs contre
882 millions.

BATER. - A un tour, la firme
chimique allemande envisage de
minorer son dividende pour 1977
{S DU par action contre 8 DU). Un
avoir finaal. Je premier, sera versé
«Ton montant de 3,373 DM auquel
les actionnaires étranger^ n'auront
pu droit.
HACHETTE. — Bénéfice net pour

1977 compte tenu d’un solde positif
de 1,7 million de francs de plus-
values et moins-values : 20,9 millions
de francs contre 19,1 million». Divi-
dende global de 9 F contre 6,75 F.

J. BOREfi INTERNATIONAL. —
Lee comptes consolidés de l'exercice
1977 sa soldent par une perte de
164.6 millions de francs contre
38 millions. Ce mauvais résultat est,

selon le conseil, conforme aux pré-
visions. U est Imputable en grande
partie aux mesura de redressement
mises en œuvre le 30 Juin 1977.
L'exerclee 1978 sera encore défici-
taire. moins cependant, et le compte
d'exploitation devrait être équilibré
l’an prochain
AU PRINTEMPS. — La perte nette

consolidée serait de 64 millions de
francs pour 1977 contre 49.43 mil-
lions.
C.C.F. — Bénéfice net consolidé

pour 1977 : 92 millions de francs

(+ 16 %). Une nouvelle progression
est attendue pour 1978.

NEW-YORK
Là hausse sa ralentit

Des ventes bénéficiaire* lont .suB-
venuas mercredi h Wall Street, apres
la hausse de oes dernier» Jours. H>H
elee ont été bien absorbé» dan#
l’ensemble et la progression de»,

cou» a*eet poaxsaM* mais à une:
CBdftOOQ ftiiAfifl TllQ&tlBf VlO“
dlce des mdustneOes n'enrecmrant
qu'un gala da MB pointe à 836.97.

L'activité, toujours très forte, a
néanmoins dlmlniié avec 44,43 mil-
lions de titres échangée contre
53.8 million* précédemment.

Cette forte résistance à la baisse
est entièrement imputable à l'an-
nonce de U réduction du déficit
commercial. Intervenue en mars
[voir d’antre part), réduction qui
a contribué A reu forcer l'optimisme
da opérateur* dont un grand nom-
bre ratent persuadé* que l'économie
américaine a déacnnala franchi sa
plus mauvaise passe.
Sur 1926 valeur*, traitées, 758 ont

monté. 753 ont baissé et 427 n'ont
pas varié. -
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UN JOUR
DANS l£ MONDE

Z IDEES

1 ETRANGER
— Les conflits en Afrique.

4 AMERIQUES
— ÉTATS-UNIS : l'enquête sw

l'assassinat d'Orlando Lete-

lier met ea évidence les

responsabilités des dirigeants

chiliens.

4 PROCHE-ORIENT

5. DIPLOMATIE

6-7. EUROPE— Portugal an IV » (111), par

Dominique Pouchia.

8312. POLITIQUE— La session du comité central

do P.CF.— « Ce qui ne peut plus durer

dons le parti communiste »

(IV), par Louis Althusser.

— Les travaux de l'Assemblée

nationale.

11 SOCIÉTÉ

I

DÉFENSE

15318. SPECTACLES
— MUSIQUE : Pelléas et Mélî-

sande à Strasbourg.

— CINÉMA : le nouveau car-

toon à Hollywood.

14. JUSTICE

LE MONDE DES UVRES

Pages 19 4 25

FEUILLETON : Papas et pépfis,
par Bertrand Poirot-Delpech.

ROMANS : Camllo José Cela,
officiant ténébreux.

ECRITS INTIMES : Merveilleux
Jod Bousquet; Une voix
Inconnue et poignante : Char-
les Jullet.

BONNES FEUILLES : Diderot
Inédit.

SCIENCES HUMAINES : Intelli-

gence. génétique et racisme.

27. SPORTS— FOOTBALL : Bastia - End-

haven dans la boue de
Furiaai.

31-32. ÉCONOMIE
— AGRICULTURE : & Luxem-

bourg, les postions de la

France et de l'Italie sur le

« dossier méditerranéen » se

seraient rapprochées.

— PORTRAIT : M, Michel Al-

bert, nouveau commissaire

général au Pion.

34 RÉGIONS

URE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION C18)

Annonces classées (28 4 30) ;

Aujourd'hui (27) ; Carnet (27) ;

« Journal officiel » (27) ; Météo-
rologie (27) ; Mots croisés (27) ;
Bourse (43).
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n 78

COSTUME
1300*=

et la garantie STARK

16, RUE DE LA PAIX
1 er Etage

LA CONFÉRENCE MONÉTAIRE DE MEXICO M. JJU® G01DM1H

7~T DEVBiï PRÉJHM

Une décision parait peu probable DU GROUPE EXPRESS

sur la création de nouveaux D.T.S. Servan-Schreiber^
contrôle majoritaire de TExpress

'
_ ,

au groupe de la Générale oed-
Le comité Intérimaire du Fonds M. Solomon s était montré plus dentale, présidé par M. James

monétaire, composé de vingt mlnis- optimiste en ce qui concerne les Goldsmith. La Générale occiden-
trea des finances qui représentent perspectives de l'économie et des taie avait acquis 45 % du capital

l’ensemble des membres de cette paiements Internationaux. L'excédent dés mais 1977. M. J.-J. Servan-

Instltution (à part les cinq paya qui de l'OPEP devrait, selon lui. se
!f*

disposent d'un siège statutaire - réduire cette année de quelque

Etats-Unis. Grande-Bretagne. Aile- 10 milliards de dollars, pour être
pobfilque.

aesomuus

magne fédérale. France et Japon, — ramené aux environs de 25 milliards jjg conseil d'administration de
les autres sont représentés par de dollars. L'optimisme relatif qu*on

i fe société Groupe Express sera,

groupe), devait ouvrir ce jeudi affiche a Washington s'explique sur- donc composé de : MM. James
27 avril, à Mexico, une session de tout par le fait qu'on aborde la Goldsmith, président - directeur

travail destinée 4 durer Jusqu'à conférence de Mexico avec un dollar |raér^ ; PhiUppe Grumtech,

dimanche prochain. Simultanément, dont m chute paraît cette folsrcl bien

le groupe des Dix, qui rassemble les enrayee. herte Beaux et MM. Jean-Jacques
paya Industrialisés les plus impor- w- u Faust, Humbert Prérejean, Jac-
tants du point de vue monétaire, et J"f "

.J* Î2K. <ïues Huteau, Samuel Pisar, adml-

A Rome

L’appel de M. Waldheim aux Brigades rouges

a été diversement accueilli

De notre correspondant

Je groupe des Vingt-Quatre, au sein 1? Rosière, actuellement directeur du nistrateurs. Mme EmUe Servan-
duouel les pava du tiers-monde éla-

Trôsor au m,nlsière da 1 économla et Schrelber est nommée présidente2 « dBS flnanws- ï»sto de directeur d’honneur.
borenf leure propres positions, se

fléfléra | du monétaire, en rem- La SJL Groupe Express, êdl-
rô“mront

- placement de M. Witteveen. démis- trice de /Express, est également
La SLA. Groupe Express, édi-

trice de VExpress, est également
majoritaire dans la société Didot-

Jnfenjationele, création éventuelle de “ ”“‘0 T,
a" département de publicité directe)

nouveaux droits de tirage spéciaux dépêche °B * A.F.P. datée de Wash- ^ jg société Liste Union (traite-

sont les deux principaux pointe à
lnSton *

cette nomination peuMtra ment et gestion d’abonnements
l'ordre du Jour. En outre, le comité

considérée comme acquise. par ordinateurs).

Intérimaire discutant de la septième — — — — — - —

—

— ——
révision des quotes-parts au Fonds . . IlinrnT

Le conseil national de la C.F.B.T.
g ente, bien qu’une augmentation . _ „ _ _

pour la sixième révision examine les nouveaux modes d actions syndicales
sa part, Ib Parlement français vient ^ conseil national de la CJfJD.T* la plus haute instance de la
t0
U,

lu9te d “PPtotoreri paraisse pro- confédération entre les congrès, examine les 27 et 28 aorü à Paris.DaDB
’ un rapport présenté par 'M. Edmond Matra. Le secrétaire général de

Le directeur général du Fond® c°nfédération analyse le comportement de la CSD.T. durant la

monétaire, M. Johannes Witteveen «mpopne électorale, tire les leçons des élections législatives et pré-

présentera son projet d'une nouvelle sente C7W,
f
lie «.«"* POWiçue de l'organisation dam

allocation de droits de tirage epé- 163 Prochains mois.

claux. qui seraient destinés à se Le socialisme antogesttonnaire préconisent-Ils une sensibilisation
substituer A un montant corrsspon- reste la doctrine de ta C-F-D.T. des travailleurs et une pression,

dam de dollars dans les réserves Qui se défend d'effectuer un revendicative croissante. Dans le

monétaires des différents pays. Les 'rira£e politique. Mais ce qui doit passé, rappellent-ils. les accords

dollars en question seraient- gelés., changer, estime l'équipe eonfédé- Importants dans l'automobile, la

mai® (a» intArtu* ou>n tirant im raJe* cest le de lacfcion construction navale la sidérurgiemais les intérêts Quen tirent les
syndlcale; ü faut adapter les ou ailleurs, n'ont été obtenus

banques centrales détentrices contî- objectifs aux réalités politiques qu'au terme de grèves parfois dif-
n Lieraient de leur être versés. Dans et économiques telles qu’aies se Celles. Quant à l'alliance conclue
une conférence de presse qu'il a présentent après l'échec de 1a avec la C.G.T„ M. Maire et ses
donnée à Washington mardi, M. Art- gauche te 19 mars. Cette orien- amis entendent bien la maintenir,
thorry Salomon, secrétaire adjoint au tation avait déjà été amorcée lors Mais la pratique unitaire doit être

Trésor- a déclaré que ce projet ne du précédent Conseil national, à adaptée aux objectifs et méthodes

lui naraLisait nas encore suffisam- la fin du mois de janvier 1978. que chacune des deux parties aura

ZJF2ZT2 S EÏÏLSlïT avec le rapport de M. Jacques préalablement défini. IL faudra
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Moreau, responsable du secteur s’efforcer d’y associer les autres
plômentalres s imposaient Du côté po]^^ ce dernier, qui wtl- syndicat» •— FEN et P-O. On
français, on la accueilli «gaiement mait probable la défaite de la retrouve ainsi des expressions
avec beaucoup de réserve, tandis gauche, préconisait déjà une stra- similaires dans l’analyse de
que Londres lui sembla favorable. tégle oû l'action revendicative se M. Maire et de M. Séguy. Reste à
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Rome. — Trois jours après avoir
réclamé la libération de treize ter-
roristes. les ravisseurs de M. Aldo
Moro ne s’étalent toujours pas
manifestés, ce jeudi 27 avril en
fin de matinée. Cette attente, de
plus en plus pénible, a fait
renaître quelques polémiques
entre les partie de la majorité,

qui avaient pourtant tous refusé
les exigences des Brigades rouges.
Elle a également donné l'occasion
à de nombreux mythomanes, plai-
santins ou contestataires, de se
signaler par des farces d'un goût
douteux.

Mercredi vers 12 h. 45, en
particulier, un inconnu a télé-
phoné au quotidien romain Tl Mes

-

saggero pour annoncer que
M. Moro venait d’être libéré dans
les environs de la capitale. Aussi-
tôt, des forces de police, équipées
d'hélicoptères, se sont rendues sur
les lieux Au siège de la Démocra-
tie chrétienne, une certaine agi-
tation était sensible. La nouvelle
devait être officiellement démen-
tie à 13 h. 35.
L’appel télévisé aux Brigades

rouges de M. Sort Waldheim,
secrétaire générai des Nations
unies, a été diversement accueilli

4 Borne. Si la Démocratie chré-
tienne s’en félicite, plusieurs de
ses partenaires, notamment le

parti communiste, le jugent inop-
portun, a bien pu T « inspirer ».

Italie, a bien pu l'e inspirer ».

v C’est une inadmissible légitima-
tion des Brigades rouges ». ont
déclaré, de leur côté, les républi-
cains.

A ia «rite de ces réactions,
plusieurs précisions ont été ap-
portées à l'ONU. Üne mauvaise
traduction des propos de M. Wal-
dheim lui aurait fait parler de la

« cause » des Brigades rouges,
alors qu’il ne s'agissait que de
leurs c objectifs ». Son interven-
tion, d’autre part, ne se distingue
pas, selon cette mise au point.

placerait au plus près des tra- savoir si les mots recouvrent le

vailleurs, avec la volonté de né- même contenu,
goder aussi pragmatiquement Dans le droit fil de cet «aggior-
que possible.

. namento » de la C. F. D. T-,

Des discussions très vives m. Jacques Chérèque, secrétaire
s’étalent engagées à l'époque, sur général de la fédération de la
le texte de M. Moreau, au sein métallurgie, a annoncé, le 26 avril,

du Conseil national : sur un le lancement d’une campagne de
amendement important, la direc- mobilisation dang ce secteur. Les
tion de la CJFJXT. s'était trouvée métallos CJD.T. veulent popu-
mise ea minorité, de peu il est lariser un projet de convention
vrai • w collective nationale qui se présente
Le changement du a paysage sous la forme d'une petite pla-

politïque » intervenu depuis lors quette rouge.' déjà éditée à
permettra-t-fl a M. Maire de 80 000 exemplaires. Il comporte
convaincre plus facilement des notamment une grille des rémuné-
militants entraînés, depuis des rations qui s'appelle sur deux élé-
annêes, à exalter 1e contenu poli- mente : le pouvoir de consomma-
tlque de leur engagement, à re- fcioa et la fonction da travailleur.

UN CADRE DE FIAT

PAR LE BRIGADES ROUGES

Tarin (A-PJ’.). — Un wdn de la

société Fiat s été blessé aux jambes,
ce Jeudi matin 27 avril, 4 Tarin,

jw plusieurs Inconnus. ,

M. Sergio Palier!, treate-nenf ans,

qui dirige le secteur carrosserie de
Fiat, a été touché par plusieurs balles

alors qa'ü sortait de chez lui. Ses

agresseurs, au nombre de trois
.

ou
quatre, se sont enfuis vers l'extérieur

de la ville. Peu après l’attentat,

celui-d a été revendiqué par les

Brigades ronges.

des précédentes : elle serait per-
sonnelle et exclusivement huma-
nitaire. Ces précisions n'ont pas
tout à fait convaincu.

Un autre sujet de polémique
est l’attitude ambiguë du parti
socialiste. Refusant de «se rési-

gner o à l’assassinat de M. Moro,
il prêche pour un geste de bonne
volonté du gouvernement. Celui-
ci. sans céder ni même traiter,

pourrait prendre des mesures
administratives pour améliorer,
par exemple, ie sort de deux ter-

roristes détenus. Mais aucune dé-
claration publique n'a été faite

en ce sens : c’est au coûts de
colloques privés que le secrétaire
général du PJ5J. aurait défendu
une telle thèse. Soupçonné d'avoir

des arrière-pensées politiques, il

a été critiqué par les commu-
nistes et vivement pris à partie
par les républicains. La Démocra-
tie chrétienne, pour sa part, s’est

sentie obligée de réaffirmer
qu’elle s’en tenait à « la ligne

suivie jusqu'à présent ». c’est-à-
dire à la fermeté.

ROBERT SOLÉ.

• Démenti français sur le dé-
sarmement. — lies indications
données mardi 25 avril, à Hel-
sinki. par M. James Leonard,
adjoint au représentant améri-
cain auprès des Nations unies,
a ne correspondent pas à la posi-
tion du gouvernement français »,

a déclaré, te 26 avril. le porte-
parole du Quai d’Orsay. ML Leo-
nard, qui assiste aux travaux de
la conférence de l’Internationale
socialiste sur ie désarmement,
avait déclaré qu’il n’était pas
exclu que la France occupe sa
place à la conférence de Genève
sur le désarmement (C.GJX).

• Nouvel incendie dans la cité

de transit de Saint-Denis. — Un
incendie s’est déclaré ce Jeudi
matin 27 avril vers 8 heures dans
la cité de transit Le Roy-des-
Barres à Saint-Denis (Seine-
Saint-Denis). E n’a pas fait de
victimes. La cité de transit, qui
compte quatre Immeubles et
cent trente logements, est gérée
par la Sonacotra et habitée par
des familles portugaises. Après
un premier Incendie le 24 avril
(le Monde du 26 avril), trente-
deux familles avalent déjà dû
être relogées.

Ce jeudi, le feu a pris dans les
caves d'un autre bâtiment de la
cité. L'existence de deux foyers
distincts amène les pompiers à
penser à un incendie d'origine
criminelle. Les familles de tout
l'immeuble ont dû être évacuées,
dix logements situés au rez-de-
chaussée et au premier étage ont
été détruits. Leurs locataires vont
être relogés. Les autres familles
pourront sans doute occuper A
nouveau leur logement.

i_ .J. t M- Chérèque déclare que son

L^dSn^te^édétistes savent
que la n&ciaUon avec le gou-
verowiOTt etîes «nployeurs sera LJmhm des forcessswià?m g°jï n̂.a

.

isrs!wiws
- espéré. Le dirigeant syndicaliste

Le numéro du «Monde» espère qu'une « nouvelle dyna-

daté 27 avril 1978 a été tiré à mique» poutta être trouvée dans
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